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Lorsque I auteur de celte grammaire a commencé l'étude des 
inscriptions assyriennes, les premières difficultés étaient déjà 
vaincues, et cependant le résultat des premiers travaux était à 
peine accepté comme une ingénieuse hypothèse. 

Abandonné à lui-même, fauteur a quelquefois rencontré et 
résolu des problèmes que d’autres avaient rencontrés et résolus; 
il s’est épris de séduisantes solutions que d'autres avaient trouvées, 
et (jue la science devait abandonner un jour. Aussi il a bientôt 
cherché à se pénétrer de tout ce qui avait été lait avant lui; il 
a recueilli tous les indices; il a tenté toutes les voies; il a expé- 
rimenté, sans parti pris, toutes les théories que la curiosité avide 
faisait mettre en avant, toutes les objections que la curiosité dé- 
liante pouvait suggérer. V mesure que les découvertes sérieuses 
se faisaient jour, il savait s’y rallier : il croit pouvoir revendiquer 
au moins le mérite d’avoir su reconnaître ceux qui marchaient 
dans la bonne voie. 

L’élude de l’assyrien présente trois genres de difficultés dont 
fauteur s'est toujours efforcé de fixer la solution. 


Les dillirullés reposent sur : 

La lecture: 

La grammaire; 

Le vocabulaire. 

La lecture îles textes assyriens s'appuie sur la eonnaissanec île 
la valeur ries nombreux signes Je f écriture anarienne. mais leur 
nombre et les valeurs multiples de la plupart ri'enlre eux parais- 
saient une anomalie au moins étrange dans la formation des sys- 
lèines graphiques. L’auteur s’est d’abord attaché à démontrer que 
les articulations simples de l’idiome assyrien étaient représentées 
par des signes dont la valeur était rigoureusement déterminée, et 
que ces valeurs suffisaient pour en déduire celles de tous les autres 
caractères et assurer les lectures assyriennes, malgré les décou- 
vertes qui restaient à accomplir. Le Syllabaire que l’auteur a ainsi 
forme, et qui devrait paraître le premier dans l’ordre logique du 
développement des éludes assyriennes, a rencontré des difficultés 
matérielles qui en retardent seules l’impression. 

La grammaire, que l’auteur présente aujourd'hui, suppose la 
vérification des valeurs du syllabaire: sa publication offre moins 
d’obstacles. D’un autre côté, les formes générales du discours 
se prêtent à une synthèse plus rapide que l'examen détaillé des 
signes. Un certain nombre de caractères n’a, il est vrai, que des 
valeurs idéographiques, mais on a pu pénétrer dans l'analyse de 
la phrase avant que leur signification, ou même leur articulation, 
ail été rigoureusement déterminée. 

La formation du vocabulaire renferme des dillicultés d une autre 
nature. Un doit chercher d’abord à déterminer dans quel ordre 
on pourra ranger tous ces mots écrits avec un système graphique 
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si étrange, pour u<* pas trop s'écarter tl«: l'ordre auquel les lexi- 
ques de loules les langues nous ont habitués. Dun autre côté, 
la valeur des mots ne se déduit pas par synthèse : une racine 
connue ne conduit pas nécessairement à la valeur d une racine 
inconnue; une acception connue, à une autre acception ipii reste 
à découvrir, \ussi les bases d'un dictionnaire ne sont pas encore 
posées; dans tous les cas. le vocabulaire assyrien ne s'élèvera ijue 
par la patiente analyse des textes, et ne s’achèvera que lorsque 
tous les textes auront été épuisés. 

Telle est la triple série de faits sur laquelle lu philologie com- 
parée. appliquée aux textes assyriens, s'est exercée, particuliè- 
rement dans ces dernières années, et dans laquelle l'auteur s’est 
efforcé d'apporter le contingent de ses recherches personnelles. 

(les tentatives semblent, au premier abord, ne toucher que 
médiocrement le grand public qui ne demande pas. après tout, 
à être initié aux efforts d’une science qui s’essaye, et qui ne 
cherche, dans ces éludes, que des résultats dont la connaissance 
puisse intéresser la vie de l'humanité. Mais les inscriptions assy- 
riennes lie se bornent pas à quelques textes isolés, il \ a là, on 
le sait, mi grand ensemble; et si-, pour se prononcer, l'historien 
peut attendre que les questions philologiques soient éclaircies, 
que les problèmes soient résolus et que les solutions soient accep- 
tées, il lui importe peut-être de connaître les progrès d'une 
science qui lui ouvre de si vastes horizons, et sur laquelle il s'ap- 
puiera un jour. 

Diiii autre côté, si, parmi ceux que les études philologiques 
peuvent captiver, quelques-uns ne semblent demander aux ex- 
plorateurs des textes assyriens que des découvertes, dont ils puis- 
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seul s’emparer pour étayer ou combattre des théories préconçues, 
il <‘ii est d'autres r|iii comprennent ipi il \ a peut-être tpichpic 
intérêt à suspendre leur jugement et à examiner la place ipie 
ces laits nouveaux réclament. 

Il faut bien le reconnaître, si les éludes assyriennes, même 
au point de vue purement philologique, ne sont pas encore à la 
portée de toutes les intelligences, il n’est plus téméraire de les 
entreprendre aujourd'hui; s'il l'aut encore un certain courage 
pour les aborder, et surtout une grande persévérance pour réus- 
sir, chacun peut cependant se mettre désormais au courant des 
progrès accomplis. Aussi l'auteur l'ail appel à tous ceux qui ne 
peuvent laisser passer inaperçues ces éludes nouvelles, et parti- 
culièrement "à ceux qui tiendront à lire les premiers ces textes 
trente lois séculaires, et qui voudront se hâter de pénétrer dans 
ces champs à peine défrichés où chaque pas, péniblement ac- 
compli, amène encore des découvertes sullisantes pour consoler 
des fatigues de l’entreprise. Il leur propose des solutions qu'il a 
contrôlées, des guides qu'il a suivis, et il ne croit pas trop pré- 
sumer en affirmant qu'ils peuvent accepter ces solutions avec con- 
fiance. et suivre ces guides avec l'espoir légitime de les dépasser 
à leur tour. 

J. MENANT. 

i.'i lévrier 1SC8. 
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IlMTRODUCTlOiN. 

» 


L’étude de la grammaire assyrienne suppose une connaissance préa- 
lable des difficultés que la lecture et l'interprétation des textes peut 
offrir. Je crois avoir déjà suffisamment fait connaître ces difficultés, 
je n’ai donc pas besoin d’y revenir ici L D’un autre coté, dans un travail 
que l’Académie des inscriptions et belles-lettres a bien voulu admettre 
dans la partie de ses Mémoires consacrée aux travaux des savants 
étrangers 1 2 , j’ai constaté les résultats du déchiffrement de l’écriture dans 
laquelle sont conçus ces textes; il est donc désormais facile de s’as- 
surer que la valeur de chacun des signes qui la composent a été 
l’objet des plus minutieuses études, et qu’il est permis d’avoir confiance 
dans les lectures. Je vais, aujourd’hui, essayer de formuler les prin- 
cipes généraux de la grammaire assyrienne. Je crois connaître les dif- 
ficultés de l’entreprise, mais il y aurait de la présomption à s’excuser 
de son insuffisance pour la mener à bonne fin : dans l’état actuel de la 
science, si avancée quelle soit, on ne peut encore aspirer qu’à des 
essais plus ou moins heureux. 

L’examen des formes grammaticales a toujours été inséparable de 
l’interprétation : ce n’est pas le résultat d’une curiosité spontanée qui se 


1 Les écritures cunéifortnes. Exjwsé des 
travaux qui ont préparé la lecture et l’inter- 
prétation des inscriptions de la Perse et de 
V Assyrie. 2' édit. Paris, i 8 fiA 

1 l.e syllabaire assyrien. Exposé des prin- 


cipes du système phonétique de l’écriture as- 
syrienne. — Voyez dons les Mémoires pré- 
sentés par divers savants à l’Académie des 
inscriptions et hrlles-letlres . 1 " s^rie . I. VII. 
I" partie. 
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produit à un moment donné dans l’étude d’une langue dont on veut 
ressusciter les formes. Aussi ceux qui se sont le plus sûrement avancés 
dans ces recherches n’ont pu faire un pas qu’à la condition d’appuyer 
leurs interprétations sur les principes de la grammaire. Qu’ils aient ou 
non initié le public à leurs recherches, qu’ils aient accepté, avec plus 
ou moins d’examen, les traductions ariennes qui devaient les guider 
d'abord, il a toujours fallu appeler, à l’appui de leurs découvertes, la 
consécration des formes essentielles de l’idiome. 

En effet, dès les premières recherches, nous voyons poindre, à côté 
des travaux de déchiffrement, l’analyse des flexions grammaticales. Lo- 
wenslcrn signala , le premier, la présence et la nature du pronom per- 
sonnel'. Les observations de M. Botta suffirent pour indiquer la présence 
des signes qui devaient caractériser le pronom possessif ' 2 . M. de Saulry 
parvint le premier à les articuler, il constata la forme du pronom re- 
latif, quelques formes verbales, le caractère de quelques voix et l’in- 
fluence des personnes et des nombres 3 . Dès cette époque, la nature de 
l’idiome assyrien n’était donc plus indécise. Toutefois ce ne fut pas un 
médiocre sujet d’étonnement pour ces premiers explorateurs, de rencon- 
trer une langue sémitique représentée par une écriture qui se lisait de 
gauche à droite, comme celle des langues indo-germaniques; et, ce- 
pendant, l’étonnement n’a fait qu’augmenter encore quand on découvrit, 
par la suite, la nature véritable des signes auxquels on ne s’attendait 
pas à trouver des valeurs idéographiques, syllabiques et polyphones. 

Quoi qu’il en soit, on a tenté d’autres moyens d’interprétation, mais 
aucun résultat sérieux n'a été obtenu en s’écartant des traditions ac- 
quises. M.I mzzalto, en essayant de traduire l’assyrien à l’aide du sans- 
crit*, en a suffisamment démontré l’impossibilité, et l’expérience n’a 
jamais été recommencée depuis. 

' Exposé des éléments constitutifs du tyt- 
lème de la troisième écriture cunéiforme de 
Persépolis. Paris, 1867, p. 39. 

* Mémoire sur l'écriture cunéiforme assy- 
rienne, p. S. Extrait du Journal asiatique dp 
1 8/17 et 1 8/18. 


* Recherches sur l'écriture cunéiforme du 
système assyrien. Mémoires aulogr. du t h sep- 
tembre et du 27 novembre 18&9. 

* Etudes sur les inscriptions assyriennes 
de Persépolis, Hamadan, Van et khorsahad, 
par Philoxéne Luzznltn. Pndoue, i 85 o. 
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La nature de l’idiome était donc déjà fixée lorsque nous voyons ap- 
paraître les premiers travaux de sir Henry Hawlinson, aussi c’est à ra- 
mener à des formes sémitiques tous les mots, toutes les phrases, dont 
le texte perse lui donnait la traduction, qu’il consacra ses efforts les 
plus persévérants'. 

Cependant, si ces observations devaient servir un jour à reconstituer 
la grammaire assyrienne, elles ne se présentaient alors que comme 
des faits épars, le moment n’était pas venu de les généraliser; et, d’un 
autre côté, le déchiffrement n’était pas assez avancé pour servir de 
base à une généralisation; aussi nous ne voyons apparaître de traité 
spécial qu’après les découvertes du docteur Hincks. Le savant irlandais 
formula une théorie du pronom et une théorie du verbe dont on ne sau- 
rait méconnaître l’importance 1 : on sait que ses travaux confirmèrent de 
plus en plus les idées qu’on se faisait sur la nature de l’idiome qui em- 
pruntait, pour se produire, des formes si bizarres. 

Quoi qu’il en soit, pour bien déterminer la place qu’il convenait 
d’attribuer à cette langue dans le groupe des langues sémitiques, il 
fallait déterminer les caractères qui l’identifiaient avec l’une ou l’autre 
des branches de cette famille et ceux qui la distinguaient et qui l’indi- 
vidualisaient. Cette étude ne pouvait être complète qu’à la condition 
de comparer les différentes formes de ces longues à celles qui nous 
sont révélées par l’assyrien, en les ramenant à une transcription com- 
mune. Le docteur Hincks essaya, dans ses recherches sur le verbe 
assyrien, de mettre en présence, autant qu’il était possible, les flexions 
de l’assyrien de celles de l’hébreu, du chaldéen, du syriaque, de l’arabe 
et même de l’éthiopien. 

Quand on considère aujourd’hui le point où en étaient arrivées les 
recherches en 1857, au moment de cette sorte de concours qui a été 
provoqué par M. Fox Talbot devant la Société asiatique de Londres, 


1 Memoir on the bnbyloninn and assyrian 
inscriptions , dans le Journal of the royal asia- 
tic Society , vol. XIV, part. I. London, i85i. 

* On the perkonal prononns of the assyrian 
and nther lanfptage* , espccially hebrew. Frotn 


the Transactions of the royal Irish Acadeiny , 
vol. XXIII. Polite literature , Dublin, 1 854. 
— On assyrian r erbs , dans le Journal of sa- 
rred literature and Idblicnl record. I^ondon . 
1 855-1 856. 
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il est peut-être assez facile de comprendre que le résultat des épreuves 
ne pouvait surprendre que ceux qui étaient restés étrangers aux pro- 
grès des lectures 1 . 11 ne saurait y avoir, en effet, deux manières de lire 
et d’interpréter les textes; re qu'il y a de certain désormais, c’est que 
la méthode que l'on doit suivre pour arriver à ce résultat est la môme 
pour tous, parce qu’il ne peut y en avoir qu’une; les procédés sont 
les mômes, parce qu’il ne peut y en avoir que d’une espèce; enfin les 
interprétations sont les mômes, parce que le texte ne peut fournir qu’un 
sens auquel on doit inévitablement aboutir, et une seule interprétation 
cà laquelle on doit arriver, quels que soient le point de départ et l’in- 
dépendance des investigations. 

Tel était l’état des découvertes au moment où M. Oppert a publié 
le travail d’ensemble le plus récent sur les éléments de la grammaire 
assyrienne 2 . Je ne veux pas dire cependant que chacun des savants que 
j’ai cités avant lui en soit resté à l’état indiqué par ses publications. 
Les progrès de la science, qui ne sont, après tout, que le résultat des 
progrès individuels, démontrent le contraire; mais, en l’absence de 
publications spécialement philologiques, je n'ai plus d’éléments pour 
apprécier dans quelles limites ils se sont associés aux découvertes pos- 
térieures à leurs écrits. En fait, M. Oppert est le premier des assyrio- 
logues qui ait donné la traduction d’un texte assyrien, avec un com- 
mentaire à l’appui. C’est lui qui, depuis, a fourni les plus nombreuses 
traductions, les plus nombreuses analyses; il a dû profiter, sans doute, 
des recherches de ses devanciers, comme l’avenir saura profiter des 
siennes, mais, d’après l’ordre chronologique des faits, c'est encore lui 
qui, le premier, a formulé les principes généraux de la langue et qui en 
a systématisé la grammaire. Toutes les parties du discours ont été, de 
sa part, l’objet d’observations importantes et de remarques qui parais- 
sent lui appartenir en propre. La théorie de la mimimtion et, par suite, 
de l'étal emphatique , les flexions pronominales , la formation des voix dé- 


1 Comparative translations , by W. 11 . Fox 
Talbot, osq. lhe j*cvercnd E. Hincks D. 1 ). 
docteur Oppert, ami lient, roi. sir Henry 

Rmvl inson K. C. R. of llie inscription of Tiff lot 


Pilesar. Dons le Journal of the royal asiatic. 
Society, vol. XVIII, part. I. London, 1860. 

7 Eléments de la grammaire assyrienne. 
Extrait du Journal asiatique. Paris. 1860. 


INTRODUCTION. 


5 


rivées, la reconnaissance des formes féminines dans la conjugaison, les 
données générales de la syntaxe et de la formation des mots, sont des 
faits, des théories, des découvertes, qu’il a le premier présentés dans 
un ensemble systématique. Aussi, appuyé sur les découvertes anté- 
rieures, sur ses nombreuses traductions consignées dans le Journal de 
la Société asiatique ou dans le deuxième volume de la relation de son 
Expédition en Mésopotamie, il a pu se dégager des préoccupations du 
déchiffrement, s’affranchir des difficultés que l’écriture anarienne pré- 
sente à l’interprétation, et formuler, dans une transcription hébraïque 
qui ne laisse plus saisir les formes de l’idiome assyrien que d’une ma- 
nière abstraite et indépendante de l’écriture, les éléments de la gram- 
maire assyrienne. Ce travail de synthèse jette un jour considérable sur 
le caractère de l’idiome, et ne saurait laisser de doute sur la place qu’il 
doit occuper désormais dans le groupe des langues sémitiques; aussi les 
travaux d’analyse que l’on pourra maintenant entreprendre sauront 
largement profiter du cadre dans lequel la grammaire assyrienne est 
ainsi fixée. 

II ne suffit pas maintenant que les rapports généraux de l’assyrien 
avec les idiomes sémitiques soient désormais évidents, il faut descendre 
des généralités et pénétrer dans les détails, étudier l’assyrien non pas 
dans une transcription qui le dépouille de sa forme originelle, mais dans 
l’écriture même qui nous l'a fait connaître. 

Cette étude nous révèle, au premier abord , un problème qu’il serait 
peut-être intéressant d’examiner. 

En effet on est tenté de se demander comment un système graphique 
si différent du système des Sémites a pu répondre aux exigences d’une 
langue qui semblait ne pouvoir être exprimée par l’écriture qu’à l’aide 
d’un alphabet dont les Phéniciens paraissent avoir donné le type, et que 
tous les peuples devaient accepter un jour? Mais la question, pour 
n’être pas résolue dans la science, n’en est pas moins tranchée par la 
brutale évidence des faits, et il doit demeurer acquis dès maintenant 
que l’alphabet phénicien n’est pas le moule nécessaire d’une langue 
sémitique. 

Ce problème, d'ailleurs, appartient à un ordre d’idées tout diffé- 
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rent de celui dont nous nous préoccupons ici. S’il peut être utile, à 
un certain point de vue, de rechercher la loi du développement des 
moyens dont l'intelligence se sert pour exprimer la pensée par dés 
signes écrits, la question se pose dans des conditions étrangères à l'é- 
tude de la grammaire, car l’écriture anarienne ne pourra entrer dans 
une synthèse de cette nature que quand l’analyse dont nous poursui- 
vons les premiers essais sera définitivement achevée. 

Quoi qu’il en soit, si un examen synthétique des textes assyriens ne 
peut répondre dès à présent à la double exigence qui résulte de la né- 
cessité de démontrer d’abord le caractère général de l’idiome, et, ce ca- 
ractère étant déterminé, son rapport avec l’écriture, l’analyse minu- 
tieuse des différentes modifications que les flexions grammaticales font 
éprouver aux groupes qui représentent les idées amène un phéno- 
nomène qui n’est pas sans importance; car c’est en mettant les mots 
que l'on soumet à cette analyse sous leur forme originelle en présence 
des flexions que la grammaire impose, que l’on peut achever de se 
rendre compte du mécanisme de l’écriture. Il résulte, en effet, de celte 
étude une influence réciproque qui agit et réagit sur la lecture des 
textes : la connaissance de la valeur des signes permet d’abord d’ar- 
ticuler des mots et des flexions qui caractérisent la langue, puis, ce 
caractère étant connu, il pèse à son tour sur la lecture, et le génie de 
la langue devient alors le guide le plus sûr pour indiquer la valeur 
que les signes doivent prendre et pour donner aux groupes leur véri- 
table articulation. 
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L’écriture anarienne a été l’écriture des peuples de la haute Asie 
pendant une période de plus de quinze siècles. On s’en est servi depuis 
les montagnes de l'Arménie jusqu’aux bouches du Nil, depuis les fron- 
tières orientales de la Perse jusque dans les îles de la Méditerranée. 
En nous renfermant dans ces limites de temps et d’espace, nous ne 
sortons pas des données actuelles de nos connaissances, qui doivent s’é- 
tendre avec de nouvelles découvertes dont on peut même entrevoir la 
possibilité. 

Cette écriture a servi à un grand nombre de peuples, et pour écrire 
des langues bien différentes les unes des autres. Nous savons déjà que 
ce système graphique était employé dans les inscriptions médo-scy- 
thiques, dans les inscriptions arméniaques % dans les inscriptions su- 
siennes, et dans d’autres inscriptions dont il nous est également par- 
venu des spécimens plus ou moins nombreux. Nous ne nous occuperons, 
toutefois, que des nécessités auxquelles cette écriture a du se soumettre 
pour exprimer la langue des fils d’Assour. 

Les articulations de la langue assyrienne sont celles des idiomes sé- 
mitiques. Pour les exprimer, l’écriture anarienne emploie des caractères 
qui semblent, au premier abord, le résultat des combinaisons diverses 
d’un élément en forme de Jlèche ou de coin, mais qui ne sont, en réa- 
lité, que les dernières transformations de caractères hiéroglyphiques 
dont les types primitifs étaient peut-être incompris déjà au moment 
où les Assyriens les ont acceptés. Ils se lisent de gauche à droite, 
chaque signe exprime une valeur distincte sans se combiner avec un 
autre signe: on a constaté deux ou trois ligatures au plus. 

Dans nos transcriptions, nous nous servirons des caractères latins avec 


8 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


des modifications nécessitées par la nature des articulations de l’idiome 
assyrien. Nous ne nous servirons des caractères hébraïques que pour 
la transcription des racines , et nous les présenterons ainsi sous une 
forme indépendante de tel ou tel idiome sémitique à laquelle nous 
pourrions les rattacher. 

Les caractères anariens se prêtent à deux sortes d’expressions : ils 
peuvent représenter des idées ou des sons, ils sont idéographiques ou 
phonétiques. 

Les signes phonétiques expriment des articulations déterminées, 
c’est-à-dire des syllabes et non pas des consonnes. Or les syllabes sont 
simples ou complexes: les syllabes simples correspondent à des va- 
leurs telles que ha, da, la, am, ap , up , etc. les syllabes complexes 
correspondent à des valeurs telles que ham , dat , lap, etc. L’écriture 
anarienne présente deux moyens pour rendre la syllabe complexe : 
un signe unique ou deux signes exprimant des syllabes simples réunies 
par une voyelle commune, de sorte que l'on écrit indifféremment bam 
et ba-am ; dan et da-an, etc. Nous indiquerons par des traits d’union les 
différentes syllabes d’un même mot dans les transcriptions interli- 
néaires, ou quand nous voudrons faire comprendre la physionomie 
du groupe; mais nous supprimerons les traits d’union dans la lecture 
courante. Nous écrirons ainsi, suivant les cas : as-la-ak-ka-nu , ou as- 
lak-ka-nu, ou enfin astakkanu. 


Les signes qui expriment des valeurs syllabiques simples n’expriment, 
en général, qu 'une valeur de celle nature, ils sont, dans ce sens, mono- 
plwnes. 

Les signes qui expriment des valeurs syllabiques complexes peuvent 
exprimer plusieurs valeurs; ainsi, par exemple, le même signe peut se 
lire fcal, np, dan, lip, etc. ils sont essentiellement poli/ phones. 

Il se trouve quelques signes qui paraissent exprimer les mêmes va- 
leurs syllabiques; je n’ai pas besoin d’en expliquer ici la différence. Il 
me suffit de dire qu’il serait téméraire d’affirmer que l’écriture anarienne 
renferme des signes qui ont des valeurs homophones. 

Les caractères idéographiques expriment la même idée dans toutes 
les langues qui se sont servies de l’écriture anarienne; l'articulation as- 
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syrienne des groupes de cette nature nous est indiquée par la compa- 
raison des passages identiques ou parallèles qui renferment la même 
idée exprimée sous ces deux formes. 

Lu signe isolé qui représente à lui seul une idée est un monogramme. 
Quelquefois il est aphone devant ou après un mot dont il détermine l’es- 
pèce ou le genre. 

La puissance de la valeur idéographique des signes s’étend souvent 
à un groupe de deux ou plusieurs caractères; le son syllabique que 
chaque signe présente s’efface alors pour laisser à l'ensemble l’articu- 
lation de l’idée qu’il représente. On est convenu de donner à ces groupes 
le nom A' idéogrammes. 

Certains groupes nous présentent des mots appartenant à une langue 
qui nous est encore inconnue, et qui ont été transportés en assyrien 
avec le système graphique auarien, pour exprimer une idée, sans avoir 
conservé leur articulation primitive. J'ai désigné ces groupes sous le 
nom d 'allophones': ce sont, en réalité, de véritables idéogrammes. 

On exprime également, dans les transcriptions, les groupes idéo- 
graphiques ou allophones par les caractères latins, soit en transcrivant 
chaque signe avec sa valeur phonétique, mais en l’écrivant en carac- 
tères italiques majuscules, pour avertir que le groupe ne doit pas être 
prononcé avec la valeur phonétique des signes; soit en écrivant son ar- 
ticulation assyrienne sous le groupe idéographique sans en séparer les 
syllabes, pour faire comprendre que l’articulation appartient à l’en- 
semble tout entier. Ainsi l’expression i.v sun ut indique un groupe 
idéographique composé des signes an, sur et ni, mais qui ne doit pas 
être ainsi articulé : on sait qu'il se prononce Marduk. Le groupe ». i lum 
est l'expression allophone de l’idée qui se dit daunu en assyrien. , 

Les complications de l'écriture anarienne ont amené des difficultés 
inouïes dans la reconstruction de ce système, où on rencontrait à chaque 
pas des formes, des usages, qui s’éloignent si étrangement de tous les 
autres. Mais ce n'est pas tout; il ne suffisait pas de reconnaître ou de 
surmonter ces difficultés, on éprouva un nouvel embarras quand il 

1 Conf. Inscriptions de Hammourabi , traduites et publiées arec un commentaire à l’appui, 
p. * 37 . Paris. 1 863. 
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a fallu transcrire ces signes à l’aide de caractères connus. En effet, 
s’agit-il de donner une idée du génie de la langue assyrienne? — Cette 
langue, qui appartient à la famille des langues sémitiques, s'exprime 
aisément à l’aide des caractères sémitiques, et les difficultés qui nais- 
sent de l’écriture disparaissent en passant par cette transcription; mais 
alors on ne rend pas toujours les caractères qu’on a sous les yeux, et 
les philologues, étrangers à ces études, auxquels on fait part de ces 
découvertes, après avoir accepté le mot dans sa forme» sémitique, le 
cherchent en vain dairê le texte où il se cache sous des caractères qui 
ne paraissent plus répondre à cette transcription. 

S'agit-il, au contraire, de transcrire les signes de cette écriture, et 
de suivre leur succession dans le texte? — - Les caractères phonétiques 
assyriens, inventés par un peuple étranger aux habitudes sémitiques, 
se rendent aisément en combinant les caractères latins, plus ou moins 
altérés, de manière à former des groupes qui répondent, syllabes pour 
syllabes, aux caractères assyriens, et les groupes ainsi formés suivent 
régulièrement la succession des caractères anariens; mais alors le génie 
de la langue disparait sous cette forme nouvelle, qui déligure les langues 
sémitiques les plus connues. 

Enfin, ni les caractères sémitiques ni les caractères latins 11e peuvent 
exprimer le jeu des signes idéographiques, qui ont une si grande im- 
portance dans l’écriture assyrienne, ét il faut avoir recours à des expé- 
dients étrangers à nos habitudes graphiques pour en indiquer au moins 
la présence. 

Quoi qu’il en soit, il fallait bien assurer la lecture de l’assyrien; aussi, 
pour arriver à la transcription des textes, on a eu recoure aux combi- 
naisons que nous avons indiquées, et on a constaté que les caractères 
anariens avaient les valeurs que nous rappellerons dans les tableaux 
suivants. 
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Les signes de l’écriture anarienne alfectent des formes dillére nies, 
suivant le temps et suivant les localités. Nous avons essayé de réunir 
toutes ces formes dans le syllabaire que nous publions dans les Mé- 
moires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et auquel nous 
renvoyons pour la justification des valeurs; toutefois nous croyons qu’il 
est utile, pour l’intelligence de la grammaire, de rappeler ici les formes 
de Babylone et de Ninive, parce que ce sont celles que l’on rencontre 
dans le plus grand nombre de textes. 

A. — SYLLABES SIMPLES. 


x • 

-S 5-5 

H 

o g 

x F -5 

SZ - «5 

— m — 

‘ *2 % C V 

« Z 

^ H £ 

« a 

a v 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES , 

S-s 2 

O 8 

BABILOMEKNEÜ. 

tllKlVITES. 

VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 

K 

a 

ïï 

ïï- ri 

pal ,bal, ruk. — goutte , ruk. — 
loin, ruliuk. — fils, hablu. 


aï 

ïïïï 

ïïïï- T TTt 

fl 

D 

ba 

3EJ 

VI 

déchirer, uasar. • 


bi 

►- 4 

* * 

ko s. 

« 


bi 

»-■ -4 

> 4 

but, mit, vit , til , mik, vik , hur, 
mib, vih . — cadavr e,pugar. 


bu 

1 

▼ T 

▼ T 


sir(1) — nœud, sirff. — lier, 
sadad. 


/r« 



tïïV 

If 


t> i 

2 

T 


fondation , ussus. — déporter 
nasali. 


n" 

T 


Il 

1 

da 

ET<T 

tt-IT 

ta. 


(li 

fa 


li . — finir, se coucher, salami — 


Digitized by Google 


12 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


£ | 
1 ï ü 

1 

S j J* 
« ? £ £ 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES , 

1 s|| 

; : i 



VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 

ü s 

s 1 


.. 


1 

du 

rn 


kina. — posséder, gin. — être , 
kan. 

n 

ha 

H 1 TT 

HHT 


1 

u 


Hïï= 

yu , sam , sav , sam , sav , kus. — 
mesure, amar. 


ü 

< 

< 

gi , — dix. — Dieu Ao. 


u 

<MÊ 


au, — conjonction, et. 

1 

za 

TT 

TT 

sa. — i Iliade. 


zi 

ht-:: 

HT-* 1 

àme, vie, naptal. 


zu 

HT 

HT 

signe zodiacal. 

n 

ha 

hi 

' 

fl U 

ah 

W 

4 

-T<T 

>-TÏÏT- 

TT< 

<4 

HI 

<*HTf- 

poisson , nu». 

fum,tuv. — rendre heureux, tib. 
pale, bak. — oiseau, issur. 
ih, uh. — lointain, rtdtuk. 



»■ 

T^r^T ^ 

TÉ^TT/ 

n 


■* 

HO— T 

HO— T 

ü 


ta 

H<T 

H<T 

voy. da. 


fi 

Ê* 

<TH= 

voy. di. 


tu 

ütn 

JE 

drachme. 

> 

i 



majestueux, nnhul. 


i 

» 

HT 

e, kip. — voûte, kabu. — par- 
ler, kabu. 


,Vi 

eht 

ft=Tf 

ya. 
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.. .. 
I 1 

ï £ p 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES . 

l | 

' 


V Al. Kl BS (DEOGRAPHIQIES. 

BABYLONIENNES. 

n lin VITES. 


ka 

SU 


dit. — épouser, ini. — peau , 


kag. 

u 

Iêr 

£i 

rup(*r) — terre, irsit. — ville, 



asar. 

k 11 

W3 

r&. 

dur y tus , liun. — adoration , tuk- 
lat. 

ak 



ag , ak. — fa ire , abat. — sur- 
veiller, pakad. 

ik 

-ht: • 

I5E 

ig , ik , gap , gub. - colonne , 
:ulul. 

uk 


t^§E 

«g, « k ■ 

la 


-S 

H 

u 

::acr 

sdÊSjÎT 

gup. — élevé , iüu. 

ht 

lîl 

TEST! ' 

dip , tip. — brebis , sin. — 



prendre, sahaf. 

al 

tTVT 


■■ 

u 

^-n 


u 

il 

iS-JL 

t>— ’TÏÏT 

u 

ul 

<tt 


« 

ma 

■HJ 

EeT 

va. — commémorer, terre. 

mi 

<— — 


vi f gak. 

mi 

b 

y 

ai. — cent. 

mu 

—K 

-y 

ru. — nom, sum. — année. 




sanal. — donner, n «dan. 

am 


: ^ 

av. — élevé, rim. 

im 

Ârft- 


il*. — région céleste. 
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ffi « 

g - a 

CS k « 
3-0 
H £ = 

2 S 

!« £ -5 

* S JJ 

S 8 g g 

'FORMES 

VALBUBS SYLLABIQUES DIVERSES, 

< : r 

= 'S E 

JÜ -e 

5 e « 



VALEURS IDÉOGRAPHIQUES. 

o g 

's 1 


ni>u i ii wso • 


D 

uni 

• 


an 

un, Zip, mus, i/i/i (?) — table, 
registre, (lippu. — adhérer, 
dabak. 

^ ' 

na 

»*T 


annu. 


ni 

►-TT 

t+rr- 

sal y zal. — pelle, yau. 


ni 


aaa 

kum, bit , gTi/. — feu , isat. — 
apporter, abal. 


nu 

-< 


inKfge, salam. 


an 



Dieu, ilu. — étoile, kakab. 


in 

P " »- TTT— 

précède les monogrammes vei- 
baux. 


in 

-D 

H3 

maître , bil. — être kan.— et , adi. 


un 

a? 

an 

homme, nisu. — monde. 

D 

lia 

► ? TTT 

► — 

» — w 

donner, nadan. — poser, akin. 


si 

•a 

ai 

corne, kum. — coup , milisai. 


si 

T- 

T T 
▼ ▼ 


donner, nadan. 


su 

M 


éim , siv. — multiplier, rabn. — 
peau , masak. 


as 


► 

az , as. 


is 

a 

ai 

iz, is, ffis. — arbre, is. 


us 

:w<t 

*M<T 

uz , us. 


II 

ii 

a 

" 

D 

pa 

TT 

-H* 

II 

t4= 

bat. — oindre, nasal; . 


V' 

fc T- 

fc T- 

oreille, mun. — goutte, gihnn. 


pu 

a 

a 

" 
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CAHACTÊBRS 


1(1 (lit A VI. MAI ItlÀ ASSV IIIENNE. 


5 5 
£ J 

FOHMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

1 i 
s a. 

ÏUMrLOKIESBM. 

KIM VITES. 

VALET HS IDÜOCRAPHKjl ES. 

sti 


m 

p en spc , pif nu. 

si 

<y- 

<y 

lit» liv, pan. -oeii, -face,- mille. 

si | 

4 4 
<4 

y 

suk. — fin, bonheur. 

su 

M 

*+sy 

Avt/ (? ) — main , kat,gat. 

sii 

T 

À 

I 

tir. — légion, hissât. 

as 



mesurer, hatah. 

as 

is 

DIT 

rïï 

rum, rue, dil. — dans, im. — 
Assyrie, ,4i«ur. 

mil y vil. — sahar. 

“ 

«< 

<<< 

sin. — trente, — mois, arah. 

us 

*-w~J 


nit. — mâle, — mouiller, — 
étendre. — stade. 

ta 


tSTT 

de, üdt. 

ti 

— <M 


serpent, fil. — Innçer. 

ti 

yy 


pierre de fondation, timin. 

tu 


::^y 

atlaquer, arab. 

ai 



ad , at. — père , n/m. 

it 

ÊEM 

tE-^T 

id. it. — une, ihit. 

ut 

£l 

tl 

ud y ut y taniy tav , par 7 sap, lih. 
bus , bus. pus y pus. — soleil , 
samas. — jour, yum. 
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J 


! - , 

r ~ -- 

il 1 e* 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

H ! 

RABTLOMERKRS. 

ni RI VITES. 

VALKLRs IDtO<.fUI>lll(jlM. 

ffü 

t 

J^T. 

rt'm, /jnj) , mm , ;««». 

V'I 

EÆT 

E^SE T 

voy. »». 

(ram 

1 



lus. 

gim 

<EEIH 

4SI 

kim , l*»p. 

1 gwii 

EE£: 


rwA (?) — homme, mîmi. 

g« » 



Iran, .'il (?) — nuii(;e. 



E^T 

voy. du. 

gun 


Hf-dHïï- 

kun. — queue. 

gas 

E<V 
> — < 


(uer, duk. 

gnp 


-** 

bus. duk. — Retire, sa far. 

! ipp 


ÈT*T 

voy. li. 

fP'P 

-h: 

T«t. 

voy. AA. 

gar 

v- V 

V 

voy. *a- 

gir 

-t-ITT 

-tITT 

fend pp, pafar. 

ir r 

EWh 


bis. kur. kir , dit (?) 

gur 

►Eïï 

' EUT 

M 

i (P’ 

E-T 


voy. t». 

gnl 

Je! 


voy. su. 

g‘‘ 

ErJT 

ETTÏÏ 

kit, sab. — abîme. 

gui 

»~T 

E-ïïcfc 

m. sak, iak. — li'lo, ris. 
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I 8 
Ë - 

1 S fi 

S 1 
S | 

FORMES 

VA1.BI1RS SYI.I.ARIQIIRS DIVERSES. 

BABYLONIENNES. 

NINIVITES. 

valeurs iDéncnAPHigres. 

dih 

sTZJ 

« 

voy. ton. 

duh 

V- T T ^ ^ 

H 

** 

/uw, /jap. — écrire, satar. 

dak 

►WT— f 

üïïïï 

pir , r//r. 

dik 

SU 


voy. Ayi. 

dak 



/«/, AM/. 

dal 

-TH 

•—TH 

voy. ri. 


dit 

dut 
dam 
dim 
dan 
din 
dim 
dap 
dij) 

duji 
dar 

I 

dir 

J 

dur 1 
dns 


J 

T>-ËH 

-r:> 


4 

!>-&T 

aü 

<Ti 


J±I 

mm 

m 

mi 




T&TT 


j voy. as. 

n 

j tam , tav. 
lim , îiv, tim , tiv. 
h al , la p , rip , tan . san t zan. 
tin. — vie, balai. 

Slll. 


TV T 


TM 

n=T 

v- ■ - 4 

TT— T 


, lap. — ajuster, isili. 

dre, radda. 

! vov. lu. 


voy. tp. 
dak, pir. 
voy. ku. 
vov. i ir. 


ropen- 
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FORMES 


V5 ? -B 

zl ~ ^ 

s 5 e £ 


VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES , 

i 1 “I 




J t 

a» *■ e 

« t 

- V 

BABYLONIENNES. 

RUUYITRR. 

VALEURS IDEOGRAPHIQUES. 

dis 

T ' 

T 

tvt , ««.s. — en, — vers, — un. 

du (?) 

î TTTT 

A 

- ITT 
-« 

A 

A-flr, A*»»*, bis, jjir. 

zak 



U 

zik 



/ms. — briser, sabar. 

zuk 

rffr 

rftr 

suie. 

zal 


► TT 

voy. ni. 

»/(*) 

é>£Z 


kan, ffau. — nuage. 

zam 

n 

n 

nm, ri», ffil, lmp, sam. 

zan 

Kdf 

nrr . 

kal, lap, rip, fan, dan, sa». 

zun 


Æ 

sun. — beaucoup, madu. 

zaj> 

fcf 

fcf 

sap, pir, lili. — homme. 

zi j> 



sip. — ordre, jalon, sippai. 

znr 

ÏÊQ 

SE^fT 

sar. 

zir 


* 

kul. — race, — mesure, — 
adorer. 

zur 



sur. 

liai 



le Tigre. — fendre, pata h. — 
luer. 

hui 

<MfcI 

X— JT— T 

rus. 

ham 



kam. 

hum 

T>~ • 

YV^*— 

Itim, luv. 


CAK.tCTKRE SÉHITtQCE 
com-s pondant 
à l'artirulaliou initial?. 
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D 


[ûl i 

FORMES 

VALKIRS SYLLABIQUES DIVERSES. 


UAB1L0SIK5SES. 

RINITITIS. 

. 

VALEIRS IDKOfilUPIlIQI ES. 

j 

I far 

JM 


H 

fir 

T 

i 

T 

1 

vov. su. 

lur 


iT aX~- 

sam (?) 

| ha h 


.T 

faire, a pas. — tout, nabhar. 

' kal 



lap , rip , tan , dan , «an , zan. 

Icil 

T T 

T T 

n . 

kul 

v 


. 

semence, race, :ir. — mesurer, 
— adorer. 

h nui 



nombre ordinal. 

kim 

<^ïï 

a^-TT 

ffim. — comme, kima. 

hum 

EÆ! 

MzT 

voy. ni. 

j knn 



l'an, :il. — 

I 

| h in 


■ 4 Eï== 

har t mur. — lancer, rama. 

hin 

um 

lin 

voy. ki. 

! huit 



gun. — queue. 

ku.s 



ras. — deux. 

l ka p 

,KiT 

-m 

" 

bip 



kit. . 

hup 

nrr 

r^r 

ïoy. ilu. 

kir 

iü 


har. bis , dit , ffir, pis. 
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1 s 
ïç J 

2 f S 2 
•■§ 

' » 1 
- o 

' 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIYEUSKS. 

BABYLONIENNES. 

NINIYITES. 

VA LBU RS IDKOf.RAPII IQi: ES. 

kur 

V 

V 

mat , nul, lut, nal, sut, tint. — 
main, — prendre, — aller, 

kas 

, , 

; , 

— venir, — pays, 
vov. bi. 


► — 4 

* —4 

* 

kis 

kus 

m= 

MTï= 

kis. — légion , kissat. 
vov. H. 

kut 

m 

-ni 

kap. 

kit 


CJÏÏ 

ffit , sali. — abîme. 

kut 



Iius y tar, sil. — poser. 

la h 

zm< 

:nn< 

luh, rih. — intelligence, roi, 
sukkallu. 

lih 

fcf 

tf 

lap, sap. 

luh 

eTTI* 

NOT* 

rili, lah. — intelligence, roi, 
sukkallu. 

lak 

■SSL 

m- 

mis , vis , rit , sit. — cachet , écri- 
ture. 

lik 

nü 

T MT 

vov. ur. 

lui 

r 

r 

remplir, matu. — peser, sakal. 

lil 

1 

E<^x 


écrire, safar. 

lui 

’t 

«ÊT— 

puli, lup. — esclave, nar. 

lam 

A=JT 

A=JT 

Il 

Uni 

<T- 

I- 

voy. si. 

lum 

T>^ 

-4 

•4 ► — ►- 

hum. 
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D 


£ c 

ït 

■j C 

S* V = ï 

FORMES 

•*; s c c 

»" «3 

“ ! 

ItAUÏLOME.IRES. 

MNIYITKS. 

/iV{?) 

TM 

TM 

lu p 

i 

:nm 

• 

lip 


tïïî 

lup 

m= 


lis 


"T 

lus 



lut 

V 


lil 

<> 


lut 

▼ V 

ï 


mah 

TT 

►SI 

mil} (?) 

\ ^ 


uxuli 

i <r*rr 

a-^M 

mak 

T>-ËT 

i 

mik 

■ « 

• 

muk 


»%z 

mal 

| 

! tïïir 

| mil 

sn 


mul 


« 

| mum 

i 



Tl 

VALEURS SYI.LARIQUES DIVERSES, ; 

VALEURS IDKOGRAPIUQl ES. 


voy. «r. 

kal, rip tau, dan, san, :an. 
cœur, — milieu. 
pu h , lui, nar. 

Il 

(ram , frar. 

k'iir, mal , mit , sut , nul , su/. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

lune, mois. 

duk. 

élevé, sir. 
voy. x. 

sur, — au-dessus , eli. 

mi». — souveraine, — femme. 

voy. bi. 

mukku. 

bit , nis (?) — maison, bit. 
voy. is. 

étoile, kakkab. 
rouille de fer. 


== 


CARACTÈRE SK.MITU.iCK 
rorres pointant 
à l’arliciilalion initiale. 
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25 


s s 

25 3 

< s 1 

^ ►“ B 

S * 

O V 

FORMES 

• 

VALEOBS SYLLABIQUES DIVERSES, 

BABYLONIENNES. 

K MUTITES. 

VALEURS IDÉOURAI'UlgUES. 

man 

« 

ii 

nis. — roi , sarru. — vingt. 

j m un 

Hf:> 


Il 

| mas 

ta 

■an— f 

„ 

mis 

ean 


ni, sit, lak. — cacliet, écri- 
ture. 

mus 

t£El 

■êtïï 

voy. um. 

mar 


air— 

chemin. 

titir 

çnai 

çteii 

Il 

i 

mur 

npâ 

tMl 

tik. — prociie , 

mûr 

mas 

H- 

h- 

bar, kin . — lancer, rama, 
bar. — glaive, — cercle. 

mis 

T«< 

I+H 

signe du pluriel. 

mus 

::-t< 

Î<M< 

sir. 

mat 

V 

V 

kur , mit, lut , sut, nul, sut. — 
main , — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

mil 

1 

' * 

* 

voy. bl. 

mut 


■— R4 

II 

liai; 


►Ojtti 

il 

nik 

|<^-TVT 

TWM 

II 

mil 

i 

v • 


mat, kur , lut, sal, mil, sat. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 


« 


! CARACTERE SKVITIQl F. 
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lit l'niiirnUtion initulr. 
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1 i 

FORMES 


& l 1 

ii 1 


. 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, | 



Y A LEURS IDÉOGRAPHIQUE*. 

s : 

BABÏ L0> IMIYES. 

RIM VITES. 


mm 

— n<v 

— 

deslinëe, si mat. 

film 

<M 


num. — monde , clam. ' 

nam 

<>-T 

cri 

nim. 

nin 


V 

nj 

male, vole. — souveraine. 




— loin me. 

mm 

-mi- 

-ÏÏT- 

Inw. — poisson , — vaisseau. 

»«(?) 

^-T 

^ïïïï 

bit , mal. — maison. 


sa 

— Z 


nap 

>-»— ? 

jour. 

nar 

^=-— 


pah , lui , lub. 

nir 


tfm 


nis 

« 


man , van. roi, sarru , — 


vingt. 

nut 



kur , mat , nal r sut . sal. — main , 




— prendre, — aller, — ve- 
nir, — pays. 

nil 



serviteur. 

sah 

suit 

sali 

sik 

MÎT 

^-T 

JJ 

MÎT 

TT»-t 

frit, kit. — aliimo, gi. 

•i 

ris. sali. • — lète, ris. 

U 

»— !! w 

T T 
i i 

suk 

:: 

F 

vov. si. 
' 

sal 



rak, tal. — femme. 

sam 

m- 

sjyt 

VOV. II. 


Digiiized by Google 



CAHACTÈIIK bÉtflTlQIE 
rormiioadHRl 
il rarliciilaliuii initial»-. 


SA LLABAIHK A M A IS I K N 



Digitized by Google 


28 GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


£' .2 
Jïî 

: m 

B î » 

S 2 i 

* : Z 

« -a 

à! | 
3 S * S 

<2 r 
'Z B 

A 5 

FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

T A LE CES IDÉOCEAPflIOOBS. 

BAR 1 LURIENHES. 

MM» ITES. 

D 

pur 



il 


pis 



bis, dit, bar, kir, gir, pus. 


pat 

<v 

<v 

ii 







pit 

£J>— <T— J 

T 

A 

►H . 

TTT 

TTT 

but. — fort , dur, karah , asil. 

S 

$ak 

» 

ESeï: 

n 


fik 



a 









Mil 

►-W- 


voy. mi. 







mm 

J T 

T T 

tvn, riv, gil, kap, zam. 


sim 


-"IMd 

gai (dans les telles antiques). 

| 

mm 


T^Ii 

Il 


non 

^Jî 

Tïïf 

kal, lap,rip, tan , (Lin, zan. 


sun 


4ÏÏ 

zun. — beaucoup , madu. 


sap 



zap , lih. 


sip 



tip. — ordre , plan , aippat. 


xar 

fÿfT 

TtffT 

zar. 


sir 

::-hh 


mus, vus. 


fur 

II 

V 

itZ 

cycle, amar. 

P 

kal 

Bh- 

Bf- 

gai. — grand , rabu. 


htm 

►— — * ► — < 

► — *>— « 

VOY. ku. 




— 1 
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a » j j 

<2 z 
* * E 


FOU MES 


R A Bï LUMEN K ES. 


'Cj 


i rau 
rip 
ni p 
ru» 

i 

ri» 

|™« ( ? ) 
rut i 

i rit 
rut (T) 
sali 

\ 

sah 

i 

sik 
suk 
sal 
sil 
sul 
sum 
sim 
sum 
suu ! 

! I 


I k 

& 

OT 

►4ÏÏ-- 

gn 

t^TT-T 

n 

æ 

IFII= 

T^I 


MMVITES. 


vai.ki ns svu.Anini:KS diverses. 


VALEURS IDEOGRAPHIQUES. 




/.•«/, lap , tap, dan, san, zan. 

voy. Ai. 

A-as. — doux. 


mi s , vis , sit , /«A - . — cacliol , — 
écriture. 


| 

r* A sr= I 
£TrfT 


/.ut, ««A . .se A\ — tète, ris, 

Mfcl | 

-TT- 
ÇÜL 
t-Jtî I 



^ iTKL— j ris , £■«{ , «ViA. — tète , ris. 
pJL= étoffe teinte. 

tttTt z » k . 

J» — . rak, zal. — femme. 

i Ijus, tar, hui. — - poser.. 

I 

s dun. 

I voy. m. 

il 

tak. 




'TT 


"5mTt»T 
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»♦» 

\j 


2 = 
2 g •% 

i Ui 


SIS 

S<(j> 

sip 

Sllj) 

snr 

sir 

sai- 

sis 

sus 

sut 

sil 

sut 

tali 

Ink 

tik 

tail- 

lai 

til 


FORMES 


HA ItïLOM ESSES. 


N ISI VITES. 




tt - mt ! efr-Mi 


T- 

33Û 

■v • -r 
JL fc 




::hrï- 




-t -4 

JT A 

-TH 


T- 

-HTT 

—V . 

h-ïï 

3MÏÏ- 




ÏX4 

TT<_ 

-ÏÏI 


I . 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES, 

VAI.KIRS inÉOanAl'HIQUES. 


sis. — frère, aliu. — protéger, 
nasar. 

! .sap. 
voy. mi. 
voy. ni. 

I 

/ur, sar. — crier, sarah . zamar. 

I 

| lumière, niir. 

| zur. 

sis, sis. — frère, ahu. — pro- 
téger, nasar. 

j sus. 

j leur, mat, mit. lat, nul, sut. — 
main, — prendre, — aller, 
— venir, — pays. 

! mis , rit , lal:. — cachet , — écri- 
ture. 


M 

sum. 

mur, vur. — proche , Lisait . — 
gardien , militant. 

égaler, isu. 
voy. ri. 
voy. bi. 
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n 


lui 
tant 
tim 
htm 
tan 
tin 
t un 
tai 
tus 
tap 


"V 

tar 


tir 

tur 

tas 

tis 


FORMES 

VALEURS SYLLABIQUES DIVERSES. 

BABYLOKIBIWM» 

KIPIVITBB. 

VAI.EI R4 tDÉO(,IUPHIi>I ES. 

<tet 


forteresse, lui — rnlline. 


fc T 

voy. ut. 


-t:> 

tim , f/im. 

Z^ 

zzm 

pour, Ijaratu. 


zw 

lad, tap , dtp, dan , snn , :an. 

îfc- 


il in. — vie, balai. 




JM 

ES 

TT»-T 

voy. ur. 

‘ 

voy. kit. 


■=t^JÏÏ. 

dap. — ajuster, Uib. — ré- 
pondre, radda. 

voy. um. 

::za 


htui, til, l.iit. — poser, «iim. — 
couper, iinkai. 

tangue. 



(ils, hablu. 

ZZZ 


„ 

T 

T 

rfù, «/». — en, — vers, — un. 


I 


Tous les caractères anariens ont une ou plusieurs valeurs idéogra- 
phiques; nous en avons indiqué un grand nombre en faisant connaître 
les transcriptions phonétiques des signes dont nous avons dressé la 
liste. Mais il existe un certain nombre de caractères qui n’ont pas en- 
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core élu observés, à noire connaissance toutefois, dans la composition 
des mots, et qui n'ont ainsi qu'une valeur idéographique: nous croyons 
également qu'il est utile, pour faciliter la lecture des textes, de rap- 
peler ici les principaux. 


C. CARACTÈRES ASAKIHSS 

EMPLOYES AVEC 1 SE VAI.ECR IHÉOCR A Plllnl E SEI I.ER EST. 
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I). CARACTÈRES DONT LA TR INSCRIPTION EST CONNUE, MAIS DONT LA SIGNIFICATION 

N’EST PAS ENCORE ETABLIE. 



silence un certain nombre de caractères anariens qui résistent encore 
aux efforts du déchiffrement, parce que la détermination de la valeur 
de ces signes, qui, du reste, ne se rencontrent que dans les expressions 
les plus rares, ne saurait avoir d’influence sur les lois générales de la 
grammaire. 
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CHAPITRE PREMIER. 

LE SUBSTANTIF. 


Le mot <jui sert à désigner les personnes et les choses devait, en 
assyrien, comme dans tontes les langues, représenter ce qu’on est con- 
venu d’appeler des noms propres et des noms communs ; il devait être 
susceptible d’exprimer le genre et le nombre , et on pouvait môme se de- 
mander a priori si ce mot ne devait pas subir des modifications par 
suite des relations qu’il soutient dans la phrase, soit avec des mots de 
la même espèce, soit avec les autres parties du discours. 

Pour retrouver ces modifications de la langue, il a fallu d'abord 
pénétrer les mystères de l’écriture; or le système graphique anaricn est 
à la fois idéographique et phonétique; il en résulte nécessairement une 
dillércncc dans l’application des lois qui régissent ces deux manières 
de rendre la pensée; aussi nous devons constater cette différence dès 
le début, car elle se rencontrera dans tout le cours de cette analyse. 

L’écriture idéographique présente un phénomène (pii n’est pas par- 
ticulier à l’Assyrie. Nous savons, par l’exemple des peuples qui ont 
perpétué ce mode d’expression jusqu’à nos jours, tels que les Chi- 
nois et les Japonais, que l’écriture idéographique a l’avantage de se 
faire comprendre, abstraction faite de la langue qu’elle représente; 
aussi les traductions ariennes ont permis de comprendre quelques ins- 
criptions assyriennes avant même d’avoir aucun renseignement sur 
1 idiome dans lequel elles étaient conçues. Il dcvail en être ainsi : le 
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:ts 

signe est, un effet, une image de l'objet (jue l’on vent faire connaître, 
et celte image, qui parle pour les yeux, est étrangère aux flexions de 
la langue. Lorsque les signes idéographiques sonl les mêmes que ceux 
dont on se sert dans l'écriture phonétique, l'expression idéographique 
reste invariable; elle ne pourrait, d’ailleurs, exprimer une flexion quel- 
conque sans éprouver une altération qui la rendrait méconnaissable : 
voilà pourquoi l’expression idéographique a facilité les premières recher- 
ches et a donné la clef des premières interprétations. \ oyons donc 
maintenant ce qui résulte de l’expression idéographique des subs- 
tantifs. 

En assyrien cette expression se compose d'un ou de plusieurs signes. 
Quand elle se. compose d’un signe unique c’est un monogramme presque* 
toujours assez, facile à saisir dans les textes. Les inscriptions trilingues 
ont donné la signification d’un grand nombre d’expressions de cette 
nature; nous en rappellerons quelques-unes: 


►► T qui traduit le 

: perse . veut dire 

Dieu. 

m 

.... pità 

pferc. 

T" -J 





.... pulhra 

lits. 

►— — < 

.... Imita 

frère. 

^ ■ 

, . . . . Ichmyathiya . . . . 

roi. 


La signification de ces différents caractères n’a jamais été douteuse : 
on la comprit dès les premières lectures, et on la traduisit avant de 
pouvoir la prononcer en assyrien, alors même que la nature de l’idiome 
nouveau qu’on allait bientôt ressusciter était à peine soupçonnée. Plus 
tard la comparaison des textes permit de saisir la môme idée dans des 
passages identiques ou parallèles, exprimée tantôt idéogrnphiqucment, 
tantôt phonétiquement. On a ainsi trouvé que les monogrammes 
dont on connaissait déjà la signification se disaient : 

Dieu 

> v i rpx i 


Digitized by Google 



. LE SUBSTANTIF. 

'■i- ' ÏÏ3- 

a - bu. ( 2N ) 

Mère t=Tj 

um - mu. (CN) 

Fils £É=:TIÎ t 

nb - lu. (<72n) 

Frère JM<T 

« - b» (r.x) 

uni 33Dil T 

sur — ru (’i'îw) 


etc. etc. et cette articulation a immédiatement révélé les racines sémi- 


tiques auxquelles on devait les rattacher. 

Cependant l’expression idéographique n’est pas toujours aussi 
simple; elle peut être formulée par deux ou plusieurs signes. — Ces 
expressions, plus ou moins compliquées, sont des idéogrammes ou des 
allophoneSy que nous considérerons comme des idéogrammes. 

Les textes trilingues ont donné la signification d’un certain nombre 
d’idéogrammes; nous citerons les suivants : 


Le groupe 

qui traduit le perse annan, 

veut dire ciel. 


l/uini 

lem*. 




rïf t<« 



% 


1 . X 

>— i <■*. -< n 





l;i ■!<*<• 



• 


Dans des passages parallèles pn a constaté l’articulation de ces groupes, 
et celle articulation s’est trouvée tellement conforme au vocabulaire sé- 
mitique, que, dans certains cas, elle a réagi sur le texte perse «‘I a sers i 
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Ml 

à déterminer lu signification de mots dont l’analyse du texte arien 
n'avait pu déterminer l’acception. 

Si l’écriture assyrienne était restée purement idéographique ou pu- 
rement phonétique, l’embarras eût été grand sans doute; toutefois cha- 
cune de ces expressions aurait eu son rôle parfaitement défini, et nous 
eussions facilement, reconnu les expressions idéographiques ou allo- 
phonesà leur immobilité dans les textes, ainsi que les expressions pho- 
nétiques aux changements que nécessitent leurs flexions. Mais il est né 
du mélange de l’expression phonétique et de l’expression idéographique 
des expressions amphibies, dont il est bon de constater le mécanisme 
pour comprendre jusqu’à quel point ces expressions peuvent se ployer 
aux exigences de la grammaire. Ainsi, par exemple, une expression 
assyrienne peut être composée d’une partie phonétique et d'une partie 
idéographique, et réciproquement. M. Oppert a constaté que. lors- 
qu’un signe idéographique était susceptible d’éveiller plusieurs idées, 
on déterminait chacune des idées spéciales par un complément phonétique, 
qui l'appelait l'articulation que le mot aurait eue s’il eût été écrit 
phonétiquement 1 . Ainsi, par exemple, le signe a la valeur de 
« jour; r mais nous aurons, pour les différentes idées qui peuvent dé- 
river de cette notion première, les expressions : 

•‘‘T j° ur - 

^T_ soleil. 

•<*1 77— T soleil levaol. 

C’est-à-dire des expressions dans lesquelles la valeur générale du signe 
idéographique -<*T prend une acception particulière déterminée par uii 
complément phonétique différent. Nous verrons bientôt que ce complé- 
ment reçoit les flexions que la grammaire impose à l’idiome. 

Le caractère de la langue assyrienne s’est ainsi révélé dès les pre- 
miers travaux parles indications de son vocabulaire; si nous étudions, 
en efl’et, quelques-uns des mots dont la lecture a été fixée dès l’ori- 


' Coiif. Expédition scientifique en Mésopotamie, I. Il, |». 07 ! 1 )• 
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ginc, nous trouvons des expressions que I on peut rattacher à des ra- 
cines qui rendent la même idée dans tous les dictionnaires sémiti- 
ques; aussi nous reconnaissons immédiatement à l’assyrien un certain 
rapport de parenté qui l’unit aux idiomes de la famille de Sem. Nous 
pouvons en juger par les exemples suivants : 


Dieu nVx 

Terre.... y*ix 

Langue. . . p*? 1 ? 

Père 3N 

Mère .... ox 

Frère .... nx 

Ciel nos; 

Chameau.. Voj 

Pierre .... px 


ASSÏMRf*. 

HKliltEU. 

ilu 

doit 

irxit 

eres 

lisanu 

luson 

abu 

abu 

ummu 

em 

abu 

abu 

sami 

V . 

samaim 

gammal 

gamal 

aban 

eben 


CtlALUKEN. 

8TMAQUE. 

clah 

elnh 

t 

ar 

ar 

lisait 

lisnn 

abu 

abu 

imma 

emo 

abu 

abu 

V 

V 

semay a 

semayo 

gainai 

gainai 

abna 

abiw 


A HAIS K. ÉTHIOPIEN. 


cbtli 


ar: 


lisait 

lisait. 

abu 

abu. 

anima 

um. 

abu 

abu. 

V 

semaaat 

samaya. 

gemel 

gainai. 


« 


On ne pourrait pas, sans doute, sur des exemples de cette nature, 
qu’il serait cependant facile de multiplier, conclure immédiatement que 
l'assyrien est une langue sémitique 1 , car nous trouvons, dans les textes, 
des expressions qui semblent ne pas se rattacher aussi directement à 
ces idiomes. Ainsi, par exemple, le mot 

if 

par -fa - à - hiv (yn«j) 


a une signification bien établie par le texte perse; il traduit le mot 
draufia cr mensonge; w cependant ce mot indique une racine yns, qui a 
une tout autre signification dans les autres langues sémitiques. Il y a 
plus, un certain nombre de racines n’ont pas leur correspondant dans 
les idiomes de cette famille que nous connaissons le mieux. Mais nous 
verrons bientôt que, si l’assyrien présente dans son dictionnaire des ra- 
cines qui lui sont propres, de même qu’il yen a dans les autres vocabu- 
laires qui sont particulières à l’hébreu ou à l’arabe, ces racines conser- 
vent le caractère général qui affecte les racines sémitiques, et, lorsque 
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ces racines passent dans la langue, elles suivent les Devions propres 
aux idiomes des fils de Sem. 

S 1". — Le goure. 

L'cxauien le plus superficiel des inscriptions assyriennes révèle 
deux signes qui caractérisent, idéographiquemenl, le genre des noms 
propres. Ces deux signes sont : 

i° Le clou perpendiculaire J pour les noms propres d’honune l ; 

a 0 Le signe — pour les noms propres de femme 1 . 

Le clou perpendiculaire me paraît être la simplification la plus 
grande, mais la seule possible, à laquelle devait arriver promptement 
et facilement la défiguration de l’hiéroglyphe primitif représentant 
l 'homme debout. On pourrait peut-être y chercher et y découvrir une 
défiguration possible de Yorgane mâle, de même qu’on a pu présumer 
que le signe provenait de la défiguration de l’hiéroglyphe qui 

représente Y organe femelle 3 . Mais ces rapprochements plus ou moins 
ingénieux, et toujours hypothétiques, en l’absence de documents de 
l’époque hiéroglyphique, n’ont qu’une influence indirecte sur la valeur 
des signes ou sur les procédés de déchiffrement qu’on applique à 
cette écriture, dans l’état où elle nous est parvenue; aussi nous n’avons 
pas à nous y arrêter. En effet, le rôle de ces deux signes est incontes- 
table; le clou perpendiculaire précède tous les noms propres d'homme. 
Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions trilingues 4 les noms sui- , 
• vanta : 

« Darius . , T . £LT<T > — TT<T KZfî ::-t< 

Pa * ri t/n ru* ; 

(Inscription de Dariu* à Bmtoun I. i et paaMin. 1 

’ Conf. Lowenslcm . Expose des élément* 
du système de la troisième écriture cunéiforme 
de Persépolis , p. 28, 18/17. — Ifinrks, On 
lhe K or* ah u d inscriptions: from the Transaction 
of the royal irish Acad . t. XXII. partie 11, 
p. 07 (rcad. 25 juin’ 18/19). 

" Conf. (ht Assyrien r erbs, dans le Jour- 
nul of sacre J Lit. «fl. | 855 . p. 1/17. 


3 Conf. Oppert. Expéd. scient, en 1 lésojto- 
tamie , l. Il . p. 1 1 5 . 

* .Nous indiquerons parles lettres consa- 
crées pour désigner les inscriptions trilingues 
les références que nous avons déjà suivies 
dans notre Syllabaire assyrien , auquel nous 
renvoyons. Cf. Mè ni. présentés , etc. I" série. 
!** part. p. 8t et In mile. 
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T • £EE 

K il - ra as; • 

# ( Piliers «le Mourgab. M ) 

'rCyaxare, it T • 

l r - rn - ki - iê - lar ; 

(Itifit. I. 43, Ci, ÿ). ) 

et les noms îles personnages vainqueurs ou vaincus que Darius a cités 
dans ses annales 1 . 

Le clou perpendiculaire précède les noms propres d’homme, écrits 
soit idéographiquement, soit phonétiquement^ nous lisons, eu effet, 
dans les inscriptions trilingues, sous sa forme idéographique : 
it Mabuchodonosor, n 


y. Hftfc=Y£T ,jLa 

Di abukwlurnnsur ; 


( Bisît. I. 35. ) 


et dans les inscriptions unilingues 1 , pour ne citer qu’une des formes 
phonétiques de ce nom : 

y . -y ^ry :: t$zr ^y ^y “-TT -yy <y rr.yy 

An - ht - itv - k 11 — du — ur - ri - m — su - tir. 

(loscript. du Canal. II . A. /. 1 . 1 , pl. 6« , n* 3 , col, 1 . 1. 1 .) 


C’est ce clou perpendiculaire qui a guidé les premiers interprètes 
pour retrouver, dans les textes unilingues, les noms propres des rois 
de Babylone et de Ninive, ainsi que les noms des personnages qui 
figurent dans leurs récits, par exemple : 

« Sargon , 1 y ■ « 

.Sur - kin ; 

(Botta , pl. I . et suit.) 


1 Voyez, au surplus, les noms cités dans 
notre Syllabaire assyrien. Cf. Mcm. présentés 
par divers savants, I” sér. L VU, t" part, 
p. hù. 

* Nous indiquerons par foleMres II . A. 1 . 


( Western Asia Inscriptions ) le recueil d'ins- 
criptions publiées par MM. Itawlinson et Nor* 
ris, sons ce liliv : Tltc cuneiform inscription 
nf Western Asia. London* 1861. Le second 
volume n'a pas encore paru. 
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ff Sennachérib, a 


ff Ézéchias , a 


fr Pyth agoras, a 


« Séleucus, fl 


G ItA MM AINE ASSYRIENNE. 

T . «--T m ^ T«< Çïï 

• Sin - ahi - irib; 

( H'. \. I. t. J . j>l. 37 ri »uiï. 1 

T . M TEC ^ tJTT= 

Ha — za - A'i - »/a - u ; 

( Prisme île Smnadu'rib . II'. .1. A. I. 1 . pl. 38 , roi. » , I. 7 1 ) 

! ■ •“*!- EEIT T? TÎH 

ft — ! a - à - [ru - r/i ; 

(Prismo (TEssarfoaddou , If*. A. /. I. I . pl. 48 , n* i, I. 9.) 

« 

T • vJT Æï JÊI 

•SV - lu - leu. 

(Brique» Je Wurka. 0 |q»ert, £. M. (. Il, p. 357.) 


Les femmes sont moins souvent en scène que les hommes, leurs 
noms sont plus rares; cependant on a trouve des exemples suffisants, 
dans les lestes ninivites, pour prouver que leurs noms étaient toujours 
précédés du caractère symbolique que nous avons cité. C’est ainsi que 
nous lisons le nom de deux reines d’Arabie : 


p; Samsie, a ^ f 

Sa - am — xi - e ; 

(Boita 1 . |.l. il!, n“». 1.3.) 

n Zabil.ii', n 

Za - bi - bi - r. 

(Irfirard*, pl. 69, I. G et 7, |>l. 5 o, I. , , H pl G7, I. ». ) 

» 


Nous lisons, 


à la neuvième ligne de l’inscription qui orne la statue 


1 Nous indiquons par le nom de M. Botta 
le recueil d'inscriptions qui accompagne son 
grand ouvrage intitulé le Monument de Ni- 
nivc, découvert cl décrit par M. Iî. Botta. 
Paris, 18/ir). 


* Nous indiquons parle nom dcM. Laynrd 
le recueil d’inscriptions qu'il a publié sous 
ce titre : Inscriptions in tiw cunciform charac ~ 
ter from assyrian monuments discorcrcd ïnj 
A. H. Bayard , ocl. London, i85i. 
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il» dieu Nébo, le nom d’une ancienne reine plus connue: 
irSémiramis,» 


45 


Sa - am — tau — ra — mat. 

(IF. A.I.t. I. pl. 35. n* • , I. 9 .) 

Je citerai encore le nom d’une femme du palais, envoyée par une 
reine d’Arabie pour faire sa soumission à Assarhaddon : 
c Tabua, n 


!>- • e^TÜ y- < ïï 

Ta - bu - u -a. 

( H'. .1. 1. 1. I , pl. 46. col. ut, 1. i3.) 

Enfin nous trouvons, sur le caillou de Michaux, le nom de la fiancée 
à laquelle devait appartenir la terre de Kar-Nabou : 

<rDur-Sarkinaït,i) 

T>- • TfTf — T< 

Dur - Sar - kin - ai - 1 - /*. 

( IF. A* 1 , 1. 1 . pl. 70, col. 1, 1 . tâ.) 

Ce que nous pouvons traduire par nia Khorsabadienne. * 

Les noms communs appartenant à des êtres animés prennent le pré- 
fixe lorsqu’ils sont du genre féminin; ainsi, par exemple, le 

groupe idéographique qui exprime l’idée de n cheval d n’est pas douteux; 
la signification nous en est donnée par les inscriptions trilingues. Nous 
voyons, dans les textes ninivites, qu’il s’écrit : 

au masculin, <r cheval , d (cid) 

Z3BL • VEeCT J 

(Botu.pl. 1 & 3 . n* t , 1. 3.) 

et au féminin, «jument 

T>— ■ TJÜE ■ V ■ 

( Rotin , pl. 76, I. 5.) 
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De même <|ue nous avons, au masculin, «chameau," 


-Tt ^ * — T 

ftani mai , 

(Ssrgpn.lii Fssln.l. •7*) 1 


el , au féminin , « chamelle, * 


t>- • • ^rr v-i if 

nn - Içn — n - ti. 

( I-ivanl , (il. GM . li|j. a.) 


En dehors des noms propres d'homme el de femme, lorsque le 
genre n'est pas indiqué pour les êtres animés, il s’agit nécessairement 
d’un être du genre masculin; dans quelques textes même, et particu- 
lièrement sur les cylindres en pierre dure, le signe a souvent disparu, 
mais alors le genre se fait comprendre par la filiation. 

En effet, le genre se caractérise encore idéographiquement d’une 
manière qu’il importe de noter ici. 

Les inscriptions trilingues nous ont fait connaître un caractère dont 
la signification ne saurait être douteuse, c’est le signe ^ Il traduit 
le perse pulhra, il signifie donc « fils, « mais d'une manière générale; or 
les Assyriens caractérisent quelquefois le genre de la personne engen- 
drée par un signe spécial, qu’ils ajoutent à ce monogramme. 

Pour le masculin c’est le signe * TT T. dont la signification est cer- 
taine, bien que la forme hiératique qui nous est parvenue ne puisse 
nous renseigner sur son origine hiéroglyphique. 

Pour le féminin c’est le signe T^>» — que nous connaissons déjà, et 
dont la forme hiératique ne nous permet pas de deviner l’image. 

Nous avons ainsi une série d’expressions dont il est facile de saisir 
les nuances. Nous les trouvons, du reste, toutes réunies dans l’inscrip- 
tion qui recouvre le monument connu sous le nom de caillou de Mi- 
chaux; elles se présentent ainsi ; 

* Enfant, « 

1 Nous désignons ainsi la Grande inscrip- 
tion du palais de Khorsabad , publiée et com- 


{ II . .4. /. pl. 70. col. 1, I. »3, iG, 19.) 

montée par MM. J. Oppert et J. Menant . dans 
te Journal de In .Soc. nsiat. vt* sér. 1. 1 . 1 863. 


Digitized by Google 



LE SI B ST WTIE. 


!\1 

Eiil.inl îiinscutin , - lils, -» p t ] 

( If. A. /. pl. 7 «, ml. iv, I. i.) 

Enfant féminin, ^ fille , ^ *~ T — 

{Ibid. col. i, 1. 1 : 1 .) 

Ces indications, purement idéographiques, parlent pour l'œil, et il 
nous est facile de les comprendre avant même de savoir lire les formes 
qui les traduisent par des sons qui doivent nous renseigner sur la 
flexion du genre. 

Ainsi nous dirons : 

«Darius, fils d'Hystaspe,* 

T pis! -TH «EJT :m< • ^ • T ZZ3 

lia — ri — yn — ru » pal . 1 1 — Ut - ad — bu. 

( Inscription d'Artaxeriès à Su**. S. ) 

«Nabonid, fils de Mabobalatirib, i> 

H -n <$T BAJ • • -T HMt fe= *ÉÏÏ 

Nabu - n/i — ’ — i// . pal Nabu - balai - iriê, 

<11. .4. f. i. I, pl. 68. n" «.3.) 

«Kisti-Ao, fille de Tabniki,* 

%:=3T— ■ t<-T <*—■ ■ rrr>- ■ :r ^ 

JTt - i# - fi — /lo . banal . Tab — ni - Ai. 

(Cylindre babylonien rominu niqué par M. Barré.) 

Je ne crois pas qu’il existe en assyrien un genre neutre , ou, du 
moins, ce genre n’est pas symboliquement exprimé. 

Nous connaissons donc le genre dans son expression idéographique; 
il s’agit maintenant d’en fixer la flexion dans l’idiome. Cette flexion, in- 
différente pour les noms des êtres animés, est d'une grande importance 
pour les noms de choses. Cependant il serait assez difficile d’indiquer 
une régie générale à cet égard ; l’usage seul peut, en assyrien, comme 
dans toutes les langues, nous guider h défaut d’une indication spéciale, 
qui toutefois se caractérise souvent par la terminaison. 
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M. de Saulcy avait remarqué, dès l’année 1 8 /» t) que la terminai- 
son ti était caractéristique du féminin. Sir II. Rawlinson écrivait éga- 
lement, en i85o 2 , que le / final indiquait le féminin. 

Ces observations ont été pleinement justifiées lorsque les progrès 
des déchiffrements eurent assuré la lecture des textes. On a, en effet, 
constaté que, si les substantifs masculins affectaient les terminaisons les 
plus diverses, les substantifs féminins se terminaient assez constam- 
ment, 

i° En al, tels que : 

3T-ÏÏ- 


■""•T 


- rat , 


« reine;'» (’Pü) 


ET EH- 

wm -al - ha - at , «souveraine.» (“Hq) 


9.° En il, tels que : 


u - 



«maîtresse;» (hv2) 


-TH <T- ESdlT 

ri - si - it, «injustice.» (î?CH) 


Mais ce qu’il y a de caractéristique dans ces deux terminaisons ap- 
paraîtra surtout dans la flexion des adjectifs, ainsi que nous aurons 
occasion de le remarquer ultérieurement. 


S II. — Le nombre. 

L’idée, à l’état simple, telle que nous venons de la voir exprimée 
phonétiquement et idéographiquement, c’est l’unité; si vous l'ajoutez 
à elle-même, le premier état qui se manifeste dans l’analyse des idiomes, 
c’est le duel. Toutes les langues ne comportent pas celte nuance que 

1 Recherches sur Récriture cunéiforme as- 3 On the inscriptions of Assyria and Babtj- 
syrienne, p. 9 3 (mémoire mitogrnphic du lonia, dans In Journal of the royal asiatic 
*>7 novembre i84q). Society, I. Xli. pari. ti. p. h \ 1 (t8. r >n). 
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l’expression orale ou écrite veut donner à la pensée qui énonce plus 
que l’unité, mais qui n’est pas encore le pluriel. Cependant on trouve 
cette forme dans les langues sémitiques aussi bien que dans les langues 
indo-germaniques: ce n’est donc pas un phénomène caractéristique 
des idiomes. L’écriture anaricnne nous apprend que l’assyrien comporte 
le duel particulièrement dans l’expression idéographique des objets qui 
sont essentiellement doubles 1 ; on écrivait ainsi : 


J=T 

"main , a * 

J^Trr 

"les deux mains . a 

ih- 

t œil , a 

<T-tt 

"les deux yeux . a 

■*h 

"Oreille , a 


"les deux oreilles. 


" côté , a ? 

•&ÏÏ 

" les deux côtés, a 


Comme en égyptien, où 


I on écrit également : 

-tics deux veux. « 

4 


les deux bras, a 


bien que des articulations spéciales de ces formes ne soient pas passées 
dans la langue. 11 en est de même en assyrien : le duel ne paraît pas 
avoir eu une flexion distincte de celle du pluriel. C’est, du moins, ce 
que l’on peut induire des passages dans lesquels on a pris soin d’in- 
diquer, après le chiffre 9 , employé avec sa valeur numérique, la flexion 
ordinaire du pluriel 2 . 

Le pluriel est une plus grande extension de l’unité que le duel; son 
expression idéographique a été reconnue dès les premières lectures; 
elle se .caractérise par la répétition de l’expression idéographique ou 
allophone qui correspond toujours, dans les textes trilingues, à un 
pluriel du texte arien : 

« roi , a 


t VS fc<& 


" rois. » 


1 Conf. Hincks, On assyrian ver bu, dans 
le Journal of sacred Literaturc, july 1 8f>5, 

|>. 3 gt . et oclobcr 1867, p. 1 r rj. — Oppert, 
Inscription de Rorsippn, p. M9-.57. Extrait du 


Journal asiatique, 18Ô7. — Eléments de la 
grammaire assyrienne, n° 43 . Extrait du 
Journal asiatique, 1 860. 

Conf. IF. A. 1 . 1.|, pi. 1 5, col, vu . I. 87 . 
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&T E=T<T ^ pays , « ET EKf 0 EM "Pays . t 

Le pluriel se caractérise encore par l’adjonction d’un signe spécial 
J<«. dont le rôle n’a jamais été douteux. Lôwenstern avait déjà signalé 
la fonction de ce signe dans son premier essai nous avons ainsi : 

r rois, n 

« pays, v 

Lôwenstern chercha l’explication de ce signe dans les hiéroglyphes 
égyptiens; le pluriel est, en effet, exprimé, sur les bords du Nil, par la 
triplication de l’objet, ou par la représentation de l’objet suivi du * 
chiffre 3 : 

^ t homme.» ^ j r hommes. * 

On le trouve encore exprimé par le lilutts suivi de trois petites lignes 
perpendiculaires 9 111, ou bien par la caille suivie des mômes lignes ^ ni. 

Quelle que soit l’analogie que ces formes présentent avec le signe 
assyrien, il est bien entendu qu'il n'y a là qu'un rapport de procédés 
qui ne peut établir un rapport plus ou moins éloigné entre les deux 
systèmes graphiques ou les deux idiomes. Le signe J<« est d’origine 
anarienne et il a son explication dans le système môme auquel il ap- 
partient. Dans les syllab aires de Sardanapale (k.iio) ce signe est 
expliqué par le mot EJ E— T E ET’ et ma ^ u ^ dans les inscriptions tri- 
lingues, est traduit par le perse vaçia, qui veut dire <r beaucoup 1 2 . » 

Il ne saurait donc y avoir d’équivoque sur l'origine et la significa- 
tion du signe J<«, et’ des observations, pour ainsi dire, à chaque ligne 
répétées, ne permettent pas de douter du rôle qu’il joue dans les ins- 
criptions assyriennes. 

On a été assez longtemps à déterminer la flexion du pluriel, car son 


r roi , « T«< 

V .paye,» V T<« 


1 Expose (les éléments constitutifs du sys- 
tème de la troisième écriture cunéiforme de 

Persépolis , p. 85. — Voyez également de 
Saulcv. Mémoire nuloffraphié <\» 1 h septembre 


p. 4 et 5; — Opport, Grammaire 
assyrienne, n® 44. 

1 Conf. Oppert, Expédition scientifique en 
Mésopotamie , t. II. p. i3i. 
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expression phonétique est assez rare , tandis que la forme idéographique 
se rencontre à chaque instant. Il est facile de comprendre que l’expres- 
sion idéographique du pluriel soit la dernière que l’écriture anarienne 
devait abandonner, puisque nous n’avons pas encore chassé aujour- 
d’hui la forme idéographique ou conventionnelle du pluriel de notre 
langage technique ou familier. 

La flexion du pluriel a été constatée par la comparaison des dif- 
férents passages des inscriptions où la même idée se trouvait reproduite 
sous ces deux formes. Ainsi, par exemple, nous connaissons, par les 
inscriptions trilingues, un monogramme qui traduit le perse duvarlim : 
il signifie « porte 

Ce monogramme est transcrit, au singulier, par le groupe 

- h:x- < 

ba — bu bn - bu — w. (22) 

Les inscriptions des pavés de Khorsabad nous montrent la même idée 
au pluriel, exprimée idéographiquement et phonétiquement : nous 
avons d’une part l'expression idéographique : 

f Botta , pl. tt», !. inS. ) 

et, dans un passage parallèle, le groupe phonétique 

EET" 

ba -t- bi. 

( Ibid. I, 1 16. ) 

Les Assyriens fléchissaient donc le pluriel en ». Des exemples de- 
venus de moins en moins rares avec. le progrès des études onl permis 
de généraliser cette forme 1 ; nous avons ainsi : 

Tf^ïï ÏÏ^WH 

n - p t ur. -brique;’* a - gvr - ri. -briques." 

1 fjonf. Oppert . Elément# de ht frramtnnire tuntyrienne . p. firt. 

h. 
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3 ÉÏ SL 

na - fri - ru, «rebelle,» 
ffa - ru, «ennemi,'* 


-M -im 

na - fr» - ri, «rebelles;» 

s=m: -th 

l'a - ri, 1 «ennemis.» (mj) 


Les groupes purement idéographiques ne peuvent former leur pluriel 
parla flexion du dernier caractère, parce qu’on altéreraitainsila compo- 
sition du groupe, aussi ils ne comportent que l’expression idéographique : 

-t=ïï — T>- T«< «citadelles;» 

( Saison , I» Fa»!*. I. 4o.) 

,LÊj : T«< «gouvemeure. » 

[Ibid I. st.) 


Mais, lorsque l’idéogramme est accompagné de son complément 
phonétique, ce complément suit alors la flexion : 

V tîïï- 

xitdu , « montagne , « 


sadi, «montagnes;» ( 1 TST) 

( Comp. Surdon . I« Faites . I. 38 vt 39 .) 


H cCT 

yum , «t jour, » 


H CT 


yumt t «jours.?» 
( Ibid. I. i 3 et 10.) 


(ov) 


De même que nous avons avec l’expression phonétique : 





sa - ilu - u , 

«montagne,» xa - ïli - 1, 

«montagnes;» 


(Comp X^ppct \ Van . 1. vo. «*l II . A. 1. 1 . 1 . 

pl. 64 r. 1», t. 4 .) 

tTTT=ed 

t-TTT=CT 


t/t/ - um , 

«jour.» yu - mi. 

«jours.» 


(Comp. Snrgnn , tes Fa<t«* . (. i3 . 3 - tri 1. u> 

. 1 to . 1 17 , eic. ) 


La terminaison en i n’est pas la flexion générale et unique du plu- 
riel. Lin grand nombre de substantifs masculins en u font aussi leur 
pluriel en ut: 




bu - 11/ , 


«pores:» 


(3*0 


a - 




u - 


LE SUBSTANTIF. 


53 


fè-te-X IÈffc=-<tT 

ki - din - nu, «loi,» Ai' - dm- iiu - ut , « lois. ^ (p3 ) 


Les substantifs féiuiiiins font leur pluriel en allongeant la termi- 
naison; cet allongement insensible dans l’écriture, lorsque le mot est 
écrit avec le signe de la syllabe complexe, n’en existait pas moins dans 
la langue parlée, car il devient apparent dans l’écriture dès que la 
décomposition de la syllabe se produit. 

Ceux en al font al : 

U 

h::hv 

ba - tu - lat , «vierge,-» ha- tu - la - if - tu, «vierges;” (H/lfiS) 


«■TT- 

Ai - rat , «épouse,” 


4 EEZI !'"!=! 

Ai - ra -à- tu» «épouse»;” (nin) 

ïï eeh if ::m 


<i - U - da - al, «mère,” a- U - da à lu, 

«mères.” (l*?#) 


Ceux en il, font il : 

— Êftreut — eÈ.rtiE3;:e 

ht — li — il , « maîtresse,” Ai' — /* — î — il , « maîtresses. ” 

lin certain nombre de substantifs masculins et féminins ont deux 
pluriels; ainsi on trouve, par exemple : 


Singulier : 

T?:— 

a — Au, 

« père ; ” 

Pluriel : 

TT~ «•* 

a - A* 

tt::— 

a - Au - lit, «pères.» 

(SargtHi, In Fastes, 1. 8i, 3 1 , t*o, 1^7.) 

même que 

nous avons : 


Singulier : 

h::— 

ha -» Au , 

« |>orte ; » 

Pluriel : 

ha - Ai 

et H K ^ÜT 

ba - ha - al, «porte».” 


1 lu'Cr de Seouarhérib H de S,mlaD»|Mle , jMijim. ) 


Digitized by Google 



GRAMMAIRE ASS\ RI EN N K. 


54 

Quelques substantifs sont même des deux genres; ainsi nous trou- 
vons, pour le même mot, une forme masculine en an : 

Singulier : tC^TEJ — T 

mw - ma - an, 

Pluriel : T ET ^ ,r 

mw» — ma - ni, 

et une forme féminine en al : 

Singulier : CEtt--T ET * — /"T MfcT 

Mm -ma — na — al; 

Pluriel : t^TET^Tïï::^T 

mw - ma — na - a Iw. 

Il serait facile de multiplier le nombre des exemples. Pour le mo- 
ment, il nous suflit d’avoir constaté l'existence de la flexion; car, pour 
comprendre l'influence qu’elle exerce sur l’expression graphique de 
l’idée, il nous faut encore connaître certaines modifications qui affectent 
les substantifs, suivant le rôle qu’ils jouent dans la phrase. 

S III. — De l'état emphatique et de la mimmatiou. 

Les phénomènes de la mimmulion assyrienne ont été observés pour 
la première fois par M. Oppert. Il les a signalés dans le Journal de la 
Société asiatique , puis dans la relation de son Expédition scientifique 
en Mésopotamie, et enfin dans sa Grammaire assyrienne *. Voici les 
faits sur lesquels M. Oppert appuie ses observations. 

Le mol rr terre, d dit— il , s'écrit idéograpbiquement avec le signe 
ou phonétiquement : 

E«:tETTE^T 

»> - « - il. (\n«) 

* Inscription de Borsippa > dans le Journal scientifique en Mésopotamie , t. Il . p. 190 . — 

asiatique, mars i Rï>~, p. ifiS. — Expédition Eléments de la grammaire assyrienne . p. io. 


w année; 9 (jDy) 


«armées; * 

< Sargrm , le» Faste». I. 73.) 
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L’expression idéographique traduit l’idée exprimée par ie perse 
bumi, dans les inscriptions trilingues; mais on trouve ce mot écrit 
avec le monogramme et des compléments phonétiques différents. Par 
exemple : 

Àjè/.* «T* (•**•) 

enfin le mot se trouvait écrit à VAn : 



( irfilim ) 


c’est-à-dire avec un signe nouveau, dont la valeur, avant les observa- 
tions de M. Oppert, était fort indécise. On savait cependant, depuis 
longtemps, que ce signe renfermait une dentale, mais sa valeur n’a été 
fixée que par les syllabaires de Sardanapale, qui l’expliquent par tim . 
ou liv. Ce n’est pas tout, on trouva (pie d’autres groupes, qui laissaient 
soupçonner une terminaison en li, la , et môme tu, présentaient des 
signes qui accusaient des terminaisons en tam , tim et tum. Les ex- 
pressions phonétiques pures offraient les mêmes phénomènes que les 
différents compléments phonétiques du même idéogramme. M. Oppert 
fut amené ainsi à soupçonner que ces terminaisons, dont la nécessité 
euphonique ne pouvait rendre compte, représentaient des flexions 
grammaticales qui devaient avoir leur raison d’être dans l’idiome. Or, 
en comparant ces formes avec celles qui sont fournies par la nunnation 
arabe, il en a conclu l'existence d’une ancienne déclinaison, dont les cas 
se caractérisaient dans l’écriture, en uni pour le nominatif, et en am et 
im pour les cas obliques. La lecture des textes prouve que l’assyrien 
donne, surtout pour les substantifs féminins en général, et pour les 
masculins en T et en N, la mimmalion entière 1 . Ainsi nous avons : 

Cas droit : 

vJ<MW v" ‘ÉEÏÏT 

ka — or ■— nu - uni , . «corne.» (]"1p) 

1 Oppert. Eléments <le lu frrainmairc assyrienne , ii° iîo. Extrait <lu Journal asiatit/uc «le 
i 8f»o. 
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Cas obliques : 

N-J<MhT Z A 

ka - ar - nu - ntn , 
ka - ar ni - i m. 

M. Oppert remarque que, d’après une loi commune aux langues 
indo-européennes et aux langues sémitiques, la terminaison raccourcit 
souvent le mot lui-même, surtout dans les mots b??, *???, qui de- 
viennent, au cas oblique en am, le plus usité, o 1 ?»?, oSyp, oVïd 1 . 

Ainsi nous avons : 

XÇr ^4 ou V? »-gi| £|eI 

ta - kit ad - la - «f, v domination ;* (O*?© ) 

Cas droit : 

v t=JH Tfc^I ^Jïï . . 

ta - al - . tu - um ; 

Cas obliques : 

ta - al - ta - am . 

De même que : 

ISEEV ou 

ku - pur 

Cas droit : 

ïEjs4<iHEÏÏT 

ku - up - ru - um; 

Cas obliques : 

Sn T t= BtZl ZA £ÊI Ar'Z- 

ku — up - ra — am, ku - up • n — tnt. 

• ‘ Elément* de In grammaire assyrienne , 11 3 i. 


V tJLJ <yt^ 

ta - al - fi - in*.* 

SEJDIÎM 

Km - ;/« - w, <• bitume;* (*1DD) 
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Cette contraction n'a pas toujours lieu pour les substantifs masculins 
dont les deux premières consonnes sont mues par des voyelles diffé- 
rentes, à moins que la racine ne soit sourde. 

hk: E3F hk: kxt : <4 

zi - kar, «souvenir,» zi - ka - ra - am; (n^T) 



ku - rail , «guerrier,» ku ra - da - am. (-pp) 


Cependant les substantifs dérivés de racines sourdes , mais qui , dans 
le Cas simple, font disparaître le redoublement, le rétablissent dans 
la mimmation. 


tnr y 



:::Ci ee^t ^a 

«roi,» *nr - ra - am ; (V^ü) 

M= B! Z A 

"cœur,» tib - ha - am. (22b) 


La théorie deM. Oppert, que nous venons d’exposer en empruntant, 
autant que nous l’avons pu, ses propres expressions, n’a pas soulevé 
de critiques sérieuses. M. Renan l’avait trouvée singulière au premier 
coup d’œil, mais non impossible 1 , aujourd’hui elle est généralement 
admise. Cette théorie s’appuie en effet, en principe, sur de puissantes 
analogies; en fait, sur l’observation des formes primitives de l’idiome. 

D’un côté, on sait que M. Munk avait déjà rapproché, depuis long- 
temps, les adverbes hébraïques en a-, tels que opr, op r n, d:dk, D3n, 
et d’autres, des mots arabes en L conservés dans la langue vulgaire de 
nos jours, tels que, foyt, Ct! a : c’est sur ce principe que s’appuie 
la mimmation assyrienne. 

D’un autre côté, l’orthographe nous apprend que, sur les plus anciens 
monuments, les terminaisons en am , tm, um, jouaient un rôle distinct 


Conf. Renan , Journal des Savants, avril 1889. p. a5s. 
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du mot qu elles modifiaient, car elles ne subissaient pas la loi rigou- 
reuse du syllabisme, qui n’admet, dans le corps des mots, des syllabes 
à la consonne terminale qu’autant qu’elles peuvent se contracter avec 
la syllabe précédente. Nous lisons, en effet, dans les inscriptions du 
roi Hammourabi, dont nous n’hésitons pas à porter le règne du xv' au 
xx c siècle avant notre ère 1 : 

ar - ha - im , 

< ligne 5 ) 

Su - mi - ?r - m; 

( ligne* n, »o, »8, etc.) 

tandis que les inscriptions plus récentes nous donnent l’orthographe 
régulière : 

ar — ba - * — un , 

m h nu [4 -ïï-j 

Su - mi — ri — un. 

* (Saison , le» Fastes , I. <43. > 

Poursuivons toutefois la théorie de M. Oppert, car elle va nous con- 
duire aux formes qui caractérisent lV/nt emphatique, que nous rencon- 
trons en assyrien comme dans les langues araméennes. 

Les nuances de la mimmalion, ajoute-t-il, s’altérèrent bientôt à cause 
de la proximité des sons de l’m et du e, qui sont rendus par les mômes 
caractères. Plus tard, à une époque historique qu’il est impossible et 
inutile de préciser, la mimmalion disparut complètement de certaines 
branches des langues sémitiques. En hébreu, elle fut remplacée par 
F article; dans les idiomes araméens, elle produisit l'e'tat emphatique, en 
supprimant la partie du discours que nous venons de citer; en arabe 
littéral, elle se maintint sous la forme de la nunnalion, concurremment 

' Cour. Inscription de Hammourabi , roi de Habytone , |>. .'Cl, 
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avec l’article suivi de la désinence emphatique; en arabe vulgaire elle 
disparut avec l’état emphatique, pour laisser le champ libre à l’article, 
en sorte que cet idiome observa , à cet égard , strictement les règles de 
la langue hébraïque. 

Nous n’avons pas besoin de diriger l’attention du lecteur sur l'iden- 
tité absolue des formes assyriennes se terminant par w, a, i, avec les 
désinences arabes en dhamma, fatha, ketra, comme avec l’état empha- 
tique araméen '. 

Tel est le complément de la théorie de M. Oppert sur l’état empha- 
tique et la mimmation; il en résulte que les langues sémitiques pré- 
sentent deux manières de faire comprendre que le substantif est pris 
dans un sens déterminé: cet état est indiqué, en hébreu, par l’article, 
en araméen, par l'état emphatique; l’assyrien a suivi, dans ce cas, les 
formes araméennes. 

M. de Saulcy avait cru voir, dans ses premières recherches 2 , un ar- 
ticle dans le signe qu’il traduisait, dans certaines circonstances, par 
le ou la. Plus tard, sir fl. Hawlinson avait également soupçonné l’exis- 
tence d’un article défini dans les inscriptions assyro -babyloniennes s ; 
mais ces hypothèses ne se sont pas confirmées, et il est demeuré cons- 
tant que l’assyrien n’avait pas d’article*. 

Ces observations sur l’état emphatique nous permettent maintenant 
de compléter ce que nous avons à dire sur les substantifs. 

De même que les substantifs présentent, au singulier, deux états, 
l’état simple et l’état emphatique, le pluriel connaît également ces deux 
états. On peut poser en règle générale que les substantifs masculins, 
qui ont le pluriel en i à l’état simple, forment le pluriel emphatique 

1 Eléments de la grumnutire assyrienne , 
n* 38 , 3q , lw. Extrait du Journal asiatique , 

(1860). 

* Traduction de l’inscription assyrienne de 
Bisiloun , I. 7 *j. Extrait du Journal asiatique 
(i 85A ). 

3 On lhe inscriptions of Assyria and Ba- 
hylonia , dans le Jour ntl i of the Royal Asialic 


Society, vol. XII, part, il, p. /iio(i85o). 

* Conf. Oppert. Inscript. de Borsippa, 
extrait du Journal asiatique de 185?, p. 19. 

— Eléments de la grammaire assyrienne , 
n° o5. Extrait du Journal asiatique (1860). 

— Hincks . On the polyphony of the assyro- 
bahylonian cuneiform xcriting , p. a 6, frotn 
the Atlantis, vol. IV (Dublin i863). 
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eu ânu, âna, dm. La terminaison uni est la plus fréquemment usitée; 
quelquefois môme elle est réduite à la terminaison an. 


Singulier: <fT 

iar -ru, ''roi;» 

Pluriel simple : I e-TT^I 

mot - ri, *rois;n 

Pluriel emphatique : 

tar - ra - à - »«, 




(TIC) 


tar - ra - a - na. 


Singulier : 


Pluriel simple : 


Pluriel emphatique : 


^t<tèisîl 

«0 - Ici - ru, "rebelle;» (*OÏ) 

<w -tu 

na — là - ri. "rebelles;» 

»-TT GZI Tf V 1 

na — kt - rn — ô — mm . 


TTÏ^ 

im - Ici - ra — â - ni, 

na - Ici ra - â - na. 


Les substantifs masculins qui ont le pluriel en ut forment le pluriel 
emphatique en ûlu, nia, ûti. Par exemple : 


Singulier : 


h — ta - nu. 


"longue;» 


(ICP?) 
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Pluriel simple: 

/» - «j - nu - ut; 

Pluriel emphatique : ::et:t v h- s=rrr= ::et 

li - ta - nu -ft - lu , 

U - ta - nu - ü - ta, 

::ej:t v ^ tnt 

U - «a - nu - fi - li. 


Cl 


Singulier : 


Pluriel simple : 


Pluriel emphatique : 


zi - ik - ru , 


«serviteur;’» (l^t) 


:• - ik - ru - ut, «serviteurs;» 

-tt:: hhc an s=m= kt.h<] 

zi - ik - ru - û - lu (ta, li). 


Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en ài forment le 
pluriel emphatique en âlu, ata , âti. 


Singulier 


Pluriel simple : 


et elt tm 

ma - al ka - al, «reine;» (^Vd) 

E T tjfcï EU tm 

ma - al - ku - Al, «reines;» 


Pluriel emphatique : Ë3T ïï [ ^rrT *~«T<] 


ma - al - ka - à - lu (ta, li). 


Les substantifs féminins qui ont le pluriel simple en il forment le 
pluriel emphatique en ttu, Un, ili. 


Singulier : 


— « <£T 

la - lit, 


t souveraine,’ 
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Pluriel emphatique : 


bi - li - U; 

— :::=t<t ta ::h ra —m 

bi li - i - tu (ta, ti). 


Le pluriel des substantifs féminins est toujours dérivé de la forme 
simple du singulier. 

Singulier : 


kit - sa - at, «légion;» (C?C?p) 


Pluriel : 


^ V ïï — T< 

kit - ta - à - ti, « légions. i» 


Le pluriel des substantifs masculins, au contraire, est généralement 
formé de l’état emphatique. 


Singulier : 


f 

Etal emphatique : 


Pluriel simple : 


vJE£=W 

ka - ra - an, « corne;" (pp) 

vJf <MH 

ka - ar - nu : 


_T fHH 

ka ar 


nu 


Pluriel emphatique : v-T <MH -I 

ka - ar 


nn - an. 


Singulier : 


Etat emphatique 


Pluriel simple : 


naît* 

ht - pu - ur, «liitimie;’ 

Hé#*!! 

ku - up - ru; 

a *4 —tu 

ht - up - ri ; 


(•>D3) 
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kn - up - ra - an. 
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Les changements graphiques qui proviennent des nécessités gramma- 
ticales amènent une particularité relative aux substantifs qui renferment 
un » à la troisième radicale, qu’il est bon de signaler ici, d’autant plus 
que les lois phonétiques qui régissent cette nasale s’écartent de celles de 
l’hébreu et influent sur toutes les parties du discours. En hébreu , le n ne 
s’assimile qu’à la première radicale, tandis que, en assyrien, les arti- 
culations qui dépendent de 1’» s’assimilent, toutes les fois qu’elles ter- 
minent une syllabe, à l’articulation suivante, et finissent même quelque- 
fois par disparaître tout à fait; ainsi on trouve : 


au lieu de 
la forme 


et même 


i/ian - fia - an - lu, «tribut," 


(pj) 


man - t la — al - Ut, 

(N R. 1. 9. — Sargon , le* Pa«lr* , l. ty. ) 

eibi<1£m::ej 

ma — da — al — lu. 

(IM. I. *7, St.) 


Ce principe nous explique comment le n de la racine peut dispa- 
raître du corps des mots; il nous sullil d’en voir encore les applications 
suivantes : 

État simple : 

ki - na - a t, «alliance;" (p3) 

Emphatique : ► — *1* pour <T T 

kit - fa, ki — in - U; 

( Sargon . le* Faite* , I. So. ) 

État simple : 

lib - na - at, ; - (p^) 

Emphatique : ::-TM B tJ^T i ,our V*E\ " I tz 

li — Ai - il - ti, li - A» — in — t». 

< Naltnchnddnowr, IF. A. I. pl. 5t , e. 11, 1. 1. 1 
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L’état emphatique, insensible au singulier, dans l’expression idéogra- 
phique,. se caractérise, au pluriel, d’une manière bien significative; en 
eil’et, la terminaison emphatique est rejetée après l’expression idéo- 
graphique du nombre. Ainsi, nous avons d’une manière générale : 

«£££ T«< T«< 

sarri . «rois,» tri. «villes,» 

et, au pluriel emphatique, 

TE ^^rrr T«< p- rr 

tarrâm, «les rois.» irâni, «les villes. « 

iSargon . les Fastes. I. 43, >47 et pas.ni». ) , 


Nous avons dit que le rapport qui existe entre deux substantifs est 
exprimé, en assyrien, par une flexion; il se trouvait caractérisé, dans les 
textes anciens, par la mimmation; mais la flexion ne persista pas tou- 
jours dans l’écriture; quand elle disparut, il ne resta plus que la juxtapo- 
sition des termes pour indiquer leur rapport. Toutefois ce rapport, qui 
était exprimé dans la langue parlée,. doit revivre dans nos transcrip- 
tions. 

Nous avons d’abord la certitude que le substantif régent doit se mettre 
toujours à l'état simple. C’est ainsi que nous devons lire : 

(r L’autel des destinées , -b 

E 3 ~ï <T- VT Tl — T< 

pnrak xi - mu — â - li ; 

( Nabucbcwl. IF. A. I. pl. 44. col. 11 , I. 55. ) 

parce que nous trouvons 


t£- ezl -Tfc-Tfc ■ <T- VT Tf —T, 

pu - rn - ak xi - ma - à - ti, 

( Nabuclicxl. II'. A. I. pl.'55, col. v, I. i5.) 

et non pas parakku simüti. 
ff Sargon , roi d’Assyrie , v 

T « -TT-.4 *-V“T • « • V — V 2^T 

Sitrkin xnr Axxur. 


snr 


I Sargnn , le* Pasles . I. « . ) 


ffllannn. roi de Gaza,r 


! fM V- V 1 • « • 

lia - nu - nu *ar 


£3 ffi ►rç-y —y* 

lin - zi - h. 

( Sargon . les KuMm , I. j j , *0. ) 


et non pas Sarkin sarru Amir, Hanunu sarru Hazùi. Cette lecture est 
assurée, du rcsfe, par un passade des inscriptions de Sennachérih qui 
a déjà été .relevé par M. Oppert 1 . 

Nous avons également la certitude que le substantif régi prend aussi 
la flexion 2 . Si le système graphique anarien ne permet pas toujours de 
la reconnaître, parce que le substantif est exprimé idéographiquement, 
ou parce que l’écriture n’en tient pas toujours compte, nous devons ce- 
pendant la faire sentir dans nos transcriptions, parce que cette nuance 
était rigoureusement observée dans la langue parlée. 

On peut, en effet, en suivre la persistance à travers les différentes 
phases de l’écriture. Dans les anciens textes, la flexion n’est pas dou- 
teuse, c^r on disait, vers le xvi e siècle avant J. C. 

Le peuple de Soumir et d'Accad, * 

• <H£ • Hfcfc Sï=î & 

ntn Su - tnt - »• - im au Ak - ka - ili - im 

( Hanininiirahi , «. i.l. n <>1 m.) 

Plus tard, lorsque les formes se furent altérées en u, a , *, nous trou- 
vons encore : 

tr Le pays de Soumir et d’Accad , * 

V • M T- HW • 4HBI ■ Htf - 

’ mat Su — un - >"> au Ak — ka - <li. 

( Inscriptions Ho Mnivc pnuim. ) 


Mais, lorsque la flexion eut disparu de l'écriture, quelques textes 
.nous ont donné la certitude qu’elle subsista toujours dans la langue, 

Expèd. scient . en Mésop. t. U. p. toi. — * Rawlinson, Analysis, atc. p. 3. 
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cariions la retrouvons jusque dans les inscri|itions des Achcménides , 

oi'i nous lisons par exemple : 

i? Palais du roi Darius, t 

^ bai • t bh -tu kuï :m« • :::Ci hm 

U - »f fhi - « yn - rtu «»r - n. 

(Darius. lnsrnpt. il« fcin'lm, I, ) 

Du reste, les textes |;rainmalicaux de Sardanapalc, fils d'Assarhaddon 
(vi* siècle avant J. C.), qui doivent dire rédigés, à ce point de vue, avec 
plus de soin que les textes historiques, font toujours sentir la flexion. 
Quand ils donnent un substantif au nominatif, ils présentent la forme 
en u. Ainsi nous trouvons, dans la liste du syllabaire K 1 10 : 


ha - ma - mu. »la chaleur.* 
i - li - . tlu , 


(oen) 


-la naissance." • ) 

Mais, au contraire, quand le sens appelle le génitif, la flexion parait : 


et au-dessous : 


u o-: ff • :::tn 

kuinu »«r - n, 

:::t±T ül 


•*lo ln\no du roi;* 


et au-dessous : 


net 

harat $ar - ni, *l«* scrplro du roi;* 

*nr — ru, *lc roi.* 


Nous lisons encore, avec le génitif : 
e Les insignes (?) de la puissance,')' 

Tf — *T*- 




In - lu - fi ; 
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s|,<*s insignes (?) de la royauté,* 


T* — «T- 

a - fp narru — ti. 

(Collection photographique K. 169 ’.) 


Comment la flexion a-t-elle pu se perdre dans l’écriture et se con- 
server dans la langue? — Il y a là un fait que nous devons peut-être 
nous borner à constater. Nous savons déjà, il est vrai, par l’élude des 
formes graphiques, que, dans certains cas, lorsque les articulations se 
sont modifiées, l’écriture n’en a pas moins persisté: ainsi nous trouvons 
écrit nabiuv quand nous savons qu’on prononce imbu ; liablu, quand on 
prononce pal ou bal. Dans le cas qui nous occupe, c’est le contraire qui 
a lieu, la flexion orale a survécu aux formes graphiques. Aussi nous 
pouvons supposer que le caractère idéographique do l’écriture ana- 
rienne, qui a porté les Assyriens à prendre, chez leurs maîtres en l’art 
d’écrire, des idéogrammes et même des flexions, auxquelles ils accor- 
daient un pouvoir idéographique, a fini par faire considérer, par les 
Assyriens eux-mêmes, leurs propres transcriptions comme des idéo- 
grammes. Ils ont ainsi exprimé les mots, dans toutes les circonstances, 
avec une flexion unique, tout en les prononçant avec la flexion que 
leur rôle dans la phrase pouvait réclamer. 

Enfin ce qui a pu contribuer encore à faire disparaître la flexion 
dans l’écriture, c'est que souvent la relation des deux substantifs est in- 
diquée par un signe spécial , d’un assez fréquent emploi. 

M. de Saulcy en a déterminé le premier la valeur et le rêle; c’est 
le signe V qui joue le rêle de la particule de flexion hébraïque -icrtt. Si 
l’hébreu ne fournit pas la particule et, il n’en est pas ainsi du phénicien 
y qui est, à chaque instant, employé comme indice du génitif; et qui 
sert, comme le chaldaïque -i, à la fois de pronom relatif et d'indice du 


1 Le Musée britannique a fait faire des 
photographia d'un certain nombre d'ins- 
criptions provenant de la bibliothèque céra- 
mographique de Sardannpale. Ues Trustées 
ont libéralement oITerl des exemplaires de 
res photographies aux personnes qui s'in- 


téressent aux études assyriennes. Malheu- 
reusement nous ne pouvons pas toujours 
citer cette précieuse source de renseigne- 
ments; d'abord parce qu’elle est |H i n ré- 
pandue . ensuite parce que nos photographies 
s'effacent de jour en jour et que celte cir- 
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génitif 1 . Nous reviendrons, au surplus, sur cette expression, en traitant 
de ce signe au chapitre des pronoms. 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 


Les substantifs assyriens sont simples ou dérivés. Les substantifs 
simples sont ceux qui expriment l’idée principale sans que la forme 
du mot soit fléchie par une altération quelconque; ainsi, par exemple, 
nous pouvons trouver dans les textes, sous les deux formes que l’écri- 
ture comporte, les mots suivants : 


idéog. 


m 


pilon . 


■ 4-41 

■ 4-41 


lisait , 


:T-T v— T 


sa - an, 


f InnfjiM*. *» 




< < 
- 4-4 


Imbu , 


ha 


bu. 


"|K»rle.’' 


►-W- 

bù. 



bi - il, «'maison.” 


Les substantifs dérivés sont ceux qui sont formés d'une expression 
simple qui peut être un substantif ou tout autre mot, et qui modifient 
leur signification première en recevant une flexion qui on modifie éga- 
lement l’orthographe. 

Le substantif propre, appellatif de lieu, est susceptible de recevoir 
une flexion qui lui donne la signification de la personne native. Ainsi 
on dit* : 


V-*TM 

Par - su, ««la Pers««,* 

constance, augmentant les difficultés de lec- 
ture, rendra bientôt impossible toute étude 
sur ces documents. 

1 Recherches sur 1'ccnlure cunéiforme du 
système assyrien, mémoire autog. i h sep- 
tembre 1 8 /i y , p. il. 

5 Conf. Hawlinson . Ou llie inscriptions of 


Tfîf 

Par - .ia - ai. ««le Perse. n 

Assyria and Rabylonia, dans le Journal 
of the Royal Asialic Society, vol. XII. par- 
tie n, p. li îi (i85o). — Oppert, Expé- 
dition scienlif. en Mésop. t. II, p. 1 53. — 
Le syllabaire assyrien, dans les Mémoires pré- 
sentés à l’ Académie des inscriptions et belles- 
lettres , etc. I. VII. p. io8 et sniv. 
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c-: Ei £±! ixaei 

Gu - ba - lu, «rRykloa,» Gu - la - la - ai, «un habitant de Byblos.» 


L(> substantif abstrait se forme, en assyrien, comme dans toutes tes 
langues sémitiques, du substantif concret, auquel on ajoute la termi- 
naison ut 1 -, par exemple : 

p=r~ T ‘Pf p*— T^T fcj 

» - lu, «dieu,» « - lu - ui. «divinité;» 




- - -• T T -«T tT 

nar - ru - Ht, r royauté;’* 



ra - bu. «grand,» 


ra - bu - ut, «grandeur.» 


Enlin un grand nombre de substantifs sont formés de racines ver- 
bales, mais nous 11e pourrons en comprendre la dérivation que lorsque 
nous aurons exposé les modifications qui affectent ces racines, pour 
leur faire exprimer les différents états que la langue assyrienne com- 
porte. 


1 Conf. Kawlinson. Analysis of the babyt. — Oppert, Expédition scientifique en Mê- 

Text nt Bchistun, dans le Journal of the sopotamie, t. II. p. 96.(1859.) 

B. A. S. vol. XIV. part. 1. p. 11. (t 85 i.) 
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CHAPITRE II. 

L’ADJECTIF. 


L adjectif comporte, pour exprimer la qualité, toutes les formes que 
nous avons reconnues pour le nom de la personne ou de la chose. 
Cette expression peut donc être idéographique ou phonétique, ou 
même une combinaison de ces deux formes. 

Nous avons ainsi, pour exprimer l’idée de «grand,* la forme idéo- 
graphique 

ou la forme phonétique 



rn - h it - n . 


ou l’idéogramme avec un complément phonétique 

m- 1* • 

L’idée peut encore être exprimée par un allophone: les adjectifs sont 
souvent rendus de cette manière en assyrien. Un syllabaire, coté K, 
1 1 o, publié par M. Oppert ( E . M. t. Il, p. 96), nous en présente une 
liste assez longue; il nous suffira d’extraire les exemples suivants : 

ta - lin, «lmn.» (2û) 

C=ïïf v"- 

ilati - nu, Tpiiiswnl.’ - ( ) 


ni - ga. 

- GA. 


n, ia ’ 
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Les adjectifs, sous ces différentes formes, peuvent recevoir toutes les 
lîexions que l’idiome impose; seulement ces flexions s'unissent graphi- 
quement à l’expression phonétique, tandis qu’elles s 'ajoutent simplement 
à l’expression idéographique ou allophone. 

Les adjectifs comportent l’état simple ou l’état emphatique, comme 
les substantifs; ils suivent en cela les règles que nous avons établies 
au chapitre précédent. 

Le genre n’est jamais exprimé idéographiqueinent. 

L’adjectif employé comme déterminatif d’un substantif se présente 
toujours à l’état emphatique. C’est de cette forme que se fléchit le fé- 
minin; on l’obtient eu changeant la voyelle linale en ut ou eu il : 

<g::- üietéet 

ru - bu. «puissant ,71 ru - ba - ut, « puissante;» 


53 

ra — bu . 


«grand,» 


:ï ZZ 

lu - il . 


►e- 


n - ni i - nti , 


-ïï-jc 


«élevé.» 


»>n - ni 


«grande;’ 

-Al 

il. «élevée;» 


e:j -t v- ta bai 

V - li - nu. «suprême,» « - li - ni - if, «suprême.» 

Les adjectifs qui changent leur vocalisation à l’état emphatique sui- 
vent cette vocalisation au féminin : 


W 


ETKXJ 

ma - ra - a*. «inaccessible,» (y*>D) 

Étal empli. ►nJJ — ~ 


SU, 


Féminin 


ïï tÊT 


niar - *a - al. 


L’adjectif forme son plurie suivant les règles du substantif. Il peut 
être exprimé idéographiquement ou phonétiquement. 
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Le pluriel s’exprime idéogrâphiquement par la répétition du mot, ou 
par l’adjonction du signe dont nous connaissons déjà le rôle. 

Singulier, — « grand ;» 

Pluriel, H-m- « em <« «grands. « 

Le pluriel s’exprime phonétiquement par la llexion suivant les règles 
que nous avons indiquées pour le substantif; il peut sc trouver à l’état 
simple ou à l’état emphatique. 

Le pluriel simple du masculin se forme de l’état emphatique du sin- 
gulier fléchi en i ou en ul, le pluriel emphatique se fléchit en ânu , âni, 
fma , ou ûtu , ûlt, ûla. 


Singulier ni. ECi T 

rn - bit . 


Plur. simple. 
Plur. empli. 


rn - lu 


OU 


grand; 


• — T **1 

rn - hu - ut. 




KH S Tf 

rn - ba - n - un (ni, un), 

e£j::-<::e=ï 

rn - bu - fi - ht 


— 1 Î<.T^TI- 

(II, la). 


Le pluriel simple du féminin se forme du singulier en allongeant la 
terminaison; le pluriel emphatique suit également la loi des subs- 
tantifs. 

Sing. m. loin. ►- -< 

ru - bu , rn - liai; 

plur. H 

ru - ha - at, 

em,,l, [— NtÈJÏÏ]. 

ru - ha - à - lu ( li , la). 

é 

Voici, au surplus, les différentes formes sous lesquelles un adjectif 


TTT • 
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qui change la vocalisation à l’état emphatique peut se présenter dans 
les inscriptions; les autres n’offrent pas de difficultés. 


Singulier. 


Masculin. 

Fiat simple, Ota et 


Féminin. 

tta ta v tBl 


- pa - as, «ample, s ra - ap - sa - al; 


Fiat empli. 


:T EET M 

ra - ap - nu , 




ta tt= ::sei 

ra - pa - as - tu, 

— !< 


SI, 


II. 


sa. 


ÏÏT 

la. 


Pluriel. 

/ 

Fiai simple. 


Masculin. 


Féminin. 


ttti ttu T- tta ta mi a Eta. ta v sg? 

ra - ap - si , ra - ap — sii — ul , ra - ap - sa - al. 

• e 

Fiai empli. 

ta ::îvtï^- tta ta Mic:a ee^j ta w ::a 


ra - ap - sa- A au, ra - ap - sa ü - tu, ra — ap - sa - a - tu, 


►-tt 

ni, 

-ai 

rut , 


*T* 


< 1 - 


it. 


ti . 


iEÏÏT 

la, 


fcEffl 


la. 


M. Oppert signale, dans le développement de ces formes, des con- 
tractions qui en modifient l’orthographe 1 ; mais les mots qui subissent 


1 Klcmntls de la grammaire assyrienne , p. *jo. 
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là 

ces contractions sont plutôt des participes que des adjectifs; aussi nous 
en parlerons au chapitre du verbe. 

L’adjectif s’accorde en genre et en nombre avec le substantif qu’il 
qualifie ; nous lisons ainsi : 

Au masculin, crdes chemins accidentés, r> 

<HJ 4 • a= ^ Er: ^T 

nr - hi pu - ns kû - li, 

• ( (.ayant , j>l. i •> . I. 8. t 


et au féminin, «des pays accidentés , t 

V V T«< • Efe vJ ïï 


maint pu - ns - ka - â - li; 


(H wt. /. pi. Ig, I. 77 .) 


ordes terres étendues, t 


EJ EU EJ EJ<T -2IEEÏÏ ■ — -T 


mntat 


ru - fin - a - li ; 

( II'. A. I. pl. 53, c. 11 , I. i3.) 


rr une forteresse solide, * 


-iêj=t • ai ej îf 

aüt ru - ba - a. 


( II'. A. I. pl. 58 , e. 11 , I. aS. ) 


(les flexions, qui sont si saisissantes dans l’expression phonétique, 
se font quelquefois sentir dans l’expression idéographique ou allo- 
phonc, mais elles apparaissent alors dans le complément phonétique 
qui doit nous guider dans la rigueur de nos transcriptions; ainsi, par 
exemple, le groupe ( U A LliM ) est l’expression allophone 

de l’adjectif dannu; aussi nous lirons, au pluriel avec le complément: 

EW ïï —TU ■ EU EtE —T* 

ka - à - ri tint mu - li. 

(W. A. I. pl. 55, c. ». I. a.) 


Si le 
l’épithèt 


groupe DA LUM était, phonétique, nous aurions, pour mettre 
c en harmonie avec la terminaison qui nous est indiquée, dal- 
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müli, ou dabnâli ; mais son immobilité nous donne la certitude du rôle 
idéographique qu'il remplit, aussi nous n’hésiterons pas à transcrire, 
au singulier féminin, 

asti donnât , 

{W. A. I. pl 56. c. *i, I. 33.) 

parce que le substantif wiil est du féminin, tandis que nous lisons, 

xarut danuu , 

(Hammourabi, I. ».) 


parce que le substantif sm- est du masculin. 

L'adjectif est complètement indépendant du substantif dans son ex- 
pression graphique, c’est-à-dire que le pluriel peut être exprimé idéo- 
graphiquement par le substantif et phonétiquement par l’adjectif, ou 
récq>roquement, sans qu’on puisse établir dans l’écriture la relation 
nécessaire qui existe dans la langue. 

Ainsi nous avons, avec l’expression idéographique, au singulier, 

—T -BT- «U 

ilu rnbn tlu ra — bu - u, «dieu grand," 


et au pluriel . 


— ! TA4< • ou 

ilui rabùti 


M-ÊeT-Ee!- 

Hui rabiili, «dieux grands;* 


de même que nous aurions, avec l’expression phonétique. 


■t r+M . EXT ET ÏÎ! ET ■ Et- &- 

ilui ra - bu - fi - fi i - lu - i rahûU. 


Il est, du reste, assez facile de reconnaître toutes les formes que deux 
ou plusieurs adjectifs qualifiant le môme substantif pourraient com- 
porter, en donnant à la phrase un aspect différent, tandis qu’au fond 
ce serait toujours la même idée exprimée avec les moyens multiples 
que comporte l’écriture anarienne. 
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Remarque. — Ou comprend facilement la double expression du plu- 
riel résultant des nécessités de l'écriture anarienne, et les différentes 
formes <pie la même idée peut affecter graphiquement n’ont rien que 
de très-naturel et de très-facile à expliquer. Ces nécessités de l’écriture 
sont tellement topiques, qu’il suffit de suivre l'enchaînement qu elles 
présentent pour que le système graphique réagisse sur les moyens d'in- 
terprétation. Nous avons vu , par exemple, que le pluriel exprimé idéo- 
graphiquenienl affectait aussi bien le mol écrit dans sa forme idéogra- 
phique ou allophone que le mot écrit dans sa forme phonétique; mais on 
peut se demander quelle sera l’influence du pluriel sur une forme idéo- 
graphique complexe, c'est-à-dire sur un idéogramme composé de deux 
ou plusieurs signes? Il n’est pas difficile de répondre à cette question 
en principe, mais il est peut-être intéressant de déterminer les consé- 
quences qui dérivent, dans la pratique, de sa solution. En effet, les 
signes qui composent un idéogramme ont une valeur de juxtaposition 
que rien ne peut entraver, sans quoi l’expression ne serait plus com- 
prise; dès lors la marque du pluriel ne saurait s’interposer entre les 
différents signes de l'idéogramme, et ne peut alfeeler que l’ensemble. 

Par exemple, nous avons le signe ^J, qui a la valeur idéographique 
de e bois, r- au singulier; nous aurons «bois , t au pluriel. Pour- 

suivons: ce signe entre en composition dans plusieurs groupes qui for- 
ment des idéogrammes susceptibles de différentes significations ; je 
prends l’un de ces groupes, par exemple le groupe 

^ T T qui \ eut dire rjniilrp,, (iCi) 


nous aurons, au pluriel . 

7~T T«,< et non pas |«< . * T T«< 


Nous pouvons citer encore un composé dans lequel ligure le signe 
Jf avec la valeur de ceau’ 1 . qui nous donne, au singulier. 


Tï !r T - 


- l'eau qui coule, fleuve,' 


(mj) 
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et, h u pluriel , 

Tf r~T" T«< ‘‘ l non l« s T¥ T«< . T^T- y«< 

11 suit de là (|ue, si un groupe est composé de deux signes idéogra- 
phiques dont l’un soit un substantif et l’autre un adjectif, l’expression 
du pluriel variera, si le groupe doit être conservé dans son ensemble 
connue un idéogramme, ou si, au contraire, chaque signe doit être pris 
avec une valeur idéographique isolée. Ainsi nous avons la certitude . 
que le groupe w—J . — représente deux monogrammes distincts, 

parce que nous trouvons la même expression au pluriel, et que chaque 
signe est affecté de l’indice du nombre. 

Il en est de même du groupe f .PT»- « porte grande, y> qui donne, 
au pluriel. 

• EEf — U« 

babnt rahnti , «portos grandes. r> 

t Com pare* : Sargo» H . A. I. pl. 30 , I. 36 <1 57 fl les passofjv* i-nrropomtaiil*.) 

Mais il n’en est pas ainsi des deux signes — , qui commencent 

la plupart des inscriptions du palais de khorsabad. Nous avons en effet, 
au singulier, 

tJTTT ET- 

hfkal, « palais, « 

et, au pluriel, 

Érirn Bh t«< et n ° n i )as t«< • eej— y<« 

. < S#rfp>n , les Fa<it«t , I. >38.) 

.parce que le signe cJfJTJ , tjui a la valeur de maison, et le signe — , 
celle de grand, ne doivent pas être traduits, dans leur ensemble, par 
maison friande. Le docteur Hincks a repoussé depuis longtemps cette 
traduction, quelque séduisante quelle puisse paraître pour le sens*, 
et il est constant aujourd’hui que ce groupe se traduit par un mot qui 
résulte de l’idée exprimée par le rapprochement des deux signes. 


1 On tbc A horsabad inscriptions , front llic Transactions 0 / the lioi/al Irish Acatletn. p. a 5. 
( Rend, jiine iKT|<p) 
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11 se dit, en assyrien, hekal ( i ?rn), et nous le traduisons par le mol 
«palais 1 .?) 

Degrés fli* comparaison. 

L’assyrien ne comporte pas de flexions spéciales pour les différents 
degrés de comparaison; aussi le superlatif arien que l’on a constaté dans 
les inscriptions trilingues n’est pas toujours rigoureusement traduit en 
assyrien. 

Au perse vazarka, «grand,?? et inaliista, «le plus grand,?? corres- 
pond le plus souvent l’expression valut, rendue par — , ou — 

tm~ «« 

Cependant, si nous voyons quelquefois le perse baga vazarka, ainsi 
que le perse mahista bagayanam, rendu par le groupe : 

►-►“-T • — {• — «dieu grand,?» 

les inscriptions trilingues nous ofl'rent aussi une périphrase qui traduit 
évidemment un superlatif, car «le plus grand des dieux, v'hya inaliista 
bagayanam, est rendu, à Pcrsépolis et .'i Van, par ces mots : 

kxt < • v • — t h 

ra - bu - h xa Hui. 

(XerxAs à Van, I. *. — II. I. I. a.) 

Nous voyons également un superlatif dans cette autre périphrase dont 
nous n’avons pas la traduction perse : 

«Grand parmi tous les dieux,?? 

ext • - . <xrx • ►— t f«< • ex:s x 

rn - bu ina rli ilui tfab - bi. 

(Invripl. II. I. «le Wwlerjç. — Oc.Saulcy. iSig.p. 9*. — Oppcrl, K. H. I. II. p. * 5 ». ) 

Le superlatif est encore exprimé par la répétition de l’adjectif, ou 
dit alors : 

«Le plus grand des dieux,?? 

—T . EF EF 

( Naburlux). If. . 1 . /. pl. Si, 11° a, roi 1. I. A.( 

1 (’unf. Oppcrl, Inscription île llnrsippa , p. Go. Extrait du Journal asiatique de «8 îvj. 
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On ne saurait prendre ici l’épithète pour un pluriel, puisque le subs- 
tantif est au singulier. Nous n’avons pas besoin de rappeler, du reste, 
que le chaldaïque emploie la locution 21 an pour rendre la même idée: 
c’est la forme la plus ordinaire du superlatif. 

Quelquefois la répétition porte sur le substantif qualifié au lieu de 
porter sur l’épithète. Ainsi on dit : 

ffMérodach, le plus grand des dieux, * 

>— T • T • 

«7m «7m Marduk. 

( Maliurlitxl. If. A. I. |il. 5i. n» ■ , e. i, I. 16.) 

Ces difTéreides manières de traduire le superlatif n’ont pas échappé 
à la sagacité des premiers interprètes, et les progrès des lectures n’ont 
pas établi, depuis, l’existence d’un autre mode d’exprimer les degrés de 
comparaison *. 


Hemarque. — Il ne faut pas confondre avec des superlatifs les expres- 
sions dont les Assyriens se servaient pour exprimer un (oui autre ordre 
d’idées. Ainsi nous avons, dans l’inscription d’Artaxerxès, à Suse 1 2 : 

<rLe père , -n pila, 

«Le grand-père,^ nydka, 

«Le père du grand-père , r> apaniydka, Ë:^=T« 

tNous trouvons également dans les inscriptions ninivites : 

«Le fils, r> ^ T 

« Le petit-fils, -n 

« L’arrière-petit-fils, -n ^ T ^ 7 ^ T . 

Mais il suffit d’appeler l’attention sur ces formes pour ne pas les 
confondre avec des superlatifs assyriens. 


1 De Saulcy. Recherches sur récriture cu- 
néiforme assyrienne, mém. autogr. 1 h sept. 

18/19. p. 3 g, el «7 nov. 18/19. p. .*{9. 


1 Conf. Oppert, Expédition scientifique en 
Mésopotamie , t. II. p. 195. 
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CHAPITRE III. 

L'ADJECTIF MMÉItAL. 


Tous les systèmes graphiques nous montrent que l ' adjectif numéral 
est exprimé sous les deux formes qui caractérisent précisément l’écri- 
ture anarienne; c’est-à-dire qu’on l’exprime idéographiquement et pho- 
nétiquement. La forme idéographique de l’adjgftif numéral, c’est le 
rhijfre, dont l’expression abstraite se prête si bien aux opérations de 
l’intelligence sur les nombres. Ce chiffre nous fera, du reste, parfai- 
tement comprendre la double expression qui résulte d’une écriture à 
la fois idéographique et phonétique, parce que l'assyrien l’étendait à 
toutes les manifestations de la pensée. 

La valeur de quelques idéogrammes numéraux a été donnée par le 
texte des inscriptions trilingues, et ces premières indications ont sulli 
pour faire comprendre promptement l’ensemble du système de notation. 
Les nombres sont rendus par les mêmes signes, ou, si l’on veut, par 
les mêmes chijfrex , dans toutes les écritures cunéiformes: ces chiffres 
ne diffèrent entre eux que par une légère nuance dans l’arrangement 
des clous '. Ils offrent, du reste, des combinaisons très-simples, et, dès 
qu’on a la clef du système, il est facile de le pousser très-loin et de 
comprendre toutes les notations que l’on rencontre non-seulement 
dans les inscriptions trilingues, mais encore dans les textes de Baby- 


1 Conf. Küwlinson , The Persian cunci/orm 
inscription at Behislun, dans le Journal of 
the Royal Asiatic Society, vol. \ . |i. n .p. 1 73. 
— Spi^el . Die Altpersiscken Keilinschriftcn , 
p. 160. — Noms. Scythir version of the Br- 


histun inscription , dans le Journal of the 
Royal Asiatic Society, vol. \V, part. I. p. 77, 
(| 853 ). — lie Sauky. Traduction de l'ins- 
cription assyrienne de Behislun , p. 67. E\- 
Irnil du Journal asiatique de l8Sfl. 
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lone et de Ninivc, 
siane. 


ainsi que dans ceux de l'Arménie et de la Su- 


La numération décimale était établie dans ces contrées depuis une 
époque dont nous n’avons pas aujourd’hui à rechercher l’antiquité. 
Le système de notation dont on faisait usage est formé d’une double 
série de signes dans laquelle le clou perpendiculaire J représente les 
unités, et le crochet ^ les dizaines. Ces deux éléments se. combinent et 
s’ajoutent à eux-mèmes pour former les multiples de l’unité et de la 
dizaine. Cependant la notation des dizaines ne paraît pas avoir été 
poussée au delà de soixante. On trouve bien, il est vrai, le groupe de six 
crochets \ $ $ pour représenter les six dizaines, mais, en général, pour 
exprimer ce nombre et le nombre de dizaines supérieures jusqu'à cent, 
on fait usage d’une notation spéciale, qui reprend l’unité en la plaçant 
devant la dizaine. Le nombre cent est écrit par un nouveau signe , 
qui se multiplie par les unités jusqu’à mille, ou dix centaines; ce qui 
nous donne le signe Que ce dernier signe soit une expression 

simple ou composée, elle se multiplie à son tour par les unités, les 
dizaines et les centaines; mais les inscriptions ne nous ont pas donné, 
jusqu’ici du moins, de nombre supérieur aux centaines de mille; le 
signe qui représente un million nous est encore inconnu. 

Comme on le voit, la notation est très-simple, et nous aurons, pour 
exprimer les chiffres assyriens, les caractères suivants : 


T-ïï-m-v-w-wra- 

i 9 3 h 5 6 789 101119 1 3 etc. 


« . «< . a. <<< . U i ou T< • !« • T«< • T» • 

90 3 o U o 5 o 60 70 80 90 


T- • TT T- • TTT T- • ^ <T~ • 

100 900 3 oo 1000011 tocenls. 


Rien n’est plus primitif que ce système de numération. Voyons main- 
tenant comment il est justifié : le texte de l’inscription trilingue de Bi- 
sitoun renferme des éléments suffisants pour nous faire comprendre 
cette notation et nous en donner la clef. 

6 
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Le chiffro un est représenté par le clou perpendiculaire J. dont nous 
connaissons déjà le rôle comme indicatif des noms propres d’hommes 
en assyrien, mais qui a aussi certainement la valeur de l’unité dans 
tous les textes. (Conf. texte scytli. c. n. 1 . (>7.) 

Le chiffre deux est exprimé par le signe JJ, que nous avons déjà 
indiqué comme l'expression idéographique du duel en assyrien, et que 
nous trouvons, avec sa valeur numérique, dans le texte médo-scythique 
(col. 11, 1 . 44 ), où il traduit le perse duvitiyam (col. 11, I. 57). 

Le chiffre trois se rencontre également dans le texte médo-scythique : 
il s’exprime par le signe TJJ (col. 11, I. 3 a) dans un passage où il tra- 
duit le perse tritii/am (col. 11, 1 . 43 ). 

Le chiffre huit nous est fourni par le passage qui répond à l’idée : 
r Huit de ma race ont été rois avant moi. * Cette idée est rendue, dans 
le texte arien, par le groupe (col. 1, I. 9); le texte assyrien, ainsi 
que le texte médo-scythique, nous donne, pour le même nombre, le 
monogramme (Texte scyth. col. 1, I. 7; — texte assyr. 1 . 3 .) 

Le chiffre neuf, exprimé en perse et en médo-scythique dans la même 
phrase, manque en assyrien à cause du mauvais état de la pierre; mais 
nous le retrouvons plus loin, lorsque Darius déclare qu’il a fait neuf 
rois prisonniers; nous avons en effet : 

dans le texte arien, — dans le texte scythii|ue, — dans le texte assyrien, 

tttt! ï . TTTc= ip • T«< 

(Col. it, I. 7. ) (Col. iu . I. A9 ci 60.) ( Ligne 90. ) 

et ce sont précisément les neuf personnages dont le bas-relief nous a 
conservé l image. On sait que le dixième, le Scythe, a été ajouté après 
la rédaction de l’inscription, le chiffre est donc exact; aussi il n’y aura 
aucune incertitude sur sa valeur lorsque nous le retrouverons dans 
une autre circonstance. 

Darius énumère vingt-trois provinces qui lui étaient soumises, et il 
les précise par le chiffre dans le texte perse (col. 1, 1. 17) et 

dans le texte scylhique (col. 1, I. i 4 ); le chiffre a disparu du texte 
assyrien. Quoi qu’il en soit, ce chiffre est justifié, car, si on compte les 
noms des provinces qu’il a citées, on en trouve précisément vingt-trois. 
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Darius a soigneusement indiqué le jour et le mois pendant lequel 
les batailles qu’il raconte ont été livrées; les Scythes ont transcrit ces 
liâtes et conservé les noms des mois dans leur l'orme iranienne. Les 
Assyriens ont également transcrit ces dates, seulement les jours et les 
mois sont traduits par des idéogrammes assyriens. Le texte de Bisitoun 
faisait connaître vingt dates; dix-sept sont conservées dans le texte 
Mythique; malheureusement la plupart de ces indications ont disparu 
du texte assyrien, il ne reste que les suivantes : 

* Le 9' jour du mois thaigarlckis : r> 

*T • m 4T* - Y ■ • OtC: 

. 

Di<* ix* mensis imhriris. 

(Comparée : Bi*il. loir perse, cnl, h , |. S7 ; — *qrUi. u , 35 ; — as*. 5» .) 

11 Le 1 4 e jour du mois viyakhnn : n 

^ • <v jn • y 33 • :: 

llio ai»" nu-nsis finis. 

( Bitil. perw , 1. SH; — srjlli. 1. *7; — as*. ti.) 

» Le a «'jour du mois viyakhm : 1* 

Dit* xxii* (moisis finis). 

(Bisii. — vn th. u, 7a. — m. M.) 

r Le 36' jour du mois alhriytldiya : 1 * 

^ ■ «m • y - ^ 

l)i« xxn* monsis nuhi*. 

( Bisii. perw, 1. 89; — scylh. 1 , 70 ; — a»*. 36.) 


ii Le 97'' jour du mois mulmaka : r 


^ ■ V • ^ • Zz] 

Die xxvii* 


mensis imhris. 

(Bisit. perse. 11, »6; — *rylh. 11 T 18; — a*«. AC.) 


itLe 3 o jour du mois lliurnvdhara :■ 


^ • «< ■ y ^ ^ 

Dit; xxx* mensis . lauri. 

(iSisil. perse , 11, Ci ; — srylli, 11 , Ofi.l 

6 . 


Diqi. 
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Nous devons remarquer ici que le texte perse, ainsi que le texte scy- 
tliiquc, dit à la fin du mois ihuravdliara, et que «r la fin du mois « (Msi- 
yamanam ) est exprimée, en assyrien, parles trois crochets. Les exemples 
qui précèdent suffisent pour nous donner la certitude de la notation 
des dizaines et des unités. 

L’inscription de Bisitoun ne nous fournit pas d’autres chiffres corres- 
pondants à ceux du texte arien; mais, si les ravages du temps ont fait 
disparaître des chiffres de la pierre, le texte assyrien nous en fait con- 
naître qui n’ont jamais existé dans le texte arien. Après chaque ba- 
taille, la version perse se contente de nous faire savoir que Darius ou ses 
généraux ont tué <r beaucoup de monde à l’ennemi , n et qu'ils ont fait 
tt beaucoup de prisonniers, r ou qu’ils se sont emparés <rd’un riche bu- 
tin. v Le rédacteur scylhique a suivi la donnée arienne. Mais il entrait 
dans le génie sémitique d'énumérer le nombre des morts, des captifs et 
même des têtes de bétail qui composaient ce riche butin; le traducteur 
assyrien nous a ainsi précisé les détails des victoires et nous a donné 
les chiffres suivants : 



WT- 

% 

« 

t Ligne 5i.) 


5qo 


WT- 

« III 

■4 < TTT 

<!-»*»»* 5i.) 

= 

546 

HT- 

WT- 

+ 4 ■« TTT 

- 4-4 rit 

(Ligne 56.) 

= 

1 55g 

ïï <T- 


« V 

( Ligne 55. ) 

= 

aosA 

THT- 


"r w 

( Ligne 56. ) 

= 

ao45 

v <T- 

TT- 

T«< TT 

( Ligne 67. ) 

= 

4 1 8ü 

v <T- 

TT T- 

m TTT 

(Ligne 70.) 

= 

hùo'i 
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N|U MER A L. 

TTT 

TTT 

<h 

wt- 

Tt i (J56o 




(■.igné 67.) 


<T- 

WT- 

JJ = 65Ca 




( Ligne 70. ) 


Les inscriptions assyriennes sont remplies de chiffres de cette na- 
ture, et nous avons souvent la preuve de l’exactitude de la notation 
par l’ensemble même de l’inscription. On énumère des rois, des villes, 
des pays, et le chiffre se trouve toujours en rapport avec je nombre 
des rois, des villes ou des pays indiqués. Je citerai, par exemple, un 
passage des textes d’Assarhaddon dans lequel ce prince annonce qu’il 
commande à vingt-deux rois de Syrie (^JJ |«<). Le pas- 

sage est ainsi conçu : 

<îrr ^ ■ « TT • î«< . * . . 

ad - Ici — e - ta xnt tant mat Hat — ü 

Numeravi xxii reges Syrie 



*a a - hi tihamtiv au kabal li haut tic 

qui habitant in ripa maris et medio maris 

( H-’, a. 1 . 1 . 1 , pl. 47 . c. », I. 11.) 

Voici maintenant la justification du chiffre^JJ (au): nous la trou- 
vons sur un fragment d’un autre cylindre identique, mais qui donne, 
de plus, les noms de ces vingt-deux rois. 

tH2E 3? *ët • ïgSC T«< • V • 4= —T* < RiÆ»ï 

ad ~ ki - e - va Mrri mat Hat - ti au 1 - bir 

Numeravi reges Syrie et 

1 . 

ba - * - lu *ar mat Sur - ri 

lialu, rt*x Tyri; 

2 . 

Mi - n« - ii - e »ar t'r Va - n - di 

Menasses, rex Juda ; 
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T wT EH -H • • -EH • tTTT= EH T' 

K a - (lu - mu - hu inr ir II - du - mi 

Cndmnuhii, rcx Udiimi; 


t^chée-es 


vz ■ -eh • et t- — f- • 

Mu - *ur - » aot ir A/u - ’ - ilu 

Musuri. rex Maliili ; 


tbhd[-£ê 

..... bil 
..bil. 


-*w- 


*flC 

IPX 


:ïï • H< -flî* 1 * — "T* • 

Ha - si - /« 

Gazas; 


T T- ~T< tLE -T- ■ ÆSt • -ET • E vT M >-ET 

lu - Av» — /« - ua 


-ÏW- 

Mi - b - iu - li 


Mitinli . 


tar i r 

rcx 


Ascalonis; 


T ►EEJ tTTI" EH ■ « • • Z A Z A «HH .VE • 

I -lu -ii - zii tar ir Am - fr/tr - ru ~ na 

Ituzu. rcx Migronis; 

! EH <H H v *f= ■ « ■ - EH • 0-: e=*= -EEH . 

I » - h - à - sa - pa tar ir Gu - ub - li 

Iskiasap, rcx Byblos; 

T El m ~T ET A^ m ■ « • -ET • H -HT H 

Â’»i -• b» - Ha - * - al tar ir A - ru - a - di 

Rulu-Bal , rcx Arvadi; 

T H E ET tTf . « . .-jt . t JHr- EH -y «HH .VE • 


A - bi - lui — al tar 
Abibal, rcx 


// - i fi - mu — ru - na 

(Isimumna ; 


T y- EH —T ■ « • -EH • tTHT Z A ET .VE 


Vu - du - lia tar 
Pudu-ll, n*x 


ir llit - Am - ma - na 

Ril-Amman.T: 


T v- EHT HT ■ « • -EH • tm EH < Ter 


X a - mil - lia tar ir 

NtimilLii, ii'x 


,•1» - dit - dt 

Asdodi ; 
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<ïï . T«< • v ■ CT -T» ■ 

tu tnm un kiitatli tihamtù). 

au ri’iji-s qui sunt iu ripis maris. 

1. T CTCT CTT »<<-CTCT A CT CT!- 

/ - Ai - û - lu - w Mar ttr I - di — * - rtf 

ÆgÛtus, rex Idalii; 

2 . T^T- ^Tî ïï CT • « • CT ■ SB £4! <1W= CT- 

Pi - ta - â - gu - ra *ar ir Aï - if - fi - r 

Pitliagoras, rex Citii; 

3. T^CT^Éi-<<-CT-CT:CTTI^^ï!-CT 

Aï — i *ar tr Si — i/ - .ln — * - mi 

Ki rex Salaminis; 

4. T tEœ^CTCTS ■<<•<!!■ et CTTî±=- 

I - tu - u - /)<i - gun »ar tr !*a - aj? pa 

Itu-Dagon, rex Paplii; 

5. TCTCT*TCTïCT£TtM<-CTTCTCTÏÏ!Eïï- 

/ - ri - e - li *ar tr Si - il - lu 

Irilus, rex € Sali; 

6. JJT-<<-CTT-ÏËCTTHtCT 

Ifo - ma - du Mar tr Ku - ri - t 

Damasus, rex Curii; 

7 . tcttct ^-<<-ctt-cttt--ctjt- 

Hu - mi - mu tar tr Ta - mi - « 

Rumisu, rex Tamassi; 

8. T B<y -y m CT • « • CT • . 

I)a - mu - u - ii nar tr Am — ti - ha - .la - an — /i 
Daimisu, rex Ainuthoiilis: 

T s=m= CTT Jïï •« • CT • CTH<CT CT • 

V - tut — ‘ jni — tiu tar ir /.< — nu - m 

IJnagusM. rex Limetiii: 
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i». y ^y ^y.« . ■ s^= -TU m 

Bt i - * li tar ir Up - ri 

Üuli , rex l'pri ; 

<.£££T«< v . v-tS! >- V~T • K^f • fc H» ■ 

A miti «i mat }a - at - na - na kahal Uhamtiv 

Décent rcgos Cypri io inedio mari», 

m ■ m ■ «TT • tist T«< • V • ■ *M»- 

kt ... jj/r mm mat Hat - ti a - hi Uhamtiv 

una viginli duo reges Syriæ habitantes in ripis maris 

E&t ■ *T -T» • 1 ^ ■ ï=TTT- : tT -dKT- 

kabal Uhamtiv nabhar - au - nu u — *«« - ' — ir - 

et in medio maris. in complexu corum imperavi 

I — T a t=T • 

au - nu ■■ U - va. 
super eos. 

* (H'. A. 1. 1 . I, pl. 48. n. i.) 

Les passages dans lesquels on énumère le butin après la victoire 
sont très-nombreux; je citerai par exemple le dénombrement du butin 
pris par Sennachérib sur les Arantéens, après la bataille qui lui assura 
la possession de Babylone et de la Cbaldée. ‘ 

Il enleva, dit-il, pour les transporter en Assyrie : 

TT y TTTT < h • fcjff T«< • S=<s — Tïï ■ < • t>- ■ W < I- ïï 

Deux rent huit mille individus, mâles et femelles; sept mille deux 

T- • <LT^ V T«< ■ OE I CTT -T T«< ■ <T <T - T T- 

renLs chevaux, mulets (ou ânes); onze mille cent 

TTT T«< ■ W <T- TT M« • Œ T«< • « 

trois mulets; cinq mille deux cent trente chameaux; vingt 

<T-TT- H* T«< • ttTt T- <f- tTt T— ÏÊÜ? JÈïï 

mille cent bœufs; huit cent mille six cents moutons. 

(Cylindre il*’ Rrllinn, publié pur Crntefenld i. 17 . — 14 4>i4. publié par l.*y. - ir«l , pl. 
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Ces chillïes sont aussi Faciles à lire et à comprendre dans les textes 
assyriens que dans les textes arinéniaques et susiens, oi'i nous voyons, 
par exemple à Van, dans l’énumération des offrandes offertes à diffe- 
rentes divinités : 

T«< . «<îp . JET! T«< • «-T • «- <Mt= • 

dix-sppt bœufs, Ircnte-qualre moutons au dieu Haldic. 

(Scbult , pl. 4 , n* nu . 1. 4.) 

Et à Suse : 

TT <T- 77 T- <<<<< îïï • -ff£- 

deux mille cinq cent cinquante-cinq 

TT <T- ÎTT T- T< îïï • *-T<T 

deux mille quatre cent soixante-cinq 

(l.of!u*, pl. 1 3 , I. 3a. 33.) 

Maintenant que nous connaissons le système de l’antique numération 
dans la haute Asie et sa notation graphique, il s’agit d’en étudier l’ex- 
pression phonétique assyrienne et les flexions que lui impose la langue. 

Les noms de nombre sont, en assyrien comme dans tous les idiomes, 
de véritables adjectifs, et, comme tels, susceptibles des modifications 
grammaticales que leur état comporte, c’est-à-dire qu’ils sont modifiés 
par la différence des genres, et qu’ils peuvent être pris à l’état simple ou 
à l’état emphatique. On comprend suffisamment, du reste, que la forme 
phonétique soit seule capable de nous donner toutes ces flexions; 
des travaux déjà nombreux ont été faits pour la déterminer; malheu- 
reusement les inscriptions historiques ne renferment pas, en général, 
la transcription des noms de nombre, aussi on en a trouvé très-peu 
d’exemples. Cependant ce que nous en connaissons déjà nous suffit 
pour affirmer que ces noms ne s’écartent pas des formes sémitiques les 
plus pures, et que, si la série offre encore des lacunes, on pourra être 
certain de reconnaître, à leur articulation seule, les mots qui doivent 
la compléter. 

Le nombre un a été signalé dès les premières investigations dans 
les inscriptions trilingues, il se dit^JT^T (islin). M. Oppert remarque 


'JO 


Ci It A M M A I R E ASSYRIENNE. 


que cette forme ' rend compte d’un mol qui restait inexpliqué jusqu’ici. 
En effet, l'assyrien istin est le radical de l'expression hébraïque c onze, - 

lüjr ' ri c'y-. 

Le docteur Hincks avait cru reconnaître ce nombre avec le déter- 
minatif du genre féminin dans le groupe ^»T| ► — -*T< ; c’était une 

erreur. M. Opperten a donné la véritable forme d’après un syllabaire 5 : 
il se dit m- Nous trouvons ce nombre écrit avec 

lidéogramme suivi du complément phonétique indicatif du genre, dans 
le texte de Bisiloun : 

maso. T -n fém. r em 

Ûlm , «Tuf. 

(flllit. I. is.) 

Le nombre detuc a été donné par sir IL Rawlinson d'après une ta- 
blette du Musée britannique. 

Le nombre trois se trouve dans le prisme de Sennachérib, où il a été 
remarqué par tous les savants qui ont étudié ce document. 

Le nombre quatre ligure dans plusieurs passages des inscriptions de 
Sennachérib et dcSargon, et notamment dans une formule qu’on ren- 
contre dans les litres des plus anciens rois de Babylone. 

Le docteur Hincks a publié, dans la Literary Gazette d’avril i854, la 
forme phonétique des nombres t , 3 , 4 , io‘. Sir 11. Rawlinson , vers la 
même époque, dans son Esquisse de l’antique histoire d’Assyrie 5 , pré- 
sente quelques noms de nombre qu’il a découverts par l’observation des 
curieuses tablettes de Ninive. On sait que ces tablettes renferment, 
comme pour les autres idéogrammes, l’articulation phonétique à côté de 
la forme idéographique; elles nous fournissent d’abord la transcription 
des nombres a, 4,6, 8, puis des nombres supérieurs; le nombre q 
est encore inconnu. 


' Voyez le fragment de l'Inscription d’Ar- 
laxcntés, rapporté par M. L. de Lavat, et 
publié par M. de Saulcy dans son Mémoire 
du ny novembre i8Ap, p. 07. 

* Oppert , Eléments île ta grammaire assy- 
rienne , p. 3e, n" p3. 

1 Oppert, Exp. nient, en Més.l. Il, p. aon. 


* Conf. Rawlinson, Early history of Ba- 
bylonia , dans te Journal of the Royal Aeialie 
society, i855, vol. XV, pari, tl, p. ui8. 

1 Conf. Hincks. On a Tablel in the tirilish 
Muséum , dans les Transactions of ike Royal 
Irish academy , vot. XXÎH. p. 3a. 
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‘Jl 


Au delà de tu, dans la seconde décade, nous ne connaissons que 
la forme du nombre i 5 . 

Le nombre ao est très-remarquable, car ce nombre est formé, sui- 
vant l’usage sémitique, du nombre dix et non pas du nombre deux. 

Les.autres dizaines peuvent être formées par analogie sur les unités. 
Il n’y a erfeore de constaté que les nombres quarante et cinquante , signalés 
la première fois par sir H. Ravvlinson, et ces deux nombres onl donné 
le principe de la formation des autres dizaines. 

Le nombre soixante est exprimé par le groupe ( E^ T > E^f (sussu), 

sans tiue cette forme puisse être cependant considérée connue l’expres- 
sion phonétique du chiffre. Le docteur Hincks donne également l’expres- 
sion du nombre 70, mais les nombres 80 et 90 n'ont pas encore été 
déterminés. 

Le chiffre cent J»- représente aussi bien l’expression phonétique que 
l’expression idéographique de l’idée qu’il traduit; quant au nombre 
mille nous en donnons l’expression phonétique à titre d’hypothèse très- 
probable, mais qui n’a pas encore été vérifiée. 

M. Oppert a dressé une liste de la nomenclature des chiffres assy- 
riens, en indiquant, dans une transcription en caractères hébraïques, 
l’articulation qu’ils doivent avoir, suivant qu’on les considère à l’état 
simple ou à l’état emphatique. Nous nous bornons à donner ici ceux 
qui ont été constatés dans les inscriptions, en les mettant en présence 
de la forme hébraïque correspondante. 


NOMS DK XOMHIIK. 


T 

CjïJT 

in* 


m - lia , 


TT 

!<T - III - f , 


TTT 


nc?Sc? 


nal - « , 


v 

<MU ET 4T 

nvritr 


rtr — ha - , 
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5 

W 

T< 

ha — mil — 1», 

ntfçn 

C 

TTT 

m 

<FDÏÏ 

m - it , 

nptf 

7 

¥ 

<r-^r^T 

« - (i - il, 

n«p 

8 

9 

w 

m 

im - mu - nu. 

nj»tf 

nytfn 


1 0 

< 

«<^m 

ù - rit, 

rntey 

1 5 

< TT 

ff<T«<<«t=2nr-ïï<i] 

ha - mi - \» - rit, (ri) 

ntfpn 

20 

« 

û - ra - n , 


3o 

«< 

F -FI W ïï 

ri - la - sa — à. 

O'P'îp 

Ao 

U 

ir - m« - il. 

oww 

5o 

< < < 
< < 

ff< —T v ïï 

lia - an - «a - d, 

D'Ç'pn 

6o 

T< 

<F vïï 

D’tfp 

7° 

T« 

<l-WI01ï 

« - »6 — l/a - â. 

□'Ï2p 

8o 

T«< 



9° 

T» 


□'ytfn 

1 00 

T- 

T- 

n«ü 

1 ooo 

<T- 

«7 — /#» - ap. 

tfitt 


9 Z 
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11 est certain que nous connaissons les nombres assyriens sous leurs 
deux formes, et que la forme idéographique représente véritablement 
des chiffres dont la forme phonétique est la transcription. 

L’expression phonétique des nombres ordinaux nous est inconnue, 
excepté celle du premier, qui se dit mahru; nous lisons en effet dans 
tous les textes des annales ces mots exprimés idéographiquemenl ou 
phonétiquement ; 

«Dans ma première campagne, s 

(=£ • -EU -Tf<T m -ff<T • 

• - na tnaÀ - n* - e kir - ri - ya. 

(Scnnachérih , Prisme , e. I, I. 19. H’. A. I. pl. S 7.) 

L’inscription de Bisitoun nous fait connaître le monogramme qui 
exprime les ordinaux second et troisième; nous lisons en effet : 

(t La seconde fois , n Patiya duvitiyam. (Texte perse, col. 11, 1 . 37 , 38 .) 


y • — 'T< • ■ 


r La troisième fois, t> Patiya tritiyam. (Texte perse, col. 11, I. 63 .) 

v:„ » -•<.*•*- . ’ . 

*a — ni - h ni. 

(Risil. I. ü«.) 

• 

Le mot it fois s est exprimé par sanili', qui précède le monogramme. 

Les inscriptions présentent de nombreux exemples de l'expression 
idéographique des fractions; en général elle est accompagnée d’un 
nombre entier. Ainsi nous trouvons, à la première ligne de l’inscription 
du Caillou de Michaux, le groupe **, qui représente une notation 
fractionnelle. Aussi nous traduisons ce groupe par l’expression 90 et ~ 
avec M. Oppcrt, et non par 26 lignes avec M. Talbot 1 . — La certitude 
de la lecture de M. Oppert nous est donnée par l’ensemble des calculs 
dont les résultats sont exprimés par les différentes mesures comprises 

1 Conf. Translation of sonie Assyriun , etc. London , 1 860 , vol. XVII , pari. I , p. 6 1 . — 

dans le Journal of the Royal A sia tic society , Oppert , Chronologie des rois assyriens, p. ho. 
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y/i 

dans la table du relèvement, et elle nous est confirmée par une tablette 
trouvée par Loflus à Senkereh, et dont l’analyse a été donnée par sir 
Henry Rawlinson 

Le vice de la lecture de M. Talbot nous est démontré par l’aspect 
même du monument, qui présente une inscription en quatre colonnes 
d’inégale longueur (22, 26, 2/1 et 2 5 lignes) formant ensemble q 5 li- 
gnes et non pas 26, comme le savant anglais le fait dire au texte; d'un 
autre côté le chiffre 2/1 s’écrit en assyrien ^ et non pas^ 
puisque le crochet représente toujours les dizaines, et le clou perpen- 
diculaire les unités. 

Ces notations désignent donc des nombres fractionnaires dans les- 
quels le premier chiffre exprime les unités, et le second une fraction au 
dénominateur 60. Nous avons ainsi ^ pour exprimer ÿ, et ^ pour -, 
et ainsi de suite. Ces difficultés de calcul seraient, du reste, restées 
complètement étrangères à la lecture des textes, si ce n’est que ces ex- 
pressions ont conduit à reconnaître sur les tablettes de Ninive la forme 
phonétique de quelques fractions. Nous y lisons en effet les expressions : 


m t-TF m 


un — *u\ 


t un demi 


su - ni - su, «un tiers, ” su - r/s - sa, * un sixième. » 

* 

Ces terminaisons en u ont donné 1 a ciel de la formation de l’expression 
phonétique des fractions à l aide des nombres ordinaux, et ont permis 
à M. Opperl d’en reconstruire la série, qui ne présente aucune irré- 
gularité 2 . 

1 Conf. Luttas. Travek and remtrehes iu * Coat. Oppert , Eléments de la grammaire 
Clialdca and Susianu, n. tiôG. assyrienne, j>. 36. 


CHAPIT K K IV. 


LE PRONOM. 


S i". — Pronoms personnels. 

Si nous cherchons à comprendre comment le pronom a pu pénétrer 
dans le langage et prendre la place du substantif qu’il représente, il 
nous est aisé de concevoir que cette partie du discours est une création 
conventionnelle, un produit de la réflexion. En ejfet, la première opé- 
ration du langage que nous puissions concevoir consiste à donner des 
noms aux objets qui tombent sous nos sens. Dans le langage écrit, 
alors que l'humanité en était à ce premier pas de l’intelligence qui veut 
fixer, par un moyen graphique, ce qu elle dit, ce qu’elle pense, le nom 
c'est l’image. Dans la langue et dans l’écriture, ces deux modes d’ex- 
pression revenaient sans cesse avec une fatigante répétition; on n'a 
pas tardé sans doute à trouver une autre manière de s’exprimer, el 
cette forme nouvelle donna même line grande précision ù la phrase. 
En effet, ces mots écrits ou prononcés, Oreham a construit, représentent, 
suivant la part que l’on prend au discours, toutes les nuances que les 
flexions personnelles viendront caractériser plus tard. La personnalité, 
si chère dans son expression première, était tout entière dans l’homme 
qui parlait, et, pour la caractériser par le pronom fléchi je ou moi, il 
a fallu que la langue fit un pas. L’écriture a dft rester longtemps en 
arrière encore, et a continué à représenter par les objets eux-mêmes 
ce que la langue exprimait déjà par des pronoms; il en a été ainsi dans 
tous les idiomes. 

Cependant ce pronom n’étant plus l’objet, n’étant plus son image. 
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ne pouvait être qu’une flexion. Dès lors, pour qu’on ait pu la traduire, * 
il a fallu que l’écriture fût déjà sortie de son premier état pour expri- 
mer les idées, non ‘plus par des symboles, mais par des sons. Aussi, 
dans les écritures purement figuratives, le pronom n’existe pas; il n’y 
a pas, en effet, d’autre image que celle de l’objet lui-môme qui puisse 
faire comprendre cef objet. Dans les écritures plus avancées, lorsque 
l'élément phonétique a fait un pas, le pronom apparaît. En égyptien, il 
s’exprime par des caractères phonétiques; un seul cependant paraît 
faire exception, c’est le pronom de la première personne. L’écriture 
égyptienne nous montre, en effet, ce pronom sous différentes formes, 
qu’il est peut-être bon de rappeler ici. Si la personne qui parle est un 
dieu, une déesse ou un simple «nortel, le pronom s’exprime par une 
image de la personne qui indique sa nature et le rang qu elle occupe 
dans le monde; son rôle se caractérise par une flexion; nous avons ainsi : 



ffiiuji Dieu. » 
< ?rnoi roi." 






moi homme, » 
moi femme.'» 


Les autres pronoms n’ont pas de déterminatifs, ils s’expriment seu- 
lement par la flexion; dans.certains textes môme, l’image de la première 
personne a disparu, et il ne reste plus que la flexion. 

L’écriture anarienne a dû suivre la môme voie, et je 11e doute pas 
qu’à l’origine l’expression idéographique ne soit restée, pendant un temps 
plus ou moins long, l’apanage de la première personne. Ces formes 
qui vont cacher, dans une expression commune, l’homme qui com- 
mande et 1 homme qui obéit, ont dû nécessairement répugner pendant 
longtemps à ceux qui, dans ces temps reculés, réalisèrent les premiers 
le privilège de l’écriture. Aussi nous pourrons peut-être découvrir en- 
core, dans l’écriture anarienne, des traces de ce que l’écriture égyp- 
tienne nous fait si bien comprendre. 


Le pronom de la première personne a été remarqué dès l’origine 
des recherches. M. Botta l’avait déjà indiqué lorsque Loweijplern 
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essaya de l’articuler 1 . Il était évidemment renfermé dans un groupe 
de trois caractères qui répondait au perse adam : 


Lôwenstern le lisait déjà hanoukh en le comparant à l’hébreu , 
au copte memphitique 2*H0K, et surtout au saïdique MtK 2 . Depuis 
cette époque, le groupe qui devait le contenir n’a jamais été l’objet 
d’aucune équivoque. M. de Saulcy constatait également dans ses mé- 
moires qu’il se reproduisait avec une forme constante toutes les fois 
qu’il fallait traduire le perse adam 3 ; il suffisait, pour le faire définiti- 
vement. accepter, que la valeur des signes qui le composaient fût dé- 
terminée; aussi, comme ces signes étaient tous des caractères sylla- 
biques simples, on n’a pas tardé à être fixé sur son articulation et à le 
prononcer anaku, en justifiant toutes les analogies que Lôwenstern avait 
posées au début. 

. Ce pronom est donc bien défini pour la forme et pour la lecture, 
il nous est assez indifférent, pour le moment du moins, que d’autres 
langues que les langues sémitiques, le copte et le berbère, aient un 
pronom personnel dont les articulations soient plus ou moins en har- 
monie avec celui qui nous occupe. Ce qu’il importe d’établir, c'est que 
sa lecture ne peut désormais soulever d’objections. 

Cependant il restait encore, à l’égard de ce pronom, une difficulté 
à résoudre. On trouva en effet, dès les premières recherches, que ce 
pronom se présentait sous deux formes 4 , une forme pleine, si je puis 
m’exprimer ainsi, et une forme raccourcie, composée de deux carac- 
tères J jjEj, et qui semblait être l’abrégé de la première. 

Cette forme a causé de sérieux embarras, et nous ne serions pas 
arrivé à la comprendre si ce n’est que nous en avons cherché l’expli— 


1 Botta , Mémoire sur l’écriture cunéiforme 

assyrienne, p. ho, extrait du Journal asia- 
tique, 18/17-1 848 . 

3 Lôwenstern , Exposé des éléments cons- 
titutifs du système de la troisième écriture 

cunéiforme, p. 3 g. 18/17. 


3 De Saulcy , Recherches sur l’écriture cu- 
néiforme assyrienne, p. 3 , mém. autog. du 
•*7 novembre 18/19. 

4 Rawlinson, Analysis of the Bahylouian 
text al Rehistun , dans le Journal of the R. A . 
S. vol. XIV, part. 1. p. m (1861). 
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cation par le rapprochement des moyens graphiques propres aux écri- 
tures figuratives. En ell'et, nous avons constaté, dans l’écriture égyp- 
tienne, le point de départ de l’expression graphique du pronom, mais 
il n’est pas arrivé à l’expression purement phonétique sans intermé- 
diaire. On trouve en effet que l'image hiéroglyphique qui représente 
la personne qui parle est souvent remplacée par le simple trait | : | , 

que l’écriture hiératique égyptienne n’a même pas conservé 
Qu’est-il besoin de chercher dès lors une autre explication à la forme 
raccourcie de notre pronom J si ce n’est que le premier signe 
| représente l’idéogramme de f homme , dont nous connaissons déjà le 
rôle et la signification, et le second, le complément phonétique qui ca- 
ractérise ce pronom ? 

Les autres pronoms n’ont pas souffert de difficulté: ou bien on les 
a lus, et alors il n’y a pas eu d’équivoque possible; ou bien on ne les 
a pas encore trouvés dans les textes, et alors il faut attendre une heu- 
reuse rencontre pour en avoir la forme, bien qu’elle puisse être pres- 
sentie. Mais n’oublions pas que, si le pronom individualise un idiome 
particulier, il ne me parait pas pouvoir aussi sûrement caractériser un 
groupe. Il ne faut pas, dès lors, trop s’appuyer sur des ressemblances 
phonétiques qu’on peut établir entre des mots appartenant à des fa- 
milles différentes; il n’y a là souvent que des rapports fortuits dont il 
ne faut pas chercher la loi. 


Le pronom de la seconde personne, sujet du verbe, alla, a été bien 
lu et bien défini par sir Henry Rawlinson, qui le rencontrait pour la pre- 
mière fois dans l’inscription de Bisitoun, où il correspond au perse 
l'uvm (col. iv, 1. Sy), et il a été également accepté par M. de Sauiry 
et par tous ceux qui ont suivi ces études. La phrase, du reste, ne laisse 
prise à aucune équivoque. Darius s’adresse à ceux qui régneront après 
lui, et l'invocation est évidemment à la seconde personne; 

al - la tamit «toi roi." 

I llifil. I. 101 et ioS. ) 
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M. Opperlcn a trouvé le féminin sur un fragment du prisme de Sar- 
danapale VI, encore inédit: 

* nt - fi. 

Le pronom de la troisième personne correspond, dans les textes 
trilingues, au perse hauv; sa forme a été également régulièrement cons- 
tatée par sir H. Rawiinson, qui en a signalé de nombreux exemples dans 
son Analyse de l’inscription de Bisitoun 1 ; aussi son rôle, n'est pas équi- 
voque, et il nous est facile de le reconnaître dans les textes de Ninive 
où nous trouvons, dans les inscriptions de Sargon, par exemple, ce 
passage : 


\fi - ta , 


t lui Mita.* 
(IV.ua. pl. «53. I. 8.) 


Au féminin nous lisons dans les petites inscriptions inédites de Sar- 
danapale VI : 


Le seul passage dans lequel on aurait pu rencontrer le pronom de 
la première personne au pluriel est très-êndommagé dans l'inscription 
de Bisitoun, il traduit le perse vayam (col. i, 1. to). Sir Henry Ilaw- 
linson le lit : 

Tf »-TT 

a - fia - wi. 

(Biv I. S.) 

Cette forme ne saurait répondre évidemment à l'analogie que le sé- 
mitisme de la langue assyrienne permettait de concevoir; aussi M. (>p- 
pcrt 2 , en présence d'un texte mutilé et d'une forme indécise, propose 
de le lire 

If TT I ► TT 

a — nah — ni. 

Quelque légère que soit cette rectification, et quelque séduisante 

1 Rawiinson. I nalysis , etc. |i. 63 et 8a. I. II. p. aoo. — Eléments de la grammaire 

1 Expédition scientifique en Mésopotamie , assyrienne, p. a 9 . S 80 . 

7- 
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que soit la forme obtenue, il faut cependant, avant de l'adopter défi- 
nitivement, attendre qu’elle soit justifiée par un nouvel exemple. 

M. Oppert a signalé le pronom de la seconde personne au masculin 
sur un monument du Musée britannique, reproduit dans la rtdlection 
photographique; il se dit : 

ta v- 

al - tu — nu. 

(Coll. pltoi. K. ifi». ) 

M. Oppert l’avait déjà construit par analogie; la leçon attunu conduit 
naturellement au féminin altina. 

La troisième personne prend, en général, la forme du pronom dé- 
monstratif, elle serait évidemment au masculin, car nous 

trouvons, au féminin, (J— par exemple dans la phrase : 

par- fa - â - fur - ti - na , » mensonges, celles-là. *> 

(Bit. I. ioo.) 


Nous pouvons donc présenter ainsi qu’il suit le tableau des pronoms 
personnels. 


PRONOMS PERSONNELS. 


i " prrs. 

Singulier. 

a - na — ku, annku , 

je ou moi. 

sT pors. nwse. 

al — ta. 

lu, loi (homme ). 

2* pers. fém. 

T< 

al - li. 

In, loi (femme). 

3* pers. masr. 

■ i< 

tu — «, KM— N . 

il, lui. 

3' peu», fém. 

<T-s=e 

n — 1, 

elle. 
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Pluriel. 

i " pers. If »_**- ou ( If »_jnJ | 

a - ffa - iu, (a - nah - ni,) nous. 

a* pers. inasc. 

at - lu - nu. vous (hommes). 

a' pers. fém. [ » — «T< > — tl ] 

(at - ti - na,) vous (femmes). 

3* pers. ma sc. 

tu — nu , tu - nu - ut , ils. 

3* pers. fém. <T-»~nr -<T-^rTe^T 

ti — na , « — na - al , elles. 

S II. — Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs, en assyrien, s’expriment, comme dans toutes 
les langues sémitiques, par des flexions qui accompagnent le mot dont 
on veut indiquer la possession. Ces suflixes suivent le substantif, quelle 
que soit son expression, phonétique ou idéographique. Seulement, si 
l’expression est phonétique, ils s’ajoutent soit directement, soit en in- 
tercalant une des voyelles a ïï. •’ E=. « Mïï= , aux premières et aux 
secondes personnes seulement, surtout quand l’expression phonétique 
se termine par une consonne’. 

Voici, du reste, les exemples qui nous ont permis de déterminer ces 
suflixes. 

Singulier. 

i™ personne. — Le rôle de ce suflixe a été reconnu dès l’origine 
sans difficulté; les inscriptions trilingues en firent ressortir l’emploi et 

1 Conf. Botta. Mémoire e«r l'écriture eu- 27 novembre 1869. — Hawlinson, Analysis 
néi/orme assyrienne, p. 1 90 , extrait du Jour- 0/ the Bab. test at Behislun , 1 85 1 . — Hincks . 

nal asiatique ,1867. — Lowenstern , Exposé On the Assyrian pronouns , 1 85 u. — Oppert . 
des éléments, etc. p. 38 , 18/17. — De Saulcy , Eléments de la grammaire assyrienne , p. 6a , 

Recherches sur l'écriture assyrienne, p. 17. 1860. 
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la nature de manière à 11e laisser aucun doute à cel égard : il remplace 
constamment le perse mma. O11 lit en effet : 

zir, «race,* zir - ya, « ma race.* 

* ( llisit.1.3 lia.) 

Le suffixe ya, est ainsi caractérisé après les expressions idéo- 

graphiques, de même qu'après les expressions phonétiques, où nous 
t rouvons : * 

— ï< 

sami - u - ii - ya, finon royaume.»» 

( Xfrxos it Van , I. »fi. ) 

et. plus complètement encore : 

si — t< Est 

sur - ru - li - ya. 

(Xaburluxl. H’. A. I. pl. 53, c. I, 1. 36 . il.) 

Lorsque la tlexion se fait par l'intermédiaire de la voyelle, alors on 
a les formes suivantes pour exprimer : 

«Mon père , a 

^EîJ MiïT= ïï 011 Hf > ÿ /1 EEJf ou enc °re £E=F Ejw- E^i ïï 

lia - nu - u - ya. ha - nu - ya, ha - ni - ya. 

(Xabucliod. IF. A. I. pl. 53, c. I, 1. >3.) 

Un mot d’un emploi fréquent peut, du reste, nous donner des 
exemples de toutes les manières d’ajouter ce sullixe au substantif, sui- 
vant les différentes formes sous lesquelles il peut se présenter. Le 
mot r main, a en perse daçta, est transcrit sous plusieurs formes sui- 
vant le dialecte de Ninive ou de Babylone, bien que l’expression 
idéographique soit la môme dans les deux localités; or nous trouvons, 
pour les différents groupes qui expriment r ma main a ou r mes mains, a 
c’est-à-dire r la main de moi a ou rIcs mains de moi : a 

Au singulier, avec l’idéogramme 

BECÏÏ 

gati - ya. «ma main;» 

( Ri'il. I. 96. ) 
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avec l’expression phonétique 


-u EE — T< EH? 

«■« - fi - y a , 

el même EwE Hffl= T? 

ga - lu - h - t/a. 

(If. J. /. pl. 53, &ü. ) 



Au duel, on trouve le suffixe après l'expression idéographique du 
nombre : 

JÜTT EJ 

kati - ya, «mes deux mains. r 

(Sargun, les fastes, I. fis , 8s.) 


Au pluriel on trouve également le sufiixe dans les expressions qui 
ne comportent pas la flexion, après l’idéogramme du nombre. Nous 
avons en effet : 


T«< EU 

babi - ya , r. mes portes ; » 

(Tables votives de Khorsabsd ,1. 1 5 ; Oppert. fi. W. p. 344. ) 


de même que nous avons 


!«< EU «=1 m 


malt 


ya. 


ma 


(D. de Xeraès, I. »8.) 


— ■!< EU 

- (i - ya, «mes pays. r> 

(X. It. I. 3s.) 


Ce sufiixe s’ajoute donc directement au substantif’ quand il se ter- 
mine en voyelle à l’état simple, ou en intercalant une des voyelles a, 
t, u, lorsque le substantif se met à l’état emphatique et qu’il subit les 
altérations propres à cette forme. 


y e personne. — Le sufiixe de la seconde personne est aussi caracté- 
risé et a été aussi facile à déterminer; on le reconnaît facilement dans 
les inscriptions unilingues qui en ont donné de nombreux exemples. Il 
se place comme celui de la première personne, mais alors sans inter- 
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média ire, après le substantif exprimé phonétiquement ou idéographi- 
quement. Nous avons ainsi : 

i ou 

libbi - ka, li — ib - bi — ka, « ton cœur. * 

(I V.A. 1 . 1 . !,pl. 58, c. u, I. 68.) 

Nous trouvons encore après les idéogrammes : 

-y sa t=nscT 

Miimu - ka, «r tou nom," dipjji - ka, «la table;" 

( Aturhaddon , IV. .1. /. c. vi, I. 69. ) 

et après lès expressions phonétiques : 

— El mdu 

fta - li - ka, «la main," bi - lu - ut - ka, «ton empire." 

( W. A. f. t. I. pt. 53 , col. i.l. 6*.) (/W. 69.) 

Le féminin nous donne, dans les mêmes circonstances, les formes 
suivantes : 

Miï ; — , ,<t^t 

lib - bi ki , ^ton cœur (à toi femme);" 

(!,njrard, p. 86, I. «8.) 

ta - ap - tu - nk - ki, «ta protection (â toi f.);« 
( Inter, de Mylitta , 1. *6; Oppert, K. M. t. Il, p. 196.) 

— in»— ' r<2â 

Un - u — li — ki, «la divinité." 

(Layard , p. 86, 1. 17.) 

3' personne. — La troisième personne, au masculin, présente les 
formes les plus nombreuses. Le suffixe s’exprime, soit avec le signe J, 
soit avec le signe ,E=T, qui tous deux ont la valeur phonétique de su. 
Il correspond, dans les inscriptions trilingues, au perse hatwa. Nous 
pourrions en citer de nombreux exemples. 
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Nous avons, après les idéogrammes ou après l’expression phonétique : 


ïï I 

liab'u -su, «-soi* fils 

(Bisit. 1. 3i, li.) 

43 «•« J 

** A 

ahu - su y «son frère;» 

(Uis.it. I. il. ) 


mali - su , «ses pays ;» 

• (N. R. I.19.) 


-î 4 * J=T 


sumu - su, r son nom.» 

(Cjlindre de Sarguu. ) 

ICIM 

«ri - wm - «m. 

(W. A. /. pl. 53 ic. 1.69.) 


.lierai 


su — rut - su. 

(IV. A. I. pl. 53. c. 1, 4g. ) 


Après les signes idéographiques du duel et du pluriel nous avons : 


*T-nI 

uzni - su, «ses deux oreilles;» 

( Inter, de Sardanupalc V; Oppcrt , E. il. I. Il , p. 358. ) 


—T T«< I 

Hui - su, «ses dieux;» 

(laser, de Sitrgon. ) 

Au féminin nous avons : 



bain - su, «ses portes.» 

( If'. A. I. pl. 57. e. idi, I. 7 , pl. 58, c. ix, l. ii.) 


tib - bi - sa, «son cœur (à elle f.);» 
(Sargon , le* Fûtes, I. 78.) 


pa - lih - sa, «son serviteur (à elle f.).» 

(Lovinl, pl. 86, 1. 1.) 

Il se manifeste ici une particularité que nous devons signaler, d’au- 
tant plus qu elle repose sur un principe général du système phoné- 
tique assyrien. Cette particularité avait échappé pendant longtemps 
à la sagacité du D r Ilincks, et lui avait fait admettre des .valeurs er- 
ronées pour la série des signes qui représentent ces suflixes *. Voici en 
quoi elle consiste. 

L’oreille des sujets de Sardanapale et de Nabuchodonosor répugnait 

1 Conf. Hincks, Onllie Assyro-Babylonian Boyal Irish ar.ademy, vol. XXU, p. 1197 el 
phonelic characlcrs dans les Transactions of the 3 ;i 9 . 
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au son Ich , comme le son ts répugne à l’oreille d'autres nations; dès 
lors, toutes les fois que le suflixe de la troisième personne suit immé- 
diatement une articulation dentale telle que i,r,û, le c se change 
en c. Ainsi nous avons : 

fcTIÏÏ »ÈÏÏ au iieu de ^ïïïï jÊÏ 

bit - itt , bit - tu, rsa maison. n 

( If. A. I. i. I , pl. 55 , c. it, I. «».) 

au lieu de 

i - lu - tif - tu, i — lu - ut - tu,' rieur divinité. 

(W.A. t. I. 1, pl. 53, e. i. I. 48.) 

> — au lieu de * — - îîl ,ÊT 

. ht - lu - ut - tu, bi - lu - ut - tu. rieur pouvoir. * 

(»r. A. I. t. I. pl. 53. c. 1 . 1. 3<j.) 

11 y a plus, la dentale s’assimile quelquefois à la lettre du suflixe, 
et alors nous avons 

£zl JëJT «t wùme l « Üïï au lieu de MTÏÏ *EIT 

bi — U - tu, li - i«, hit - i«; 

mais on dit, quand la flexion du substantif amène une voyelle finale, 

EZTÎI— 1<M1 et^jÊl^T <MJ 

i - lu - ti - tu, bi - lu - ti - tu. 

(W. A. I. Ul.pl. 53, c. i, 1. 35.) (IF. A. I. U I , pl. 54 , c. il, 1. Ai.) 

Le suflixe de la troisième personne au féminin est^|— ou TÇr , il 
suit les mômes règles que le suflixe du masculin, et subit la môme in- 
fluence des dentales. Nous aurons donc, au féminin : 

C=TTTT > au lieu de s^TTTT V 

bit - sa y hit - sa; 

(W. A . i. pl. 55, c. iv, I. ho , 46.) 

et • < au lieu de ► < TJT 

hi - lu - ul - in , In - lu - ni - sa. 
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Pluriel. 

Le pronom suffixe de la première personne du pluriel n'olTre pas 
de nombreux exemples, cependant sa forme et son rôle sont parfaite- 
ment déterminés dans les textes trilingues; il correspond au perse amd- 
khitm. Mous trouvons en effet, dans l’inscription de Bisitoun : 

zir -u - ni, moire race ;» 

(Bull. I. 3.) 

cet exemple sullit pour qu’il ne puisse y avoir de doute à cet égard. 

La seconde personne au masculin donne également peu d’exemples; 
elle se dit £rct?ï Oll nous pouvons citer : 

tmiËitm 

tihbi - ku — un, w votre cœur. r 

{ W. A. I. pi. 9 , col. i, I. 19, 9o.) 


Au féminin cette seconde personne n’a pas encore été rencontrée. 
M. Oppert ne l’a restituée que par analogie. 

La troisième personne du pluriel se trouve très-fréquemment dans 
les inscriptions trilingues, et on en peut citer de nombreux exemples 
au masculin et au féminin: aussi elle ne souffre aucune difficulté dans 
sa détermination : elle se dit, au masculin, JEJ ou ( EiJ La 
forme sun provient de la forme amplifiée sunti, employée comme la 
forme kun et kunu, concurremment dans les textes. 

Mous avons, avec un nom au singulier, 

nlm - mu - nu , «leur père; v ummu - tu- nu, * leur mère.» 

(Bi*il. I. it.) (Bisit. I. 19.) 


et, avec un nom au pluriel, 

*< T«< I 


tffl T«< I 


tttlinaui »u -nu, irnappfl;*» ni* i - tu - nu, fhns peii|>l<'K;t 

(N. R. I. *6.) (/'iiiiiK.) 
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de môme que nous avons, avec un substantif exprimé phonétiquement, 

* — 

bi — lu — fi - tu — un, «leurs pouvoirs ;» 

ou ^ r^r ^T< *ÈüT 

« - lu - li su — nu, «leurs divinités.» 

( W . A. /. 1. 1, pi. 53, «. i, |. S, 38.) 


Les exemples du féminin sont moins fréquents , cependant nous avons 
pu en constater quelques-uns; nous citerons, entre autres: 


-TUC 


-T< <T- khM 


Ii - ti - na, «leur souveraine; 
(Tiumux de kborf. Botta, pl. 5 a , !. 67.) 


v <i-^rr 

matai na - ab - Uar — ti - na , « tous leurs pays. 1* 

(Obélisque de Sdmiuiur III , La tard , pi. 90 , 1 . « 8. ) 


11 est peut-être superflu de rappeler ici que la sifflante des suffixes de 
la 3 e personne au pluriel subit les mêmes altérations qu’au singulier. 
C’est une règle constante qui révèle même la flexion assyrienne du 
substantif à travers son expression idéographique. Nous voyons ainsi 
qu'il faut lire : 

au pluriel ^4 J<« J et au singulier "^4 JJ 

ma ti- »u, » scs pays;» mat - du, «son pays.» 

(Sergon , In Faste* , |. 3o , 5i, 5a, 84.) (Ibid I. Si, 46, 61, 7 4.) 


T«< I 

ii ira ti - tu, «scs femmes ; « 
(Ibid, I. 80.) 


T^KEJSEÏÏ 

hirat - du, rsa femme.» 
(/W. I. 7 5 .) 


Avant de terminer ce qui nous reste à dire sur les pronoms posses- 
sifs , nous devons mentionner encore une locution fréquente en assyrien , 
qui accompagne, pour les renforcer, les pronoms possessifs de la pre- 
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mière personne. Cette locution s’exprime par al, « appartenant 

à, D et nous donne la forme altua, altunu, après le possessif déjà ex- 
primé. Nous lisons ainsi : 

abu — ti - a nt - tu - «, «mon père mien.» 

( Xeriès À Van, I. 17.) 

On comprend les difficultés qui ont dû masquer longtemps cette 
lecture, malgré la traduction perse, à cause du double rôle du signe 
qui est pris à la fois idéograplnquement et phonétiquement dans 
la môme phrase; aussi, pour la comprendre entièrement, il a fallu 
trouver d’autres locutions analogues, qui n’ont plus laissé de doutes 
sur cette forme. Nous avons : 

au singulier 

dt - no — â - Uiv at tu — «-<*, "mes lois;*» 

(N. R. I. u.) 

MO-:i?*fcgr::pMïB=ïï 

kuéiN nt - tu - u - a, «mon Irène;*' 

<N. R.r. *6.) 

et au pluriel . e=É=T «*Ë§T 

bit . ni - tu - nu, «noire mnison.- • 

( B»*it. I. # 7 , * 8 .) 

Les formes des pronoms suflixes sont donc bien caractérisées et bien 
déterminées. Nous pouvons, dès lors, en donner le tableau suivant: 

Pronoms suffixes. , 



Singulier. 

Pluriel. 

** per*. 

EHï 

V 1 


yn. 

nw , 

1* pers. masr. 

.... -trTjJ 




kn. 

ht - nu , ht - un , 

l'ém. 

<jp 

ki. 

ki — na , 
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3* pers. maso. 


fém. 


m m 

in, ' $u - nu 9 mm - un. 


v • ■ -<T->-V“T 

sa y j ri - nn. 


Voici, du reste, des exemples des pronoms sulfixes joints à des 
substantifs qui achèveront de nous faire comprendre le mécanisme de 
leur relation. 


SINGULIER OBJECTIF. 

Pronoms suffixes joints à un substantif masculin singulier exprimé 
Géographiquement. Phonétiquement. 

Singulier subjectif. 


-y Erïï 

tum — ya , 

S tCJ ETÏÏ 

mu - tim - y/i , 

mon nom. 

xum - kn , 

a tCI — e=îj±r 

*m — um - kn , 

Ion nom ( m. ). 

xum - ki , 

,Elf tÇJ 

xn — um - ki. 

Ion nom (fém.). 

I U-T> 

xum -tu, (tu,) 

M fCJ I (M) 

xu - »/m - xn , (tu,) 

son nom (musc.) 

-y V 

»um - *a > 

MJtCJ v 

#1/ - um - , 

son nom (fém.). 

Pluriel subjectif. 

■ 


xum - nu , 

aci^ 

- tim - nu . 

notre nom. 

EË ^ Mff] 


Itffi] 


inw - kn — mu , 


ku - nu 9 votre nom (masc.). 


MH 


utn 
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m m 

sum - ki - na, . su - um - ki - un, votre nom (fém.). 

irutn - su - nu, su - um - su - na, leur nom (mnsc.). 

<T- ^TT S tCT < T- 

sum - si - na, su - um - « - na, leur nom (fém.). 

PLIRIBL OBJECTIF. 

Pronoms suffixes joints à un substantif masculin pluriel exprimé 
Idéographiquement. Phonétiquement. 

Singulier subjectif. 

T«< «EJf 

sumi - r/a , 

1 «< 

suint — k a , 

-y T«< $ *5. 

suint — kl, 

-y t«< i 

xtnni - su , 

•-y T«< V 

sumi - , 

Pluriel subjectif. 

sumi - nu, su - nu - ni», nos noms. 

-y T«< S^L ^ Mffl Mffl 

sumi ~ ku - nu, su - mi -ku - nu, vos noms (mnsc.). 

-y T«< 2*3 ,-M MOC 2±3. >~d 

ki - na, su — mi — ki — na, vos noms (fém.). 


MCiCE^ÏÏ 

su - mi - ya , mes noms. 

su - mi - ka, tes noms (mnsc.). 

su - mi - ki, les noms (fém.). 


SCI 


su - mi - su. 


ses noms (mnsc.). 


mcz v 


mu - mt - ta . 


ses noms (fém.). 


vumt 
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T«< M [tWl MKZZM^ [tWl 

Miinu - mu - nu, mh - mi - m - ««, leurs noms (maso.) 


T«< <V>~M 

tumi - mi — na , 


JU<~<K^-T 

sm - mi - « - n/i, leurs noms (fém.) 


Nous avons pris à dessein l’exemple d'un nom qui ne donnait lieu 
qu’à une transcription phonétique. L’idéogramme ►— ^0 avec la valeur 
de itnom,i ne comporte en effet qu'une transcription, mais, comme le 
même substantif peut avoir quelquefois deux transcriptions phonétiques, 
suivant la vocalisation qui résulte de ses différents états, nous allons 
donner un exemple de cette nature avec la transcription d’un nom fé- 
minin. Le signe a la valeur idéographique de icAmeD ou et vie, n 

nous avons, pour sa transcription phonétique, à l’étal simple 

nap - gai, nn — np - ta — ut; 


et, A l’état emphatique, 

_V"Ttf=Efe ::H [— f<. eÈTTT I 

na — pa — ns — («, (II, ta). 

Voici maintenant les différentes formes que ce substantif présente 
avec les pronoms suffixes : 

SIXGC1.1RR OBJECTIF. 

Singulier. 


0“ ^T^fe— T< CT 


napa*ti - ÿO , 

na - pa - ai - ti - y a , 

ma vio. 

ht ^ - an 



nnpnuli — kn , 

na - pn — a* — ti — ka , 

la vit» (li.). 

-TT^£^I 

■^TT tt= — T< 


napanti - ht. 

na - pa — a* — Zi — Kn , 

la vie (f.). 
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napaati - tu , 

-TT^ M 

tut pan t - du , 


-yyy v 

nupnati - au , 

-ïï* 1 ^ 

nnpanl — du , 


LE PRONOM. 

et= — T< 

nu - /in - os II - au , sa vie ( h. ). 

s:t v m Jïï 

nu - np — an — ni - du, idnm. 

CTf V£ïï 

nap - aul - du , idem. 

6t= £j=E — '!< v 

nu - pu - oa — fi - su, sa vie (f.). 

►—/""T ►-►-J 1 9P r td ►-«!- 

«a - np - an - ut - dn , \dcm . 

:rf v ^ 

«fl/» - snf - du, idfim. 


Plariul. 


nnpoati - nu. 


tt- è£= *■ — -T< 

nu — /m - ua — fi — nu, notre vie. 


^ *T~ * — M ^ — $1^ ~T< f!XL p 7 c ~ 

napaati - Ai - nu, na - pn - aa - li - Jti - nu, votre vie (h.). 

^Te*=s=~T<a£ï.~M 


napaati - Ai - nu, 
nnpoati - su - nu. 


nu - /m - us - fi - Ai - nu, voire vie (f.). 

-^-Tet=fe~T<Jïv^ 

nu - pu - n* - fi - *u - nu, leur vie (b.). 


^TÏ“T VCËTSTV 1 

napnnt - su - nu, nu - ap - aa - al - su - nu, irfnu. 


v xïï ^ 

nap - aat - du nu. 


w/fw . 

H 
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M T^<T-^rT 

1 napatli — *i — fUl • 

— TT ^ *^-TT ► ^ 

1 tmptal - éi - no , 


^Teï=^~T<<T- 

na — pa - nt - U — ti 

::ï v tïï 

nn — np - ta - at — il 

tti V MJÎ .-TT 

Hffj> - «il “ “ nfl » 


-TI 

na, leur vie (f.). 

-T! 

«a, ûbni. 


ideiK. 


PM RI FJ. OBJBCTir. 


Singulier. 


HT^ T«< CT 

uaptâh - yu . 

^TT^T 

na - a/» - sa — à - fi - ya. 

mes vie». 

— TTX T«< ^£=ï 

naptâli - ka , 

p M tjr jî >-Vf< 

nap — ta - A — h ~ ka f 

tes vie» (h.). 

— ' TI^ T«< 

naptâli - fc». 

ZZ\ w T? — 1< 

fiaji - *fl — â — ti — i'i » 

le» vies ( f. ). 

HT** T«<£J 
• 

tuipttU i - tu , 

vü H< M 

nnp - ta — à - li - ***» 

scs vies (h.). 

ht** t«< v 

naptâti - ta * 

v Tf ~T< v 

nap - ta - â - ti - ta , 

ses vies (f.). 

— TT^ T«< «v- 

naptâh — hm , 

Pluriel. 

«a - ap - ta - â - ti - «m, 

nos vies. 

►W T«< ^ 

naptâli —ki — nn , 

rn v ïï *-*t< 

nap — ta — A — h — ^ — nw » 

vos vie» (h.). 


-TÎX T«<23>rVT 

na/itâli - ki - rui. 


:f V If —T< ^ >-V~! 


by Google 


nap - ta - a — 


vos vies (f.). 
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t«< si v if ~t< si ks 

tmpaâti — tu - nu, nap - ira — « - h - *u — un, leurs vies (Ii.). 

-ÏÏX T««f ::f V yy _y< <y_ ^y 

napaâti - »i - ua, fi«;i - sa- â - ti - ni - na, leurs \ies (f.). 


S 3. — Pronoms démonstratifs. 


Le pronom démonstratif a été reconnu et signalé, dès les premières 
recherches sur les inscriptions achéménides. Le groupe qui le renfermait 
fut Lien indiqué d'abord par Lôwenstern *, et, plus lard, par M. de 
Saulcy 2 , yf Tf ; on était d'accord qu'il correspondait au perse imam , 
r ce, n et on en déterminait même la forme au féminin , * TT ^ Ty * IT ^y, 

les deux substantifs désignés par ces groupes étant évidemment de 
genres différents. Mais il s’agissait avant tout de bien lire ces groupes: or 
le second caractère n’était pas encore déterminé, de sorte qu'il laissait 
du vague sur l’articulation, qui se ployait à toutes les exigences. Avec 
les progrès de la lecture, les difficultés n’ont pas disparu; en effet tous 
les caractères sont, aujourd’hui, parfaitement déterminés, et leur ar- 
ticulation donne au masculin le mot aga, et au féminin agala 3 . 

Bien que ce mot ne semble, pas se rattacher directement à la souche 
sémitique, .au moins d’après ce que nous en connaissons, je ne crois 
pas, toutefois, qu'il puisse avoir assez d'influence sur le système gé- 
néral de l’idiome assyrien pour en dénaturer le caractère; dans tous 
les cas, si ce mot est particulier à l’assyrien, les désinences que son 
rôle dans la phrase lui impose rentrent dans le caractère général 
des idiomes sémitiques. Nous avons, en effet, toutes les flexions de ce 
pronom, qui nous sont données par les inscriptions trilingues, et qui 
ne permettent pas d’indécision sur la signification des groupes qui le 
renferment. 


* ‘ Exposé des cléments , etc. p. 4 g (1 8^17 ). 

* Bccherches sur Vécriture cunéiforme du 
système assyrien , p. 1 h . rném. du 1 h sep- 
tembre 1869. 


5 Analysis of the Babyl. text ut Bchistun . 
p. 1 h , 3 a et 3g ( 1 853 ). — Opperl, Elé- 
ments de lu grammaire assyrienne, $ 84 
(1860 ). 

8 . 
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Voici, du reste, ces lîexions : 


Masculin. 

^ïï 

a - ga - â, 


If 


Singulier. 


If 


Féminin. 

ïï ::bi 


" rc , v 


a - fia -à - ta , 


"rplti 1 . v 


OU 


Pluriel. 


ïï 


ïï 


-W-« ►JW- 




« - fia - mi - Ul, cCPS,r> 


a - fia - ni - t — tu. 


CPp s.« 


ïï ^ -T fc T ïï -T 


*—TT 


:fi ::e?ï 


// - gu - un - fît! - t/( , 


n - ga - an - 


tu - r 


/w. 


De aga et de su on fait un composé agasu , qui traduit le perse A?/«; 
nous avons ainsi, pour exprimer la forme si souvent répétée : 

<r Gaumatès le mage * 

Tt^Sïï^ïïESJK-HOHI. 

Gu - ma - « — la v a - fia - su - u ma - fin - su. 

( llisil. I. «S cl [us'iin. ) 

■ 

Ces expressions sont peut-être particulières à l’assyrien des trilingues, 
car elles ne se retrouvent pas dans le style de Babylone et de Ninivc. 
La véritable forme du pronom démonstratif, qui nous est donnée par 
les inscriptions unilingues, est calquée sur le pronom de la troisième 
personne; seulement l'idée est plus fortement exprimée 1 . Nous avons 
ainsi les lîexions suivantes : 


Singulier. 


Masculin. 

s ïï ::bt 

su - â - tu, 

' Conf. Rawlinson, Analysis of llic Baby- 
lonian te.rl al Behistun, dans lo Jour n. nf llic 


Féminin. 

yïï::eü 

sa — â — tu , 

II. A. S, vol. XIV. pari. i. p. a3. — (Appert, 
Eléments de la grammaire assyrienne , S 8a. 
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S TT tSH 

Y TT 

tHTT 

. su - à - la, 

sa - a 

- ta. 

M TT -T< 

Y TT 

~T< 

su - â — ti , 

sa — à • 

- ti. 

Pluriel. 

m tt ::et ^ wttj 

Y TT 

— T< >~M [33 > I 

su — â - tu - nu . un , 

sa - â 

- ti - na , in. 


On dit aussi : 

Masculin. 

Y .ET 

sa - $n , 

Pluriel. 

Y£T^[t=Tïïl YTT<T-_V~T[«>I 

sa - su - ttu, fin, sa — à — si - nn, iji. 


Singulier. 


Féminin. 

Y TT <T- 

sa - a - ti. 


Ces deux formes paraissent employées indifféremment l une pour 
l’autre. Cependant les Assyriens savaient distinguer, par le démons- 
tratif, l'objet proche et l’objet éloigné ’. 11 suffit, pour s’en convaincre, 
de comparer, dans les inscriptions de Xcrxès, les différents rôles des 
démonstratifs afin, annu et ullu; leurs flexions ne souff rent pas de diffi- 
cultés. Nous les reproduisons ici : 


Singulier. 


Masculin. 



an - nu, na, ni, •tcelui-ci.’ï 


Féminin. 




1 Gonf. De Saulcy . Recherche# sur le sys- 
t'eme, etc. i li sept. 18/19, p. 18. — Rnwlin- 
s<m. Analysis of the Ral>. tcxl at Bchist. dans 
le Jauni, of the R. A. S. vol. XIV. part. i. 


p. 'i*. — Opperl, Eléments de la grammaire 
assyrienne, S 85 , extrait (lu Journal asiat. 
1 8Go. — Expédition sciciUi/ii/ue en Mésopo- 
tamie, l. II. p. i56, i5p. 
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Pluriel. 

au - HH, - fii. "ceux-ci,^ «n - ni - r. - lu, * celles-ci.» 

Singulier. 

<ri:EJ [-ej. ::n^] cs-eieg 

11/ - lu, la, li, " celui-là, n ul - la - al, r celle-là. » 

Pluriel. 

crclïj tsîi ::et 

«/ - /« - h - f«, * ceux-là,» «/ — A' - <• - f« f r celles-là. i» 

$ A. — Pronom relatif. 

Le signe du pronom relatif a été déterminé dès l’origine des re- 
cherches. Avant la lecture des textes, M. Botta avait été frappé de la 
fréquence d’un caractère (T^pr) que l’aspect général de la phrase lui fai- 
sait considérer comme devant renfermer le pronom relatif 11 ne s’était 
pas trompé. De son côté, Loweustern avait fait la même observation; 
mais le caractère restait encore inarticulé. C’est M. de Saulcy qui 
parvint le premier à lui donner l’articulation qui lui convenait, par la 
comparaison qu’il lit du signe assyrien qui le renfermait, avec le 
même signe, que l’on rencontrait dans l’écriture médo-scythique, ce 
signe ayant, dans ces textes, la valeur phonétique de slui. M. de Saulcy, 
en effet, a reconnu que cette shuintantc représentait le relatif assyrien, 
comme, en hébreu , le relatif ion est remplacé par la simple lettre ç ou 
v Cette interprétation n’a jamais été contestée depuis ’, et aujourd’hui 
elle est complètement acceptée 4 . Je n'ai pas besoin d’ajouter que le signe 

1 Botta, Mémoire sur V écriture cunéiforme 3 Rawlinson, On the inscriptions of Assy- 

nssyr. p. u , i *y 8 , 1A1, 1A7. Extrait du ria and Babylonia dans le Journal of the Royal 

Joum. asiut. (1 868). Asiatic Society, vol. XII. part, il, p. An 

* De Saulcy, Recherches sur récriture eu- (1800). 
néiforme du système assyrien: rue m. autog. 4 Oppcrt. Eléments de la grammaire as - 
du tA septembre i8Aç>, p. 11. syrienne, p. 3 i , S 86 (1860). 
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est quelquefois remplacé par son correspondant qui a la 

même valeur phonétique et qui joue le même rôle. 

L’emploi du pronom relatif se rencontre, pour ainsi dire, à chaque 
ligne dans les textes; mais nous ne pourrions en donner des exem- 
ples sans citer d’autres parties du discours dont il n’a pas encore été 
parlé, aussi nous nous bornons à 1 indiquer ici et à signaler son rôle 
dans la phrase. 


S 5 . — Pronoms indéfinis. 

Le pronom indéfini 1 est rendu, en assyrien, par la forme 

et w 

ma - nn - ma, (NCjO) 

expliquée dans un syllabaire cité par M. Oppert 2 par le groupe 

El E4 ET —T 

ma - am — ma - un. ( p£ ) 

Ces deux formes ont la signification de et quiconque, quelconque, * ullm, 
aliquis. Le texte de Hisitoun donne le groupe éé manma (I. ai), 
pour traduire le perse kasciy mit/. 11 se trouve dans cette phrase qui 
correspond au perse kasety naiy adranaus : 

tr Personne n’eût osé* 

«ET • EEO-<EET - 

man — ma i — nul - hm — ma. 

nomo nuiiobat. 

( Risit. I. at.) 

Les deux termes sont composés de p et de ns, et rappellent, dans 
leur formation, le latin quisqmm ou le grec ocr7is, et les pronoms indé- 
finis des langues indo-européennes. La forme pp, spécialement iiini— 
vile, a mis p à la fin, tandis que xp_:p, forme babylonienne, l’a placé 
au commencement. On rencontre fréquemment ce pronom indéfini, 

1 Oppert , Éléments de lu grammaire assyr. 
j). 15 ». $ 8y. Extrait du Journ. asial. 1860. 


1 Conf. Rawlinson. Analysis, etc. p. fiy. 
dans le Jauni. 0/ lhe Royal Asial. Sor. 1 8f> 1 . 
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par exemple dans cette phrase, répétée pour ainsi dire comine une for- 
mule par tous les rois assyriens : 

«Qu’aucun roi antérieur (n’avait accompli),?) 

ËIl-S' -T<ï^ EJ • *=£■ • >&:II -TU • 

■ia ma — nam - ma sar tnah - ri 

% * 

L’idée «quelconque, quoi que ce soit,?? est rendue par 

Ct^ïJ-EJ 

wii - im - ma , 

/ 

(N. A, I. 33.) 

qui semble être une forme impersonnelle de manama. 

A Bisitoun on lit, pour rendre l’expression «Qui que tu sois toi roi 1 : * 



ma - nu at - ta sarru. 

( BUit. 1. to5. ) 


Nous devons mentionner encore un pronom indéfini sur lequel la 
sagacité des interprètes s’est longtemps exercée 2 , et dont le sens pa- 
raît désormais fixé. Il est représenté par le groupe ma-la , 

que nous croyons devoir traduire par « tout ce qui.* Sir H. Rawlinson 
y avait vu le simple relatif, qui, (jiun, quod 3 ; M. Oppert un relatif ac- 
compagné de la négation 4 ; le docteur Hincks ne sépare pas les deux 
signes et le traduit par «tout ce qui;* c’est à ce sens que nous nous 
rangeons, parce qu’il nous paraît ressortir naturellement des passages 


1 Rawlinson , Bahylonian translation of lltc 
great persian inscription at Behislan, I. io5 

( 1 85 J ). — De Saulcy, Traduction de Tinsc. 
assyrienne de Behistoun , 1. i oo el j>. 1 a a du 

Lexique, extr. du Journ. asiat. de 1 853. — 
Oppert, Expert, scient, en Mésopotamie, t. Il, 
p. a 3 h ( 1 809 ) ; — Eléments de la {grammaire 
assi/riennc, p. 33 (t 86 o). 

1 De Saulcy . Recherches sar l'écriture cu- 


néiforme, ruéni. a 7 novembre 1 84g. p. a h. 

3 Bahylonian translation of the gréai insc. 
at Bchisl. dans le Journ. of tlic Boy. As. Soc. 
vol. XII, part, i, analysis, p. 9 /». 

‘ Oppert, Expéd. scicntif. cnMésop. t. Il, 
p. 16 a et 131 . — Supplément au commentaire 
de la grande inscription de hhorsahad, dans 
le Journal asiatique, octobre-novembre > 865, 
j). 3o3. 
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où on le rencontre. Nous lisons, par exemple, dans les inscriptions de 
Xerxès : 

<rTout ce que j’ai fait,» 


> « -4 > < 

►**-<.« » — 4 

fîal> - bi 


. et -et • xr ex .et • 

ma -la « - bu — us - su. 


( Pcrsdpolis , E. de Xerxis , I. g. ) 


et dans celles de Darius : 

(r Tous lesMôdes qui (habitent) dans une maison (les Modes séden- 
taires) :v 

V . ET ET<T ÏÏIf • ET «ET •- • XJ • 

Ma - da - ai ma - la in bit. 

1 . 43 .) 

enfin à Ninive : 

r Les hommes de toutes les régions que le soleil éclaire, » 

Xïï? T«< • V V • XT • -T- *T . EX ET MIT • 

nui mutai mata samax ir - ti - ’ - u. 

( Bouts de plaques de Kliors. I- 35.) 


S G. — Pronoms réfléchis. 


Le pronom réfléchi, « moi -même, toi-méme, lui-même, etc. » se 
rend, en assyrien, par: ramanntya , ramannika , ramannisu , etc. 

M. Oppert a dégagé le sens de cette expression de la lecture d’un 
passage des inscriptions de Sargon, que nous avions, avec lui, traduit 
tout autrement, en suivant les anciens errements; le texte porte 


^T ■ XJtt • exjet: 


kati 


ma - ni - su , 


(Sarçjon, les Fastes. I. 77.) 

ce que nous avions traduit: rr in manibus centurionum suorum. » Nous 
disons aujourd’hui : «par lui-même, r» ou trpar ses propres mains.'» 

Ces formes , ramaniya, ramanisu , se trouvent dans les inscriptions tri- 
lingues, mais leur véritable caractère n’avait pas encore été reconnu. 
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Sir Henry Rawlinson les rencontrait en effet pour la première fois clans 
ce passage de l’inscription de Bisitoun : 


T 4' 




-ïï:: 7/ • et ::ej c:hi • Ettr« ts: i • 


Kam - hit - zi - 


y* 


tnt — tu 


tu 


rn - man — tu — *m 



( Huit. I. «7.) 


ce que I on aurait dû traduire, conformément au texte perse, Katnbusia 
uvamarsiyaa àmargaki, « Kambyse se tua lui-même.* Mais le savant 
général, entraîné par 1 apparence d’une forme verbale très-commune, 
et d’une préposition dont le sémitisme était évident, avait coupé les 
mots autrement et il avait fait dire au texte : Katnbusia mitu tara man- 
nisu miti « Cambyscs obiit; erat fatum ejus mors (?) *.* 

Plus loin le mot ramani se présente encore, et ne se prête pas à la 
même décomposition; il est dit en effet ( 1 . h 9), à propos de la ré- 
volte du Susien Martiya, que les Susicns, effrayés, prirent ce Martiya, 

qui était leur chef, et trie tuèrent d’eux-mèmes : * 

* 

tua ra - ma - ni -su -nu id - du - hu - su. 

(ili»if. I. A*.) 


Mais le savant général avait traduit, «inter copias eorum, aut. mag- 
« nates,* et celte traduction avait été suivie par tous les savants et 
par nous-même, dans le passage de l’inscription de kborsabad que 
nous venons de citer. Nous n’hésitons pas aujourd’hui à adopter l’inter- 
prétation de M. Oppert, et nous verrons désormais avec lui, dans ce 
mot ramanùja , ramanim , une forme du réfléchi « moi-même, lui-même, * 
interprétée par une idée concrète que nous trouvons exprimée chez les 
Juifs par le mot «os* (osv), chez les Arabes par le mol «âme,* chez 
les Germains par le mot «corps* (se//>), et chez les Assyriens par le mot 
«viscère* (Dm). Nous ne pouvons, du reste, que renvoyer à l’analyse 


1 llawlinsnn . Babyloniun translation , rtc. Analysis. |>. 63. 
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de AI. Oppert pour compléter les preuves qu’il apporte à l’appui de 
son opinion 1 . 

Nous aurons donc, pour le pronom 'réfléchi , les formes suivantes : 

PRONOM RÉFLÉCHI. 


Singulier. 

ivi - ma -ni - ya, «mOMnéme.» 

KEJEJ^^fcliaÊJ] 

ra - ma — ni — ka, Ici , r toi-mémc, b. ou f.» 


ra - ma - ni- tu, si, « lui-mémc , elle-même . n 


Pluriel. 

B »-»- tïïT ►-T*— 

ra - ma - ni - u - ni, « iious-inômos . * 

EXT Et S lÈt ew (ÆÈ! "El 

m - ma - ni - foi - un, ki - tn , <Mous-mi'rm*, h. ou f.* 
ra - ma - ni -tu -nu, ti - na. - eux -unîmes, elles-mêmes.* 


Remarque . — Nous avons vu que le pronom personnel était exprimé, 
à la première personne, dans la forme raccourcie, d’une manière idéo- 
graphique dont l’écriture anarienuc nous a donné l’explication. Le sys- 
tème graphique anarien peut rendre toutes les formes pronominales, 
sinon par des idéogrammes, du moins par des expressions allophones. 
Mais ces formes, pour être comprises, demanderaient une longue expli- 
cation et nous écarteraient trop de l’élude des formes purement pho- 

1 Supplément nu commentaire de lu fpramle Journal asiatique d'octobre et novembre 
inscription du Palais de khortabad , dans Ip i 86 B . p. 309. 
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nétiques de l’écriture assyrienne , dans lesquelles nous devons essayer de 
nous restreindre; il nous suffît donc d’en signaler ici la présence pour 
que leur rencontre ne soit point une cause d'étonnement dans les textes, * 
et qu'on en cherche la transcription phonétique par la comparaison des 
passages parallèles. Du reste, ces expressions sont, en général, d’un 
emploi assez restreint dans les inscriptions relativement modernes de 
Ninive et de Babylone, et leur étude ne deviendra possible que lorsque 
les documents encore inédits du British Muséum seront d’un accès 
facile et permettront de comparer des exemples assez nombreux pour 
pouvoir en fixer le rôle d’une manière méthodique et précise. 
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CHAPITRE V. 


LE VERBE. 


Si. — Recherches des formes grammaticales du verbe. 

Le verbe comporte, en assyrien, toutes les modifications qu'il pré- 
sente dans les idiomes de la môme famille. Seulement, avec l’écriture 
anarienne, il s’annonce sous des apparences particulières, qui dérivent 
des nécessités du système graphique propre à l’Assyrie. Pour comprendre 
les complications de lecture qui en résultent, il faut être bien pénétré 
du mécanisme de l’écriture anarienne, des difficultés qu’elle présente 
et des moyens d’en triompher; aussi je crois qu’il n’est pas inutile 
de rappeler encore que cette écriture comporte deux modes d’expres- 
sion parfaitement distincts, et que les plus grandes difficultés de la 
lecture des textes proviennent de ce que ces deux modes d’expression 
sont rendus par les mômes caractères, qui passent, suivant les circons- 
tances, de l’un à l’autre des rôles qu’ils peuvent remplir. 

Le verbe se présente donc, comme les autres parties du discours, 
sous une double forme, c’est-à-dire sous une forme idéographique et 
sous une forme phonétique; seulement, si ces deux formes sont fré- 
quentes pour les substantifs et les adjectifs, la forme idéographique du 
verbe est plus rare. D’un autre côté, si la forme idéographique des 
substantifs a pu nous guider dans nos premières recherches pour faci- 
liter 1 intelligence des textes avant de pouvoir les articuler, la forme idéo- 
graphique des verbes n’apporte que des difficultés, qui auraient pu nous 
égarer, si les formes phonétiques, beaucoup plus nombreuses, beau- 
coup plus faciles à déterminer, n’avaient permis, au contraire, de fixer 
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les lectures indécises, et de déterminer le véritable caractère «le la 


langue. 

Si nous avions à étudier les différents phénomènes graphiques qui 
peuvent se produire dans la double expression des verbes chez le peuple 
qui a inventé les caractères anariens, tous les signes qui expriment les 
modifications de l’idée primitive apporteraient avec eux leur justifica- 
tion. Mais, filous ne saurions trop insister sur ce point, nous trouvons 
ces signes avec leur valeur et leur rôle chez un peuple étranger à leur 
invention première, et «Y une époque assez avancée pour que nous ayons 
la certitude que les caractères avaient perdu leur forme primitive et 
leur rôle originel. En assyrien, il y a un abîme entre ces deux moyens 
que l’écriture offre à l’expression de la pensée, et les documents que 
les recherches les plus consciencieuses nous fournissent pour combler 
ce vide sont peut-être plus embarrassants que l’inconnu lui-même; 
aussi nous ne prétendons pas, ici plus qu ailleurs, expliquer l’origine 
des formes ni leur raison d’être; nous devons nous bornera les cons- 
tater et à en rechercher la signification. 


RACINES VERBALES. 


Si la forme idéographique du verbe assyrien offre des difficultés sé- 
rieuses, il ne faut pas croire qu elles soient dissipées par les transcrip- 
tions phonétiques. En admettant, en effet, que toutes les formes ver- 
bales de la langue assyrienne soient aujourd’hui nettement distinguées 
dans les textes, et qu’il n’y ait pas à hésiter sur la nature phonétique 
ou idéographique du groupe, il y a encore des dillicultés d’une «autre 
nature à» surmonter pour suivre, à travers les complications de l’écri- 
ture, l’étonnante simplicité du langage. Mais c'est ici surtout, en abor- 
dant l'étude des llcxions verbales, que nous devons nous pénétrer de 
l’influence que les moyens graphiques exercent sur la grammaire. 

Toutes les langues de la famille sémitique que l’on connaissait jus- 
qu'ici s’écrivent avec un alphabet qui procède d’une origine commune, 
différente de celle de l’écriture assyrienne, et qui parait, surtout, avoir 
été inventé pai* les peuples, ou par l’un des peuples qui parlaient ces 
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langues, et, dès lors, pour ces langues. Aussi l’écriture semble être le 
moule nécessaire dans lequel la langue est venue se couler; de sorte 
que les phénomènes graphiques qui se produisent dans ces idiomes et 
avec cette écriture sont intimement liés, ou, du moins, dans un rapport 
qui a fait dire, trop prématurément peut-être, qu’une langue, sémitique 
ne pouvait revêtir une autre forme, comme si, les phénomènes gra- 
phiques venant à disparaître, la langue, solidaire de l’écriture, devait 
en être affectée et perdre son caractère. 

Cette erreur, fruit d’une synthèse incomplète, s’était surtout propa- 
gée par les résultats de l’examen auquel on s’était livré pour la déter- 
mination des racines sémitiques. L’alphabet phénicien se prêtait admi- 
rablement un arrangement de signes dans lesquels une forme sacra- 
mentelle de trois lettres se retrouvait toujours comme le type de toutes 
les expressions que l’idiome et l’écriture pouvaient varier et modifier à 
leur gré, pour exprimer des mots et les différentes acceptions des mots. 
11 en est résulté que l’on plaçait ainsi comme point de départ de l’é- 
criture et de la langue une forme abstraite et inarticulée, qui n’était pi 
verbe, ni adjectif, ni substantif, mais qui pouvait, suivant les besoins 
de la pensée, revêtir ces différentes formes. 

Cette théorie ingénieuse se présente dans les langues sémitiques 
avec un grand caractère de vérité, malgré les attaques dont elle a été 
l’objet de la part de ceux qui, partant de l’expression la plus simple 
<(ue la pensée puisse revêtir, étaient arrivés à considérer les racines 
bilitères comme les racines normales, et à rejeter les racines trilitères 
dans une exception plus large que les racines quadrilitères , mais aussi 
justifiable au fond. Il est cependant bien évident qu’un idiome quel- 
conque, type primitif des langues sémitiques, n’a pas été formé jadis 
avec la pensée arrêtée, chez les inventeurs, d’exprimer certaines idées 
par un groupe de deux ou trois lettres, pour en faire dériver toutes 
les flexions de l’idiome. Partout le langage a précédé l’écriture, et même 
il a dû s’écouler une longue période pendant laquelle la langue s’est 
propagée et transmise avant qu’elle ait été fixée par les moyens gra- 
phiques. 

Il serait donc peut-être plus exact de dire que la langue se construit 
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un système graphique à son usage ou adapte, comme elle le peut, à 
ses besoins, un système qu’elle reçoit d’un peuple étranger. 11 y a donc, 
à ce point de vue, et malgré l’influence réciproque qui doit s'exercer 
un jour, une indépendance complète entre l’expression orale et l’ex- 
pression graphique de la pensée, et cette indépendance est d’autant 
plus utile à constater ici, que l'écriture anarienne a été acceptée par 
les Assyriens sémites à une époque où l’alphabet phénicien n'était pro- 
bablement pas encore formé, et où la branche d’Arphaxad en cherchait 
peut-être les éléments sur les bords du Nil. Dès lors il ne faut pas croire 
que cette nécessité d’exprimer les racines verbales par deux ou trois 
lettres soit le résultat de l’influence de l’écriture; il faut considérer, 
au contraire, que ce phénomène est propre à l'idiome, et que, si ce 
phénomène se caractérise dans l’écriture des langues sémitiques que 
nous connaissons le mieux, il se reproduira dans l’idiome assyrien dès 
que nous lui appliquerons le système graphique adopté pour les langues 
de la même famille. 

> L’écriture assyrienne ne se ploie pas à l’expression abstraite d’une 
racine. La pensée qui se traduit par des idéogrammes ou des carac- 
tères syllabiques, ne trouve, pour s’exprimer, qu’une forme concrète : 
d’une part, un signe qui n’est ni consonne, ni voyelle, mais un symbole 
représentant l'idée en dehors du son; d’autre part, un signe repré- 
sentant une voyelle ou une syllabe, et caractérisant l’expression de la 
pensée par une forme déterminée qui la spécialise et qui ne peut être 
abstraite de son individualité comme une expression graphique hé- 
braïque ou arabe, à laquelle, il suflit de modifier ce que l’on est 
convenu d’appeler les points-voyelles pour caractériser les différentes 
acceptions de la racine. Mais, si on dépouille l’expression assyrienne 
de son écriture pour la transcrire avec les caractères phéniciens et la 
faire passer dans une forme hébraïque, syriaque ou arabe, nous retrou- 
vons alors le groupe sacramentel , qui reparaît comme dans ces langues , 
et souvent avec une identité qui n'a pas échappé aux premiers inter- 
prètes de l’assyrien. Il est, du reste, assez facile de reconnaître les 
groupes verbaux dans les textes : la mobilité des voyelles qui exigent 
des signes différents malgré la persistance, des consonnes de la racine; 
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les nécessités de l’orthographe qui sépare les syllabes d’une ma- 
nière différente suivant les personnes, les modes, ou les voix; la double 
expression qui résulte de la double manière d’écrire les syllabes com- 
plexes; tout cela donne aux mômes mots une apparence de plus en 
plus variée, mais à travers laquelle on retrouve toujours les consonnes 
de la racine. Aussi la détermination, dans les textes, des groupes ver- 
baux qui proviennent de racines entières, est aussi facile que la dé- 
termination des monogrammes qui ont guidé les premières lectures. 
Les moyens qui conduisent à la constatation de ces groupes et à la 
certitude de leur articulation sont assez sim pies : ce sont des procédés 
qui doivent être rangés dans les principes élémentaires de la lecture. 
Mais, ce n’est pas tout, il ne suffit pas que la forme verbale soit cons- 
ultée dans l’écriture anarienne, on se trouve bientôt, en effet, en pré- 
sence d’une difficulté nouvelle pour déterminer les lettres sémitiques de 
la racine à laquelle le verbe assyrien correspond : c’est ce qui deviendra 
de plus en plus sensible par l’étude à laquelle nous allons nous livrer. 

La langue assyrienne, avons-nous dit, doit comporter un grand 
nombre de racines qui peuvent être ramenées à une forme trilitère. 
Pour s’en convaincre, il suffit de réunir tous les groupes dans lesquels 
on reconnaît la persistance des mêmes consonnes malgré leur vocali- 
sation différente, malgré les flexions qu’on est en droit de supposer, et 
de ramener ces consonnes à une transcription en caractères hébraïques. 
Ainsi , par exemple, les textes assyro-chaldéens nous donnent les formes 
suivantes, dont nous n’avons pas à rechercher la signification, pour le 
moment du moins : 

zi — knr. zik - ri. . 

( Sargon , les Fastes . I. iss. ) (S«rgoa , 1rs Fastes , I. itt.) 

zi - ka - ru. ai - kur. 

(Sargon, Taureau, g. 1. •». Botta, p. 4o.) (IM. I. 63.) 

ii - ki - ir. a: - Lu - ru. 

I Xalnirhml. IF. A. I pi. f*S , r. i. I. *<j > ( IM. I. i.M ) 


Digitized by Google 



130 


(i K A M M A I II K ASSYRIENNE. 


-r.vSitzz ft^i 


:TV 


zi - ku — va — al. iz — kitr. 

(NabiKliod. If'. A. I. pi. 5i, c. i , I. *7.) ( Assarhaddon . If. A. I. pl. 45, t. i, I. 4».) 




zak — ru — ti. 

(Saigou, les Fastes, I. i3S.) 


<?T 


:ik - vu - li. 

(IM. I. iS.) 


nrï= m a±i zzz 

« - zak - l.t - ir. 

(Naburhod. If. A. I. pl. 5i, e. 1 . 1. * 9 .) 

tm= ff ►A- jâ m 

m - za - nk - ki - ru. 

(Saigon, les Fastes, t36.) 


Il est aisé de reconnaître derrière ces formes les différentes fluctua- 
tions dans lesquelles les trois consonnes l k r représentent une racine 
qu’on peut mettre sous la forme r mcmorarc 

La persistance des mômes consonnes, malgré les changements que 
nécessitent, dans les signes, les voyelles différentes, nous donne la 
certitude du phonétisme du groupe. Or, en réunissant ainsi les diffé- 
rentes formes phonétiques d’un groupe qui se présente dans les inscrip- 
tions suivant les différents rôles qu’il joue dans les phrases avec des 
flexions différentes, mais en conservant les articulations consonnantes 
qui les caractérisent, nous arrivons à reconnaître promptement les ra- 
cines comprises dans les groupes. 

Je citerai les suivants : 


fï 


* «««< 




za - ni - in, Racine pî «reslaurare.^ 

( llri(|Ues de Nabuchod. ) 


«* r vu - ku, R, pp epermiUerc.’ 
(Saigon, les Pnstes, I. t3.) 




iJT JTt=TT TT» 


ip - j! ni - *u, R. C'JD f favere. » 

(Saigon, tes Fastes, I. 19.) 


is - lu - ru, R. “liDw «scrihere. 

(Xertèsi Vau, I. sa.) 


Toutes ces racines appartiennent à des verbes entiers et sont assez 

1 Nous exprimerons par l'infinitif latin la que nous transcrivons en caractères sémi- 
sifpuficalion abstraite rie la racine assyrienne tiques. 
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faciles à dégager, mais le même procédé nous conduit également à 
constater, en assyrien, des racines quadrilitères: 

uk - pal - kit, R. 132/8 «cum dolo a/jorcp 

(Sargon, Irt Faste* , 34, 11 S.) 

tjn 

ip - jtar - nid, R. 1D1S «se sublraliere;f 
(Ibid. I 60 , 7 4. |3«.) 

cl des racines de verbes irréguliers qui présentent toutes les anomalies 
que Ton reconnaît dans les autres langues sémitiques; ainsi nous trou- 
vons : 


des verbes ; c : 

ad - din , R. «dire.'' 

( Saigon , les Fastes, I. « 9 . ) 


des verbes » ! : ’ C.T J*~TT 

a - tab , R. «habitatr.* 

< Saigon , Fastes . 1. 118 .) 


des verbes n e : 


ïïrt- T 

n - fit, R. qtaiire.* 

( Sargon , le* Fastes , |. i5». ) 


des verbes K "S : J 


fth - m, H. N33 rcreare.n 

( S argon , Berers de plaques , I. « 7 , ) 


des verbes n"V : 


ant - nu, R. îUD *numer;yc.- 

• (Saigon , le? Fastes, I. i4o. ) 


des verbes l's : 

n - leu - ut, R. y 13 t pxcoriaro, ’ 

( Sirrgon . le* Faste* , I, 35. ) 

9- 
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des verbes 

t - zi - ru, H. “PT « répudia ri'. - ' 

( Sargon , l« Fa*!** , I. <|5. ) 

Enfin, des verbes doublement irréguliers, dans lesquels la racine tri- 
1 itère n’est plus reconnaissable que par l’adjonction des lettres insen- 
sibles qui disparaissent dans la conjugaison. Mais nous ne nous occu- 
perons de ces verbes que lorsque nous nous serons familiarisés avec 
les formes régulières de la conjugaison assyrienne. 

Maintenant que nous connaissons les procédés au moyen desquels 
nous pouvons dégager les racines verbales, il s’agit de déterminer l'in- 
fluence des personnes, des temps et des voix. 

. B. L K. S PERSONNES. 


Si l’écriture assyrienne ne peut se prêter à une abstraction de la ra- 
cine, elle ne se prête pas davantage à une abstraction de la flexion. On 
ne saurait, en effet, construire avec cette écriture un nouveau moule 
dans lequel la racine viendrait se couler pour prendre la flexion qui la 
spécifie. Si nous examinons, en effet, les flexions hébraïques d'un temps 
que nous choisissons à dessein, il est vrai, mais que. nous présentons 
telles que toutes les grammaires nous les donnent, nous aurons le ta- 
bleau suivant : 


* 

Singulier. 

Pluriel 

j ” pcr.s. 

... N 

• . • j 

pers. maso. 

. . .n 

1 . . . n 

fém. 

' . . . p 

n: . . . n 

3 r pers. inasc. 



fém. 

. . . n 

n; . . . r 


Il est facile de comprendre, au premier abord, que les caractères 
anariens ne peuvent se prêter à une pareille synthèse. En effet, les ca- 
. raclèrcs phéniciens ne préjugent aucune voyelle, de sorte que chacun 
d'eux reste fixe malgré les nuances de la vocalisation, tandis que les 
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caractères anariens ne peuvent exprimer ces nuances sans changer de 
forme ou sans se combiner avec les caractères de la racine. 

Quoi qu’il eu soit, ces difficultés n’ont pas empêché les premiers ex- 
plorateurs de reconnaître les flexions les plus saillantes de la conju- 
gaison assyrienne. M. de Saulcy en signalait des exemples épars dans 
les inscriptions trilingues dont il produisait les premières lectures 1 . Le 
colonel Rawlinson, dès l’année i85o, esquissait une théorie de la con- 
jugaison , et signalait ainsi les flexions personnelles des verbes: (t la pre- 
<r rnière personne, disait-il, commence toujours para ou e; la deuxième 
r par I; la troisième par « long ou bref; au pluriel n est le préfixe de 
<r la première personne; la seconde est trop rarement employée pour 
tt établir une règle à son égard; enfin la troisième commence par un n 
equi indique plutôt le nombre que la personne®.* Si nous nous repor- 
tons à la date de ces observations, il est évident que, malgré ce qu’elles 
ont d'incomplet, elles n'en reposent pas moins sur un sentiment pro- 
fond des nécessités de l'idiome; aussi elles ont été acceptées par les sa- 
vants qui ont poursuivi ces recherches. Il suffisait, pour sanctionner ces 
prémices, de constater par des exemples les formes qui devaient ache- 
ver de caractériser la conjugaison assyrienne. On peut facilement se 
rendre compte aujourd’hui des difficultés que l’écriture opposait alors 
aux premières investigations; toutefois nous aurons, pour aeproduirc, 
autant que possible avec l’écriture anarienne, les formes générales des 
personnes, le tableau suivant: 

Singulier. 

i" personne ïï • Z3 ■ tïï!-. plus toutes les combinaisons de ta voyelle ini- 
tiale avec la première consonne de la racine. 

a' pers. masc. • * — <]\ • plus toutes les combinaisons de ces syl- 

labes avec les syllabes capables de former des syllabes complexes. 

a' pers. fém. £ttt ■ — ï< ■ ::^i , comme ci-dessus, le féminin ne difîénml 
du masculin que par la lcrmi liaison. 

' Recherches sttr récriture cunéiforme du 5 On the inscriptions of Assyria and lln- 
sijstème assyrien, mémoire autographe «les hylonia clans le Journ. of the Roy. As. Soc. 

i h septembre et *î 7 novembre iHAç) passim. vol. XII, part. II, p. Ai II (i85o). 
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3* pers. masc, * . ►JPfp, plus toutes les combinaisons de la voyelle initiale 

avec la première eonsoune de la racine, pour former des syllabes simples. 

3* pers. fém. ^TÏÏ • *~*T< * comme la seconde personne au masculin. 

Pluriel. 

i re personne —Tl plus toutes les combinaisons de ces syl- 

labes pour former des syllabes complexes. 

a* pers. masc. EJÏÏ • T< • C«EJ , comme au singulier, saufla terminaison. 

2 * pers. fém. EJÏÏ * *-*!< • CÎET , comme au singulier, saufla terminaison. 

3* pers. masc. [ — [ . tnt comme au singulier, sauf la terminaison. 

3 ( pers. fém. . Ëqjp, comme ci-dessus, sauf la terminaison. 

Ce qui devait surtout rendre ces modifications difficiles à distinguer 
à l’origine, c’est un fait qui a été signalé par sir H. Rawlinson dès 
l’année i85o,etqui, depuis, a été pleinement confirmé. 11 est, en effet, 
certain aujourd'hui que les Assyriens passaient avec une grande faci - 
lité, dans leurs récits, de la première à la troisième personne; aussi ce 
n'est que lorsqu’on a été bien fixé sur les habitudes de l’idiome et sur 
les nécessités graphiques que l'on a pu comprendre toutes ces formes 
qui paraissaient si diverses, et les ramener aux formes essentiellement 
caractéristiques de la conjugaison sémitique. 

Yoici, du reste, quelques exemples que nous prendrons, autant 
que possible, dans les inscriptions trilingues, et qui nous donneront la 
certitude des flexions personnelles que nous venons d indiquer. 

Singulier. 

i ,e personne. — La première personne au singulier nous donne les 
formes suivantes : 

i? 

a - dnk. pers»:: acôzaham. -j'ai lue." O' 1 ”) 

( Bi»it. I. *9- i 

T? ::ru -w* 

a - U - ik, jterse : nnyattnn. -je suif parti. - ("J'? il } 

(Bifit. I. Sf. i 


« 
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ïï ::et si 

a - lu - ru, perses: nbavam, «j'ai nfji.r 

( Bisit. I. 10.) 


1 35 


pw) 


as — lui - «/, persu : agtirbdyam, •« j’ai pris. i» ( rs2ï ) 

(N. R. I. 8.) 

EE= — 

h* - km i , perse : nkunavam . «j’ai fait. * ( |32? ) 

(BbiL I. 63.) 

« 

11 est facile de saisir, dans ces formes, la persistance de la môme 
voyelle initiale, malgré le changement que la variété des consonnes 
impose quelquefois au caractère qui renferme la flexion. 

2 e Personne, masculin. — La seconde personne, au masculin, nous 
donne les exemples suivants : 

► «Y » * -4 -8 -4 

»- TT ! ►-**-<-< -8-8^ 

• In - gal> - bu, p. ninniyàbya , « tu dis.» ( i!2 j ) 

(N. R. ai.) 

►-TT I ►_ 

In ra am - mu. «tu m’as élevé.» (□11 ) 

( Kalraeh. If. .1, f. t. I , col. i, 1. 56.) 

• » 

et -i 

In - lui - un - an - ni, . «tu m’as créé." (1132) 

(Nnliuch. If. .1. I. 1. 1, pt. 53. col. t, I. 63.) 

. fc T ET HFTJ 

,tam - ma - ri, p. vnindhy , « tu vois. » MD3 ) 

( Bisit , i. to6, ) 

:>. c personne, féminin. — La seconde personne, au féminin, a été 
constatée par M. Oppert. dans les invocations adressées aux déesses. 
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particulièrement dans l’inscription de Mylitta ’, à laquelle nous emprun- 
tons les formes suivantes, qui sont des secondes personnes de l’impératif. 


M 

^T<T- 



tu - 

- fi - *1 - 

• ri. * préside ( f. )• * 

püK) 




ru - 

ub - tu 

- « , - féconde ( f. ). ” 

(B31) 


trnPr 

::rr^T 



- un — dt 

- h . u préserve ( f. ). ” 

0H5) 


3 e personne, masculin. — Les troisièmes personnes du singulier 
masculin sont nombreuses, et il nous est encore facile de saisir la per- 
sistance de la voyelle caractéristique qui, malgré l’indécision qui a 
régné, à l’origine, sur la valeur de quelques caractères, ne peut plus 
laisser de doutes aujourd’hui sur le rôle qu’ils remplissent dans la con- 
jugaison des verbes. Nous en avons de nombreux exemples dans tous lès 
textes; nous les prendrons de préférence dans les inscriptions trilingues. 


i — « 1 / - lim , 
p. lulraxhtuwa , "il osa.* 

(BMI. 1 ai.) 


DïïHtïïHîd . 

u — tu — «>• , 

p. nifjtttam akunau » , -il écrivit." ( "ÎÎ2C ) 
( Xrrxé» ii Van, 1 . aa.) 


‘ ib . — tin - ti, 

p. iu/fl, «il créa.” (i 1 j 3 ) 

( N. R. 1. A cl suit. — Xcrvw h Van . I. a. ) 


eem m 

irf - rfu - ku, 
p. avdza, tril tua.?’ (*|V?) 

(Bisit. I. AG, 4», Si, t3, 67 , 56, 55. 05.) 


» p - ru - tu , 
p. aduruziya, «ril montit.r (y*15) 
( Btsit. iitte. détachées. ) 


em mz. 

if - fur, 

p. abntn, * il devint.” ("HD) 

(Bisil. I. 19.) 


3 e personne, féminin. — La troisième personne, au singulier fémi- 
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ni», est plus rare; elle a cependant été signalée, dès l’année 1 85 1 , 
par sir H. Rawlinson 1 . On trouve en effet dans les incriptions trilin- 
gues la forme 



tak - ki - ra - an - ni, p. haumnaiy hmiliyii abava, telle se révolta. » ( 1 - j ) 

(Bisil. 68. )jj 


Pluriel. 


Les flexions du pluriel ont été établies et constatées de la même ma- 
nière. Sir Henri Rawlinson a remarqué, dès l’année i85o 2 , que la 
première personne, commune aux deux genres, était caractérisée par 
le signe qui correspond à l’hébreu J , et il donne, à l’appui, les 
exemples que nous conservons. 



ru - ti - bu - us, p. akumtna, «nous fîmes." ( w 2*’ ) 

( D. de Wcstergaard. ) 




-4 .►-***— 
»i « - (i - bi - ir, 

(Bisit. I. 35.) 


p. viyatardma, «nous franchîmes.» ("0^) 


9 e personne, masculin. — La deuxième personne, au masculin, offre 
peu d’exemples; nous citerons le suivant, qui suffit parce qu’il est sûr : 

li - bu - su - nu, «vous avez fait.» (C?2ï) 

(Tigl. Pii. e. t, 1. iG. W. A. I. pi. 9.) 

• 2 e personne, féminin. — Nous n’avons pas constaté d’exemple de 
cette flexion, que M. Oppert construit par une analogie très-régulière. 


3 e personne, masculin. — La troisième personne, au masculin plu- • 


1 Analysis of Bubyloninn tcxl al Bisitoun , 
dans le Joum. of lhe Boy. As. Soc. vol. XIV. 

part. 1, p. 2/1 et suiv. 


1 On lhe inscript, of Assyria ami Bahyl. 
dans Icioum. of lhe Itoyal As. Soc. vol. XI. 
part. 11, p. 4 t 3 . 
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riel, se rencontre très-fréquemment, et se trouve parfaitement caracté- 
risée; il nous suffit de citer les formes suivantes : 

BT SI 

»m - ma — ru, p. m'oiiui, *»ils virent.* ( ) 

( D. de X«nè*. ) 




ik - nu - du. p. tutyaru , n ils allèrent. *» (" 

(Bisit. I. 66.) • 


3 e personne, féminin. — Au féminin nous avons les exemples sui- 
vants : 

» - sim - ma - - in - ni, p. paüydisha, relies m'olx-issaient." ( > C C ) 

(Bisit. I. 7. ) 

-t<t* <i±i <jt :::r ^ 

ik — le» — na — * — ûi - ns, hamithriyd abara, "elles s#* révoltèrent.» p-j) 

< Bisit. I. 4o») 

C. LES TEMPS. 

Les flexions personnelles sont donc complètes. Jusqu'ici, la conju- 
gaison assyrienne a suivi régulièrement le type que la conjugaison hé- 
braïque lui présente, mais nous éprouvons maintenant un embarras 
sérieux, dont nous ne voulons pas dissimuler la gravité. Nous avons 
vu que les premiers explorateurs des textes assyriens distinguèrent , 
avec beaucoup de difficulté, les flexions des temps verbaux. Sir II. Raw- 
linson supposa d’abord 1 qu’il n’y avait qu’une forme variée pour les 
personnes, mais quelle était employée indifféremment pour le pré- 
sent ou pour le passé. Plus tard 3 , en i85», revenant sur cette idée, 
qu’il maintint en principe, il remarqua que le présent, tel qu’il est 

' On the inscript, of Assyria and Babijl. " Anahjms oj the Bah. text at Bchistun . 

dans le Jour n. of the Bayai J*'. Soc. vol. XI , dans le Journal of the Boyal 4**#/. Society , 
p. /il 3 (iftüo). vol. XIV, pari. 1 . p. h (i85i). 
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possible de l’exprimer en arabe ou en hébreu, est très-rarement em- 
ployé en babylonien. Enfin il constata que le temps assyrien dans lequel 
les personnes sont indiquées, comme en hébreu, par des préformatives, 
répond au passé. - • 

Ce fait constituait une anomalie sérieuse. 11 paraissait si contraire à ce 
que l’on devait attendre, qu’un temps qui correspondait, pour la forme, 
au futur, eût une signification lout opposée, que l’on n’a pu s’en con- 
vaincre qu’en se livrant aux plus scrupuleuses recherches l . Mais enfin 
les nombreux exemples tirés des inscriptions assyriennes achéménides 
qui donnaient des formes de futurs sétnitiques traduites parles textes 
ariens, avec la signification du passé, finirent par ne laisser aucun doute 
à cet égard 2 . 11 y a plus, les inscriptions unilingues n’ont pas révélé, 
jusqu’ici du moins, les formes régulières du prétérit ordinaire. 

Les inscriptions achéménides présentent, il est vrai, deux exemples 
desquels on pourrait induire l’existence d’un temps pareil au prétérit 
hébraïque, nous allons les consigner ici. Nous lisons d’abord : 

Pr ïï . tmi ::m < ïï • ^ iîi a 


di — ua - à - tav 
leges 


ut - tu - « - a 
mcœ 


kul - ht - 

observa liantur; 

(Darius, N. 15. I. 11 .) 


ce qui traduit le perse ddtam Uja mand aita addri, « lex quæ mea ilia 
a observabatur. r> L’assyrien a pris la forme du pluriel , nous dirons.donc : 
« leges mcæ observabantur. d A Bisiloun, le même verbe addri est ex- 
primé à l’aide des syllabes simples, ce qui assure le phonétisme de l’ex- 
pression. Nous avons en elfet : 

El eu* &J. A~ ■ ïï Itf • -hen •' 


ku - ul - lu - 
(cnebant 


iiahur 


Tiglat; 
Tigridetn ; 


(Diüit.l. 34 .) 


ce ijui traduit le perse: Kâra la/u l\adintabiraliyd Tiffrdm a dû rat/ a , c'est- 


1 Conf. iiincks. On Assyr.vcrbs , dans le 
Journal nf sac. lift, octobre i Hi>5. |). i !\ i . 

i 'i3. 


1 Conf. Opperl, Eléments de la grammaire 
assyrienne, p. i!ç) . extrait du Journal asia- 
tique , 1 860 . 
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à-dire «exereitus Nadintabelis Tigridem tcnebat. n L'assyrien a encore 
pris la forme du pluriel, nous disons donc : «milites tenebant Tigri- 
« déni. r> Le mot kullu (Icul-lu ou hu-ul-lu), qui traduit le perse addri , 
se présente donc comme un prétérit d une racine hVd. 

Enfin nous lisons encore dans l’inscription de Nakch-i-Roustam : 


y . ^.Tn>-:fî . ïï • 

sa kuisu ni — lu - n - a tia - tu - u. 

qui thmnum meum portant. 

(Darius, X. R. I. s6, 17.) 

« 

Cette phrase traduit le perse tyaiy gâlhum barantiy, «qui thronum por- 
« tant, n Quelque mutilée que soit l’inscription perse de Nakch-i-Rous- 
tam, cette lecture ne peut être contestée, et le mot nasu se présente 
encore comme un prétérit formé régulièrement d’une racine Noa. 

Cependant, malgré ces deux exemples, ce n’est pas sur des faits qui 
ne sont appuyés par aucune autre forme analogue dans les inscriptions 
de Ninive et de Babylone, qu’on peut reconstruire toute une conju- 
gaison; aussi il faut considérer que le seul temps qu’il ait été possible 
de caractériser en assyrien par des flexions de la racine, a la forme du 
futur, comme dans tous les idiomes sémitiques, et qu’il a cependant la 
signification du passé : nous nommerons ce temps X aoriste. 

Dans ses recherches sur le verbe assyrien, le D r llineks a essayé de 
l’cxistence-d’un prétérit analogue au prétérit éthiopien, qui se 
terminerait en lm. Il s’appuie sur une forme ( us-bak-ku ) qu’il fait 
dériver d’une racine dsi mais il nous semble que M. Oppert a prouvé 
d’une manière suffisamment péremptoire que cet exemple unique, cité 
à l’appui de la théorie du savant irlandais, repose sur une lecture vi- 
cieuse 1 2 ; aussi nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

Le docteur Hincks a également cherché à constater des formes ver- 
bales répondant, pour ainsi dire, à tous les temps des verbes de la fa- 



1 Hincks, On Assyr. rerbs, dans le Journ. 
oj'sacr. litt. ocl. 1 8i>5. |>. 1 0 1 . — On tlie poly- 
phony of the Assyro-Babylon. cunciform wri- 

ting frorn ibe Atlunlis, vol. IV, i863. j*. ■>. h . 


1 Supplément nu commentaire de la grande 
inscription du palais de Khorsabad, dans le 
Journal asiatique, année i8U5. |>. -296 et la 
note. 
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i/il 


mille indo-européenne. Il y aurait, selon lui, non-seulement un présent, 
mais encore un parfait, un plus-que-parfait, un futur et même un futur 
antérieur '. Jc.n'ai point admis ces traductions; d’ailleurs les formes aux- 
quelles le docteur Hincks attribue ces différentes significations sont peu 
nombreuses et ne inc paraissent pas reposer sur des lectures assez ri- 
goureuses pour servir de base à une induction légitime. 

Enfin je n’ai pas suffisamment compris, pour en parler ici, la distinc- 
tion que le savant irlandais cherche à établir, or pour sa propre satis- 
or faction, v il est vrai (lo my omn complété satisfaction), entre les formes 
verbales qu’il désigne sous les' noms de mulativcs et de permansivcs 

La théorie du verbe assyrien que le docteur Hincks a développée dans 
ses mémoires repose, au surplus, sur une appréciation rigoureuse des 
exigeancesde l’idiome; mais le savant irlandais n’ayant pas indiqué suf- 
fisamment les éléments sur lesquels il appuie ces anomalies, il y aurait 
peut-être de la précipitation à le réfuter aujourd’hui. 

L’assyrien reste donc pour nous avec un temps unique. Cette pau- 
vreté n’a, du reste, rien d’étrange, car, si la conjugaison doit être ré- 
duite «à ce seul temps, tandis que les autres langues de la même fa- 
mille en ont deux, ce temps, si parfaitement en harmonie avec les 
habitudes sémitiques, rattache essentiellement l’assyrien à cette famille 
de langues dont l’indéfini, dans la durée, fait un des plus* saillants ca- 
ractères. Ce n’est point ici le lieu de rechercher pourquoi les Assy- 
riens ont été privés d’une forme qui prend une place si considérable 
dans les autres idiomes; aussi nous nous bornons à constater un fait, 
sans nous livrer à des conjectures toujours hasardées dans une sphère 
où l’inconnu laisse un champ si vaste aux plus fragiles hypothèses. 


I). I.ES MODES. 

Si la pensée n’a qu’une expression dans le temps, l’assyrien connaît, 
comme les autres langues sémitiques, les flexions résultant des modes: 


1 On Assyrian verbs, dans le Journal of 
nacred littérature, oclober i855,p, i Ho. 


3 On the polyphon. etc. from The Atlantis, 
vol. IX. |>. 9 S (i863). 
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aussi nous avons constaté un indicatif, un impératif, un précalif, un infi- 
nitif cl un participe. 

L'indicatif n’ayant qu'un temps en assyrien , nous ayons dit tout 
ce que ce mode comporte en parlant de l'aoriste; nous n'avons donc 
pas à y revenir. 

L 'impératif, qui, dans toutes les langues, n’a pas de première per- 
sonne, ne connaît que la seconde en assyrien, elle subit l’influence du 
genre et du nombre, nous trouvons en effet: 

-g. 

un - ap - li - ii, r favoris© (h.).» (*?C? 5 ) 

(Nabnchod. If. A. /. p. Si, e. ti. I. vj.) 

«m. 

na - np - U - ii, « favorise ( f. ). <* 

< Intwripl. de Mylitta , I. <3 , H. U. p. 39b. ) 

Le précalif est une forme particulière de demander qui se caracté- 
rise d’une manière spéciale en assyrien, et qui en l’ait un mode distinct 
de l’impératif. M. de Saulcy, en analysant le groupe •« J | T 

^ ^ (li-is-mr) dans son examen de l’inscription de Bisitoun, y avait 
bien reconnu une forme verbale dérivée du groupe ^ à l’aide de 
la particule ^ J < J , et il lui donnait la signification de Yoptatif, 
mais il n’avait pas été plus loin *. Sir Henri Bavvlinson y voyait une 
voix nouvelle particulière à l'assyrien 2 . Le docteur Hincks a reconnu 
et constaté le véritable rôle de cette forme, et lui a donné le nom de 
précalif 5 , que nous lui conserverons dans nos paradigmes. M. Oppert a 
achevé de définir celle forme ainsi 1 : «Le mot perse patuv, dit-il, troi- 
sième personne de l’impératif, analogue aux formes sanscrites en <T 
tu, aux grecques tw, aux latines ta, tote, est exprimée par une forme 
d’un emploi très-étendu en assyrien et que nous appelons le précalif; 

' Traduction de /' inscription assyrienne de le Joum. of the. R. A. S. vol. XIV, p. 1 , 5q . 78 . 

Rchistoun, p. i3A. Exlr. du Journ. asiatique 3 Ou Assyrian verbs dans le Journal of 
de 1 856. sacred liliei •. oct. i85o, p. i58, n" (> 9 . 

* Analysis of Rnbyl. text at Rehittun . dans 4 Expètl. srienlif en Mèsopot. 1 . 1 1 , p 1 00 . 
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elle dérive de la troisième personne de l'aoriste en la faisant précéder 
d’un /. Je n’ai pas besoin d’ajouter, continue M. Oppert, que le même 
élément se retrouve dans le J arabe, le h du Talinud,et dans le chal- 
daïque. Ainsi les formes de Daniel xiré? et pnV , au féminin pinb, ne 
sont que les mêmes formations. Partout, dans les inscriptions trilingues, 
les formes en tu, de même que l’optatif, sont rendues par le précatif. * 
Voici, du reste, les exemples que nous pouvons citera l'appui : 

::ej^t em fc: -< 

li — id — din - nu , p. dntâtiiv, «qu’il donne.» ( p j ) 

(N. R. I. 36.) 

li - ru - ur, p. mkaûtuv, «qu’il maudisse.’’ 

(Bi*il. I. to8.) 

::et^t htj et ai* 

li - ri - ku - \ p. drangam éivâ, «qu’il vive longtemps.» ( pi”) ) 

• (Bisjt. 1. 107.) 

HU 

lu - rab - bi - is, p. zadnautuv , « qu'il fasse prospérer, » (C/21) 

, (Bisit. t. 107.) 

• 

M. Oppert borne ce mode à l’emploi de la troisième personne 1 ; il se 
pourrait cependant que ce temps fût complet. M. Hincks, en effet, a, 
depuis longtemps, signalé des formes telles que luksud lummur 

(■>hd), qu’il croit distinctes de la troisième personne 2 ; et M. Oppert, 
de son cûté, revenant sur sa première opinion, a constaté une forme 
lublul dans une prière encore inédite (coll. ph. 29, K. 43 ), qui se con- 
jugue avec le pronom anaku ; dès lors, il regarde comme probable 
l’existence d'une seconde personne dont il a lu la forme lutapazzu sur 
une épreuve de la collection photographique (coll. ph. 91). Ces faits, si 
séduisants qu’ils soient pour en induire des analogies, ne nous parais- 
sent pas encore suffisants pour créer un type applicable à toutes les con- 

1 Éléments de la (frammaire assyrienne, 5 On Assyrian verbe, dons le Journal of 

p. 38. Fa trait du Journ. asial. 1860. sacrcd lilt. ocloli. 1 855 , p. i5g. 
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jugaisons; aussi, nous laisserons, sans rien préjuger toutefois, le pré- 
catif comme l'impératif sous la forme unipersonnelle. 

L infinitif subit les flexions du genre et devient ainsi un véritable 
substantif ayant la signification d’un nom d’action. 

Tf 

a - tnb, p habiter, l'action d’habiter. « |3uS) 

(Sarjjon, les Knsle», I. 118.) 

ïï^in 

a - laie, «aller, l’action d'aller. s» Cl 1 ? 1 " 1 ) 

(Sargon, l« Faste», t. 10t.) 


Le 'participe ne connaît qu'une forme dans les verbes entiers, celle du 
présent; les inscriptions ne fournissent pas d’exemples du participe 
passif. Le participe se caractérise au kalpar la vocalisation, et, pour les 
autres voix, par l'articulation d’un m préfixé à la racine. Il est, au sur- 
plus, comme l'adjectif, susceptible du genre et du nombre. 

ÏÏV 

a - ri b. 


mu - rta - ri - leu, «celui qui mord.” ( qU? j) 
( Inscription iiiiM. de* chiens de Sardnnnpàlc. ) 




«habitant,?) a - ri - bu - ut, «les habitants.)? (Dw*N) 
(Sargon . les Fastes , h 75, * 4 , a A 3 , 176. ) 


~T< 


n»« — u* - li 


tir, « celui qui dirige, n (*1CN) 

(Nnlmch, If. A. I. pl. 5 * , n°. 3 . I. A.) 


Il en est. autrement pour les verbes défectifs; les verbes concaves 
connaissent les deux participes et nous présentent ainsi une forme 
active : 


zi m m 


du 


h u , 


(T“) 


II 


«liinnl.» 


LE VERRE. 


M5 


el une forme passive : 



r/i - i - jfei», perso nvazata , ~ lut*. ” 

( Ri*it. I. lit . 63. | 


Mous nous occuperons au surplus des flexions des formes décli- 
nables des verbes à mesure que le développement des paradigmes 
nous en fournira l'occasion. 


K. — LIS VOIX. 

Les langues sémitiques, assez pauvres pour exprimer les modifica- 
tions de la pensée dans le temps, ont, au contraire, une abondance de 
formes bien caractérisées pour peindre les relations extérieures des idées. 
Tandis que nos langues indo-européennes, qui ont non-seulement le 
présent, le futur et le passé, tuais encore des futurs antérieurs, des 
imparfaits et des plus-que-parfaits, n’ont que deux voix, l’active et 
la passive, les langues sémitiques, qui n’ont, en général, que deux 
temps, ont, au contraire, un grand nombre de formes- pour exprimer 
les différentes manières d’être du sujet par des voix que nous nommons 
causatit'cs , effective», itératives, transitives et intransitives. L’assyrien, con- 
forme à ces données, semble avoir réuni toutes les formes que nous 
trouvons éparses dans les autres langues sémitiques; a assis comme 
elles, il exprimera d’un mot, par une forme verbale, avec une énergie 
plus ou moins grande, ce que nous ne pouvons rendre qu’avec des 
périphrases plus ou moins embarrassées. 

Dès que le caractère de la langue assyrienne eut été pressenti, ou 
chercha naturellement dans les groupes verbaux des formes analogues 
à celles des autres langues sémitiques, et on essaya d’en déterminer 
les flexions en assyrien. Dès 18/19, M. de Saiilcv les indiquait dans 
son premier mémoire, sans pouvoir les préciser. Après lui, sir H. Raw- 
linson, en i 85 o, annonçait qu'il avait déjà reconnu, indépendamment 
des voix qui pouvaient être formées par le jeu intérieur des voyelles, 
un ni/ihal, un hi/iliil ou hôpital, et un hùhpaël, comme en hébreu, en 

10 
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meme temps qu’un il li] mal, un aphel, un ittaphaJ, un shaphel cl un ishta- 
pliel chaldaïquc 1 . Plus tard, en i85i, dans son «analyse de l’inscription 
de Bisitoun, il donna de nombreux exemples pour appuyer scs pre- 
mières observations. 

Il ne faut pas cependant s’attendre à rencontrer ici identiquement 
les memes voix qui caractérisent un idiome particulier, ni un assem- 
blage des voix que cette famille de langues comporte; car, comme il y 
a des formes spéciales à l’hébreu, d’autres au syriaque, d’autres à 
l'arabe, l’assyrien aura aussi ses formes spéciales. Mais, tout en con- 
servànt leur caractère particulier, ces formes ne s’écarteront pas des 
données essentiellement propres à ces idiomes. 

Toutes les langues sémitiques présentent un certain nombre de voix 
que l’on peut considérer comme des voix principales, et qui semblent 
appeler autant de voix dérivées. Les voix principales que l’on a constatées 
en assyrien se retrouvent dans les autres langues sémitiques, mais les 
voix dérivées s’en distinguent parleur principe de dérivation. On sait la 
différence qui existe, sous ce rapport, entre les deux grandes brandies 
de la famille sémitique : en hébreu, les voix dérivées se forment par un 
changement dans la vocalisation; en cbaldaique, les voix dérivées se 
caractérisent par un T préfixé. En assyrien, les voix dérivées se forment 
également au moyen de la dentale; seulement le T est interposé entre 
les deux premières consonnes de la voix principale. 

Le docteur Hincks avait bien constaté depuis longtemps le caractère 
général des voix 2 , mais il n’avait pas reconnu que l’addition de la den- 
tale T ou n pouvait constituer une série nouvelle de conjugaisons dé- 
rivées, et dès lors le caractère le plus saillant des verbes assyriens était 
resté pour lui comme un fait particulier. 

M.-()ppcrt a, le premier, établi que l’assyrien possédait un certain . 
nombre de voix qu’il regarde comme des voix principales et un certain 
nombre d’autres qu'il regarde comme des voix dérivées formées des pré- 
cédentes par l’interposition d’un T au milieu des lettres de la racine. 

1 On the inscription of Assyria and Ba- 1 On Assyrian rcrbs, dans le Journal of 
bylonia, dans le Jour n. of the Boy. As. Soc. sacrcd Literature. i855-i8f>6. passim. 

vol. XII. p. 1 1 . fti3. 
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Il compte ainsi neuf voix, savoir: le Av//, 1 iphteal, le paël, I iphlaal, le 
sliaphcl, 1’ istaphal, 1 aphcl, Xilaphal et le niphal 1 . Nous avons accepté 
ce principe, qui est aujourd’hui généralement admis; mais Yaphel et 
Yitaphal ne se présentent pas dans les verbes entiers, et dès lors nous 
les avons reportés au paragraphe des verbes irréguliers. 

Il serait, du reste, facile d étendre ces formes verbales, de multiplier 
ces divisions, d élever un accident particulier à la hauteur d’un type, 
dût'ce type rester isolé dans l’idiome. Aussi je crois qu’au milieu de 
l’arbitraire qui peut présider à la distinction des voix il faut savoir se 
rattacher à ce qu’il y a d’essentiel dans leur forme, et c’est sous le 
bénéfice de ces observations que nous avons assigné à l’assyrien les 
sept voix que nous allons caractériser. 

La première présente le verbe dans son état le plus simple, la ra- 
cine reçoit les (levions qui l'individualisent, mais les consonnes ne su- 
bissent aucune altération: nous la nommons bal comme dans toutes les 
langues sémitiques : 

—T/K M ' 

îk - »ti - su, "il »‘lait soumis. r (ü33) 

(Saigon . 1 m Fastes, I. i 5*. ) 


i * - lu - ur, |». nipislam akunaiu, "il ôcrivil." ( ) 

( Xonès Ji Van . I. sa. i 

La deuxième dérive de la première par l’interposition d’un T entre 
la première et la seconde consonne de la racine : nous la nommons 
iphteal . 

s= ÎCT IÊI EJ<jJT 

np - t( - ta - ni, |i. hnmalakhsniy , «je m'efforçai.* (”pE) 

(Darius, Bisit. 1 . 97.) 



1* - la - tarif. p. akunaus, «il fit.» (pC? ) 

(Xenès 5 Van , I. ai 4 

1 lilémonts de lu grammaire assyrienne, |>. .‘'>7. extrait du Journal asiatique , t8(io. 

1 0 . 
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l/i 8 

La troisième se caractérise par le redoublement de la deuxième radi- 
cale : on la nomme paël, Elle correspond au piël hébraïque et ara- 
méeii, ainsi qu’à la deuxième forme arabe. 

tfti par - ra tu, p . aduruziya , «il a menti. » (y*lD) 

(Dirim. Oisil. I. i«5. ) 

yv — ma - ai - ia - mi , p. khsuaainhy , «ils sauront. « ( ÎCD I 

( Ri*it. I. •>.) 

La quatrième dérive de la précédente par l’interposition d'un T entre 
la première et la deuxième radicale : nous la nommons iplitaal. Elle 
trouve son analogue en hébreu dans Yhilpaêl des verbes qui commen- 
cent par une sifflante. 

zzf lî? v 

ï - tib - ,lm - sa. «j’ai fait.»? (U?2y) 

( Sargon . le* Fastes , I. 7 . ) 

La cinquième se caractérise par l’addition d’un c prostétique au kal : 
c’est le shapltel. Il est identique au sliaphel chaldaïquc et syriaque. 

m - sap - ri», «j’ai étendu.*' 

( Sargon . I« P aat** . 1 . 1 99. ) 

tTTU dfTt tjn 

. « - tam - kit, «j’ai soumis. « (PpD) 

(Saison, le* Fastes. I. i3G 1 

La sixième dérive de la précédente : elle se caractérise par les deux 
lettres rc, préfixées au kal, ou, si l’on veut, par l’interposition d’un 
n entre les deux premières consonnes du shaphel : c’est Yistaphal. Il est 
semblable A Yistaphal araméen. 

ut - ti - nt - » - dit. « je glorifiai. « ("H 3 ) 

< ttatarh. If. I I. pi. $S» r. 1 . L 3G. ) 
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La septième vuix, enfin, se. caractérise par un : préfixé à la racine: 
nous la nommons niplml; c’est le passif régulier du kal. Elle correspond 
au niplial des Hébreux et à la septième forme arabe. 

un - un - dir, «j'ai fait v<en. i (YI3) 

(Saigon , le* Fastrs, I. ko. k 

Æ -rr Kim 

m «a - mtr, « it a été vu. (iDi) 

( Saigon , les Fastes .1 96. ) 

Il existe, en assyrien, comme dans toutes les langues sémitiques, 
d'autres formes verbales dont, on pourrait former des voix et dont nous 
11e contestons pas l’existence, même régulière, mais ces formes seront 
mieux comprises quand nous aurons étudié, avec plus de détail, les voix 
que nous venons d’indiquer. 

Le verbe assyrien présente donc, dans l’ensemble de ses flexions, 
toutes les désinences et toutes les modifications propres aux langues 
sémitiques. Pour s’en convaincre, il suffit de conjuguer, dans ces dif- 
férents idiomes, un verbe dont la signification soit constante, mais dont 
la racine soit différente dans toutes les langues de la même famille, et 
qui, dès lors, 11e pourra se rattacher au faisceau commun que par les 
flexions. Je prendrai, par exemple, le verbe qui exprime l’idée de 
tt faire; s il se dit abus ou apas en assyrien. Sa signification est cons- 
tatée par de nombreux exemples dans les inscriptions trilingues, et 
scs flexions sont établies par de nombreux passages dans les inscriptions 
de INinive et, de Babyloue; en voici quelques exemples : 

•val: ZaZ-M 

1 — bu - au , 

(Sargon , les Faste* , I. y* , 116.) 

ipiiLeai : yy y— jf 

ni - fl - bu - tu , 

(Ris il. I 36.) 


« — bu. 

( Surgon . ha Pilles , I . s 5 , i3 , 1 .'•* . ) 

53 Fl y- SJ 

t — fl’ - bit - 4 M. 

( Ri-.ii. I. ah.) 


% 
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paëi : !üi JJ dT 

tb — bu - *11 - 

(N. R. I. n.) 

Iphtaal : rrf r^ T 4 ,V,H 

I - ll'A - - *B , 

( Sargoi» , in Faste* . I. 7 , bo , 1 48. ) 

Jle= Tli 

su - ub - sa - a. 

(Nakueb. R. A. I pl. OS.c. 1. 1 . *, 7».) 


Maintenant que nous connaissons ces dérivés, nous allons essayer 
de conjuguer le verbe abas en présence des formes que la conjugaison 
des autres verbes nous présente avec des racines différentes. Nous avons, 
en effet, pour correspondre à la même idée : en hébreu nfry, e’asa; en 

9 

chaldaïque nav, e’bad; en syriaque T -»s. r’bod ; en arabe J-S, a mil; en 
éthiopien 7"(1<Î, cgbar. Nous allons pouvoir nous convaincre que, si 
le verbe assyrien diffère par la racine des autres verbes qui expriment 
la même idée et qui diffèrent entre eux dans ces langues, il suit 
néanmoins, comme tous ces verbes, les mêmes flexions. 

MCTMEft. HKBRRI'. CN tLDÉKV 9VRIAQI B. 4M BR. ÉTHIOPIEN. 


Shaphel : CrTTT“- <f“ V 

u - mi - pi - sa . 

(Sargou, le* Faste* . I. i 6 s > 

Istaphal : tjfcl î 

al — ta - bu - su. 

(Nmt. 1 . 78 .) 

Niplial : -T< 

ni — lus — li. 

( Sargon , le* Faste* , I. 1 »8. ) 


,Tf 

I — lih - bu. 


KM..— WBISTE. 


1 " pers. rom ni. 

ibu* . 

anse. 

cbnd , 

cbnd . 

atml. 

egbar. 

s' pers. masc. 

tibus , 

tdàsc , 

tebad , 

tebad. 

tdmil . 

t cgbar. 

s* pers. fém. 

tihusi , 

tàà*i, 

tchadin , 

tabedin. 

tdmili . 

tegbari 

3* pers. masc. 

ibus t 

i/nàsr . 

yabnd , 

nabad . 

y dm il . 

igbar, 

3' pers. foin. 

tibn * . 

tdnsr . 

labad . 

trbnd , 

la mil . 

t cgbar. 
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Assvniiui. hébreu cualdéen. *muqik. arabe. étuiupikn. 

i " pei'S. comm. nibus, tuidsu, nebad , nebad. ntuml . negliam. 

•y pcrs. masr. libutu(n), üuUu, lebmlun, lebadun, tiimilu. legbaru, 

9" pers. fém. tibusa(n'), tââéna , tehadan. tebadau. lâmiltui , trghara, 

3* pers. masc. ibusu(n), ytüu, ibtuhm, nebedun, yümilu, yegbaru, 

3* pcrs. Km. ibiua(n), tdima, ibaduii, nebedun , yamilna . yejfbaua. 

l’AÉL: iibbù, eaise, cabbed , eabbed, unmmil. agabbnr. 

SIIAI’IIEL: utibù, " ttabtd, r salir d. 

N1PHAL : anibii . ease , n mamd. # 

Pour faire ressortir encore plus, s'il est possible, toutes les ressem- 
blances qui rattachent la conjugaison assyrienne à la conjugaison sé- 
mitique, nous continuerons, comme le docteur Hincks l’a déjà fait du 
reste, et comme M. Oppert l'a fait après lui, de mettre en présence 
les différentes formes des voix principales en assyrien, en hébreu, en 
chaldaïque, en syriaque, eu arabe et même en éthiopien 

Sa. — Paradigmes des verbes réguliers. 

Le verbe régulier est, en assyrien comme ailleurs, celui qui con- 
serve intactes les consonnes de la racine à toutes les voix, à tous les 
temps, à tous les modes, à toutes les personnes. Pour faire bien com- 
prendre les rapports qui unissent la conjugaison assyrienne aux autres 
conjugaisons, et les différences (pii l’individualisent, il fallait trouver 
d’abord une racine capable de se prêter aux différentes formes que 
nous avons indiquées et d’un emploi assez étendu, en assyrien, pour 
justifier par son application toutes les inductions que la reconstruction 
du paradigme exige. J’ai choisi à cet effet deux types, d'abord le verbe 
jiakad, parce que la racine ips est commune à toutes les langues sé- 

1 Conf. Hincks, On Assyrian verb*, dans nient des inscrijitions cunéiformes. |i. -u», e\- 

lr Journal of sacral Uteraturc , jnly i855, trait tic la Rente orientale et amenai i ne . 

p. 335.; — Oppert , Etat actuel du déchiffre- 1 8 (» i . 
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mitiqucs, et se prête à toutes les formes de la conjugaison; ensuite 
le verbe snkaii, po , parce que ce verbe présente de nombreux dérivés 
en assyrien. 

En ramenant les différentes formes de la racine vps à une trans- 
cription commune, nous pourrons donner immédiatement une idée gé- 
nérale de chaque conjugaison dont nous allons reconstruire les formes, 
et nous pourrons saisir ainsi, du même coup d’œil, les différentes 
formes des voix principales de la même racine dans les differents 
idiomes sémitiques. 


AmiltR. 

m nati . 

CHALDÉE.V 

sYniAtytE. 

AKAkt'. 

ETHIOPIEN. 

i r * conj. kal: apkid. 

ifkod , 

efkad % 

ephtd , 

afkod , 

iflcud. 

3 e conj. Paul : upakkid , 

efakkid , 

efakkid , 

n 

ufakkid , 

apakked. 

5* conj. Shaphcl: tuapkid. 

ir 

etafkid, 

esafkid. 

n 

1 

7 ' conj. Nipbal : appakid , 

l’ppakid. 

» 

a 

enfakitl. 

» 


Si maintenaut nous voulons étudier les. détails de la conjugaison as- 
syrienne, le verbe assyrien 

YDlzW y te 

mu - ka - an, sa - kan , » (‘Uiblir, *» 

va nous donner de nombreux exemples de ses dérivés pour ainsi dire 5 
toutes les voix, de sorte que nous aurons la certitude de pouvoir suivre 
la même racine à travers les changements graphiques que l’écriture 
anarienne lui imprime pendant la conjugaison. Nous trouvons en effet 
dans les inscriptions les formes suivantes : 


conj. Kal : «T~T 


as - kun . 

( Snrgmt , les Fastes, 1. *9 , pattim , ) 


ku - na , 

( Sargon , les Fastes , I . »3 , >37.) 



fl - ku - nu , 
t/M. I. 191. 197.119, i3s.) 


rrr Mil 

*<i - km. 

{IM. I. 1X9.) 
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a° conj. Iphlcal : 


tÈJTI ME 

as - la - hait , 
(Sargon, les Faste* , I. 4o, 79 .) 


DTT tEÏÏT 

m - la - hait. 

(Xerxès 4 Van. ) 


3* conj. Pacl : Jf ^r~ 

a - sah - ha - nu , 1 - sah — ha - 11a. 

(Sargon, 1rs Fastes, I. l5o.) (Caillou de Michaux. H'. A. I. pl. 70 , c. u, I. n.) 


/t r conj. Iphlaal : 


^fcrt^Srg; 

as — ta h - kan , 

(Snrgon, les Fastes, I. sa.) 



as - tak - ha - ntt. 

(Snrgon, les Fastes, I. 16 G.) 


3ÏÏ 

it - tak - ha - nu. 

(Tables votives de Kborsabad. 


I. 4. — Oppert, E. W. t. U, p. 343.) 


5° conj. Sliaphcl : MTTP= v fc® 

y u - sa ~ as — hin , 

( Sarguu , les Fastes ,1. 34 , 35. ) 


mu - sa - as - ht - in. 
(N’ubuchod. IF. A. I. pl. 55, e. if, I. 35.) 


C' conj. Islaphal : 


7 * conj. Niphal : 


Z v s-tt 

lis - sa - ha - na. 

(Nnbucbod. IF. A. I. pl. 5t, e. 11 , I. as.) ' 


Remarque. — Les caractères syllabiques complexes nous donnent 
souvent deux formes phonétiques possibles du même verbe au même 
temps et à la même personne; nous écrirons indifféremment l’une ou 
l’autre de ces deux expressions toutes les fois que nous en aurons trouvé 
la sanction dans les textes, ou, au moins, toutes les fois que la certi- 
tude de la valeur du signe de la syllabe complexe dont nous devrons 
nous servir nous permettra cette induction. 


1 
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PREMIÈRE C0.\ J UGAISON. 

KAL. 

La première conjugaison régulière se caractérise, en assyrien, comme 
dans toutes les langues sémitiques, par la persistance de toutes les con- 
sonnes de la racine, qui ne sont combinées avec d'autres lettres que 
pour former les flexions personnelles 

an - ku -mu, « j’ai établi, » (pü) as - h° - «j’ai pris . n (HDS) 

La vocalisation de cette voix admet, comme en arabe, trois variétés, 
suivant que les voyelles qui suivent la deuxième radicale sont w, » ou 
a ï . Quelques verbes prennent » à la place dVi après la première radi- 
cale. Les formes en w sont les plus communes. Généralement la même 
voyelle est usitée à tous les nombres et à toutes les personnes. On 11e 
peut considérer que comme une exception les rares exemples dans les- 
quels certains verbes admettent arbitrairement deux des trois voyelles s . 
D’un autre coté , cette vocalisation n’est pas toujours indifférente, car 
if peut arriver qu’un verbe change de signification, suivant les voyelles 
de la conjugaison; ainsi la racine inc peut donner lieu à deux expres- 
sions différentes suivant sa vocalisation. 

Nous avons en elfet : 

ant — hu — tir. '•j’ai multiplia ,* am - ha - or. «j’ai imposé. •* 

fin arabe ces différences sont assez fréquentes. 

text at iîehistun, dans lo Journ. oj the H. 
A. S. vol. XIV, pari, i, i855. 

1 Gonf. H inclut, (ht Assyrian ver b*, dans 
le Journal nfsacred Lit. july 1855, p. 383. 


1 De Snulcy . Recherches sur récriture cu- 
néiforme du système assyrien , mdm. aatogr. 
<84g. 

* Rowlinson, Analysis of the Balnjlonian 
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Le docteur Hincks a remarqué une particularité qui affecte certains 
verbes, et qui ne se rencontre pas dans les autres langues de la même 
famille. Toutes les Ibis, dit-il, qu’un verbe commence par une schuin- 
tante, c’est-à-dire toutes les fois que la première lettre de la racine 
comporte un c (par conséquent un verbe o'b, pour nous servir de 
l’expression consacrée) et que la deuxième (l’y ) est une dentale ou 
une des lettres composées qui renferment une dentale, telles que a, 
i, n , b ou s, le » se change souvent en b '. Ainsi nous trouvons : 

■ JT^ÏÏ au lieu de TTWT TT*~T 

al - lu — ur , a» — lu - ur. 

( Inscript, de Tigiat Pileser I. ) ( Inscript, de Sardanopale 111. ) 


Ges formes sont, en effet, dérivées de la même racine (me ) , car toutes 
les fois que, par une raison quelconque, une voyelle vient à séparer 
la sifflante de la dentale, la sifflante persiste à l’exclusion de la labiale. 
Gettc règle est générale, et nous en verrons l'application dans les con- 
jugaisons dérivées formées par la présence d’un n au milieu des con- 
sonnes de la racine 2 ; il y a plus, elle embrasse le système phonétique 
tout entier et se fait sentir aussi bien sur les substantifs que sur les 
verbes. Nous en avons un exemple dans le nom même delà Chaldée, 
qui nous est conservé sous ces deux formes; car, tandis que les Juifs 
nous ont donné ce nom sous la forme de d’icj, les Grecs nous l'ont 
transmis sous celle de Xa XSoûot. et les inscriptions assyriennes nous le 
montrent sous celle de . 

DU tjfcl < Ttfcr OU tflf < 

ka - al — fli . kal - di. 

VI. Oppert a cru voir, dans le kal des verbes commençant par un », 
une forme déjà dérivée d’un verbe dans lequel cette lettre n’apparlicn- 

1 Conf. Hincks, On Assyrian verbs, dans 1 Oppert, Eléments de la fp ammairc as- 
lo Journal of sacral Literat. october i85f». syrienne , p. G, extrait du Journal asiatique, 
p. ifiy. 18G0. 
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cirait pas à la racine et farinerait ainsi le sliaphel d'un verbe défectif : 
par exemple po viendrait de p, et ce sliaphel, pris alors pour un kal, 
serait susceptible de se fléchir, à son tour, suivant les différentes voix 
que les verbes réguliers comportent Je ne vois pas la nécessité de re- 
courir à cette origine des racines o's pour expliquer leur signification. 
De ce que le a forme une voix en assyrien, il 11e s’ensuit pas qu’il ne 
puisse y avoir des verbes dans lesquels le c dépende de la racine, pas 
plus que le 3 servile du niplinl ne peut empêcher l’existence de racines 
3 "s, sans qu’il soit besoin de recourir à l’existence d’une racine dérivée 
qui serait devenue racine primitive à sou tour. 

Voici d’abord les différentes flexions que la racine ipo subit dans les 
différentes langues sémitiques, en regard de celles qu’elle subit eu 
assyrien au kal*. 

KAL. 





ASSTItir.N. 

HÉBREU. CIIALDKEM. SlBlAQlE. 

AORISTE. 

ARABE. 

éthiopien. 

1 " pers. c. 

apkid , 

efkod, efkady epkud , 

ajkod, 

efteud, 

a* pers. tu. 

tapkid , 

tifkod y tifkad , tejtkud , 

Ifjkoil , 

ttfkudy . 

a' pers. f. 

tapkidi , 

tifküdiy tifkedin , Upküdin , 

lefkodi. 

tefkudi , 

3* pers. ni. 

ipkid, 

ifkod, HP* ad , nepkud 3 

yrfkod. 

yefkud , 

3' pers. f. 

tapkid r 

tifkod , tif kad , t epkud , 

tifkod y 

tifkudy 

«"pers. e. 

napkid , 

nifkod , nifkad , nepkud , 

nefkody 

nefkud , 

3 * pers. ni. 

tapkidu(n) y tifkûdu , tifkedun , tepküdun, 

tefkodu y 

tefkudu , 

3° pers. f. 

tapkida[i\)y tifkoda , tfkedatiy trpküdon. 

tcf kodna , 

tefkuda , 

3" pers. m. 

ipkidu(n ) , 

ifküdu y yifkedun, nepküdun , 

yefkodu , 

yefkndu , 

3* pers. f. 

ipkida(n)y 

if kodna, yifkedan tupkùdon, 
IMPÉRATIF. 

yef kodna , 

ycfl/itda. 

a* pers. m. 

pikid , 

pekody pekad , pekad , 

efkod , 

•• 

a* pers. f. 

pikidi, 

pikdi y pekadi , pekadi , 

efkodiy 



' Elément* de la firammuire asayricnne . 
p. ôlt . noie 9. . extrait du Jouni. anal. 1 860. 


’ Coiif. Mincies . Oh Asfyrian ver lis, dans 
le Journal of *acrcd Lit. july i855. p. 38 A. 
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ASSYRIEN. IIBBRBU. CHALDÉRN. SYRIAQUE. 

ARABE. 

ÉTHIOPIEN. 

(s* pers. masc. 
l’Iur. . ; 

pi/. iu/ii , pikdu , pekadu , pekadu , 

rfkodu , 

Il 

(2 < ' pers. fém. 

pi7. ui/n, pikodm, pekaden , pekaden , 

ufkttdna. 

H 


PRKCATJF. 



Sin{j. . 3* pers. connu. 

lipkud , u u u 

Il 

fl 

... Î3* pers. masc. 

IMur. . . 

lipkud u , u u u 

« 

II 

1 3* pers. fém. 

lipkuda . « u n 

il 

tl 


INFINITIF. 




pakad, pakad, pakad. u 

II 

il 

• 

PARTICIPE. 



* 

pakid, pokctl, paked. u 

II 

II 


Maintenant que nous connaissons les flexions générales des verbes 
sémitiques au kal, nous pouvons étudier les formes particulières que le 
verbe assyrien comporte dans l’écriture anarienne. 


KAL. — Première forme, en u. 

Verbe «établir* (pu;). 


AORISTE. 


1 " per», coinm. 
a* pers. fém. 
q' pers. masc. 
3* pers. mnsc. 


Singulier. 

fe ÊI cflî 

a * - ku - un , 

=ii! m -14”*- 

ta - a* - kun , 

eSICï Irï ra 

ta* - ku • ni , 

ai 

ij» - Jhin , 


taira -T-dT"* 

la* - An ti , 


Pluriel. 

~rt fe -M~j 

«a - n* - tiw , 

taira tri ^ 

la* - ku - nu, 

taira iri ~ri 

la* - tu - nu . 

railr!^- . 

t* - tu - nu . 

rai i ri ~ri 

i« - tu - un. 


3* pers. fém. 
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IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

s r pers. niasc. 

-Ë J -ï-dT"*- 

MS- 


su - kun , 

m - ki - nu, 

a* pers. fém. 

M<Xrl ^ 



su - ki - ni , 

su - ki - na. 


PKÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pcrs. masc. 




lis - kun , 

lis - ku - mi , 

5' j wrs. fém. 




Us - ht - ua. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


Y 

Y Lélï 


sa - kun. 

sa - kiu . 


K AL. — Deuxième forme 

, Cil «. 

• 

Verbe fÿ ►— « <? prendre 

» ( 11321 ). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i " pcrs. cornm. 


!=^=r: 


as - bat , 

nu - as - bat , 

s' pcrs. masc. 

JT— T — 

r=iru ::m 


tas bat , 

tas - ha - lu. 

a' pers. fém. 

U=1 B] — î< 

Xï — I ïbj ►_w_ < T 


tas - fui - ti. 

tas - bu - ta, 

3* pcrs. masc. 


ru a ::s 


is - bat . 

M - lltt - fil , 

3 4 pcrs. fcm‘. 

TT— T — 

ru si “ï 


las - fuit, 

is - bu - ta. 
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IMPÉRATIF. 

Singulier 

•2* pers. masc. jy * — * 
sa - bat, 

•»' pCIS. Il' 111. 1< 

su h - ti, 

PRÉC.ATIF. 


Singulier. Pluriel. 

3* pers. masc. JT— T * — * TT— T 

lis - bat, lis - ba - tu, 

V |>frs. fêm U=I SI St .‘I 

lis - ba - ta. 


PARTICIPE. 

I? Sri 

sa - bit. 


INFINITIF. 



sa - bat. 


Pluriel. 

::si 

sab - tu , 

*? ssi 

sab - ta. 


1 59 


K AL. — Troisième l’orme, en i. 

Verbe ff< «inonder» (ym). 

AORISTE. 


Singulier. 

i™ pni*s. comm. <HÎ<! 4 SI 

ar - hi - is , 

«• pers. masc. cSIII <!—"<! Â SJ 

ta - ar - hi - is, 

o* pers. fém. * & t£Elï 

tar - hi - si, 

3* pers. mue. HS 4 SJ 

ir - hi - is, 

3 «pers. fém. * £3 

tar - hi • il, 


Pluriel. 

~r\ <HI<I 4 si 

n<j - ar - hi - is . 

“rr 4 !>-S 

tar - hi - su, 

-CI 4 TT 

for - Ai - sa , 

►n*- ^ T^ r £ — J 

ir - hi - su, 

ns <s il 

ir - hi - na. 
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IMPÉRATIF. 

Singulier. Pluriel. 

‘î* purs. masc. HW 4 rî . HW <4 


* 

ri - hi • ix. 

ri - hi - su , 

a* pers. fëm. 

HW 4 tSIf 

ri - lii - xi. 

HW <4 ff 

ri - hi - sa. 


PRÉCATIF. 

Singulier. 

Pluriel. 

3’ pers. inasc. 

bST^I -43 

U - ir - lii - ix. 

- 1 A t>HH 

li - ir - hi - su , 

3* pois. fém. 

INFINITIF. 

• • s£I >1 ST 4 if 

li - ir - hi - sa. 

PARTICIPE. 


ït< ^ sxi 4 ni 

rrt - lui - as. ra - lii - ix . 


Nous avons (lit que quelques Serbes changent de signification suivant 
le changement de voyelle de la deuxième radicale; voici les diffé- 
rences que ce changement entraîne dans l’écriture anarienne: 


KAL. 

Verbe EET W <KÏÏ<! (r imposer-» (ino). 


AORISTE. 


j ,f pers. comin. 
9.' pers. maso. 
9 * pet-s. lém. 


Singulier. 
aw - hnr, 

H 

lam liar, 

H ït< HW 

in in • lin ■ ri. 


Pluriel. 

HW* 

tiam - hnr, 

H TT< <ÎI 

tnm -ha - ru . 

H !f< HW 

lam - lia - ri . 
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AORISTE. (Suit»».) 


Singulier. 

R* per», raasc. 4-|f- -ciE^ 
tiw - har. 

3* pers. féo». 

Mm - har. 


4 -ü- Jf< ffl 

im - ha - ru, 

*HT- ff< STI 

»m - ha - ra. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 


i* per». maso. S 

ma - har, 

•>' pers. Km. H! î|< -J!<I 

ma - ha - ri , 


Tl tf< <il 

ma - ha - ru , 
ma - ha • ra. 


3' pore. fém. 


Singulier. 


3* pers. masc. <î- 4 E|ee 

lim - har. 


< 1 - ff< <3 

Jim - ha - ru, 

<!- ïî< ST! 

h'm - ha - ra. 


S 4ES 

ma - har. 


^ S ::T! 

ma - ma - htr. 


Verbe ï^< ^ T**^TT<T « multiplier r (me). 


Singulier. 


i" pers. comm. Zl-d •— « 
dm - har, 

•j' pers. musc. *— « 

lam-hur. 


-îïr* — 

nam - hur, 

fc l -!<1 <JI 

tant - ht - ru. 
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AORISTE. (Suite.) 



Singulier. 

Pluriel. 

2 ' purs, fém 

*ï -M -ÏM 

n -m e^i 


tant - Int ri. 

lam - lui - ra , 

3* pers. tnasc. 

4-11 — 

4-rr -m £! 

3' pers. fém. 

im - Inir, 

>. f 

im - lut - ru , 

M — 

4-11- HW rTT 


tant - Inir. 

im - h n - rn. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. musc. 


-3^ H<T fil 

2 * pers. fém. 

mu - hur. 

mu - Int - ru, 

-y -Î<1 — |T<T 

H<1 ^rrf 


mu - lui - ri. 

mu - lut - ra. 


3' pers. fém. 


PURGATIF. 

Singulier. 


.*5* pers. nuise. <J— • — « 
lim - Inir, 


Pluriel. 

<1- -M <J1 

lim - liu - ru , 

<j- -M zzrl 

lim - h h - ra 


INFINITIF. 

# 

nw - hnr. 


PARTICIPE. 

-y ei un 

mil - ma - hir. 


Remarques. — A l'aoriste les deuxièmes et troisièmes personnes se 
terminent quelquefois, au pluriel, par des articulations de la consonne 
n comme dans les langues araméennes. Ainsi on dit laskunnn , tashinan, 
islcunuii . ixhunan. au lieu de lashniu , laslmm . ishnm. infottm: mais 
ces formes paraissent beaucoup moins usitées. 

A l’impératif, la deuxième personne du féminin singulier, et, au plu- 
riel, les deuxièmes personnes des deux genres, gardent ou suppriment 
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la voyelle île la deuxième radicale; ainsi on dit: sukuni, sukni ; submu, 
sublu; subina , sukna. 

A l'infinitif nous trouvons quelquefois une vocalisation différente, 
bien que la forme Vyç doive être considérée comme la forme générale. 

L’infinitif subit les règles de l’état emphatique telles que nous les 
avons établies au chapitre du substantif; les formes féminines prennent 
les articulations d’un T final. Nous avons ainsi, avec les dérivés de la 
racine *oîcrse souvenir, -n 

Infinitif, yy tEyy< féminin, yy -ff— état emphatique, yy p ^ yl 

za - kar, za - ka - rat, :a - kar - tu. 


Le participe formé en comme en arabe, se fléchit comme un vé- 
ritable adjectif, et nous donne les dérivés suivants : 


Masculin. 


étnlsimple, yf sEEff< 
Sing. ..J za - tir, 

[ état empli. yy <T —T <fT 

:u - ki - ru. 


IMur. . .< 


( 

/ 

I flat yf gy< Ar yy £ÈI 21 < "£! if £È! S^IIf ::0 


état simple, yf <1 *~T ou fy *~T 

:a - ki - ri, za - ki - ru - ut. 


Féminin. 

ff Sri -ÏT- 

:a - ki - rat ; 

ïf sk ::=i 

:«i - kir - tu. 

yf <£î Hf- 

za - ki - riit ; „ 


za - kir - nu , 


za - ki - ru - & - lu . za - ki - ra - à - tu. 


IP CONJUGAISON. 
IFHTEAL. 


La seconde conjugaison assyrienne dérive de la première , elle se forme 
par l’interposition des articulations d’un T (n) entre la première et la 
seconde consonne de la racine. La syllabe caractéristique est toujours 
exprimée, en assyrien, par sSTT ou v — «J<, suivant la vocalisation 
propre à cette voix, qui peut être n ou t. Ainsi nous avons : 

Kal , Iphlenl, ^ 7 : : fr-fc-TTT 

a* kan . iis - ta - km . 


CH AMM VI II K AS SYRIENNE. 


ICr'i 


Kai, tu IË5&4T iphiooi, tu «y< jrn g^r 


ifi — ki — 11 / , 




fi - ii 


ii/. 


Celte voix avait été signalée par M. de Saulcv dès ses premières 
recherches Sir Henry Rawlinson - et le docteur Ilincks 3 l'avaient éga- 
lement remarquée, mais alors la syllabe caractéristique n'avait pas été 
* considérée comme le résultat d'un principe de dérivation qui devait 
embrasser toutes les voix secondaires. C'est M. Oppert qui, le premier, 
a reconnu ce principe et en a développé les conséquences pour la for- 
• malion des voix \ 

Cette voix manque dans la conjugaison hébraïque, mais la conju- 
gaison «assyrienne trouve son analogue dans l’ithpaël chaldaïque pour 
la forme, sans lui être identique pour le sens, ainsi que dans la hui- 
tième conjugaison arabe. 

Elle donne, en général, une signification intransitive à la racine, 
quoiqu’elle ne se distingue pas toujours du kal. Les inscriptions tri- 
lingues emploient indifféremment, pour traduire le perse aktinavam , 
rr je fis,* le kal askun et l’iphteal allakan. 

La vocalisation de cette voix est très-variable. La voyelle du préfixe 
est le pjus généralement u, quelquefois ». Celle de la deuxième radicale 
est a ou t. Ces formes correspondent aux formes anologues du kal. 

Le n servile est quelquefois influencé par certaines lois phonétiques 
qui avaient empêché les premiers interprètes de bien caractériser cette 
voix; en effet, toutes les fois que la première lettre de la racine est n, 
x*, t ou c, le n s’assimile è ces lettres, ainsi, par exemple, on dit: 


ff 


= ff 


Jff 


nx - xii 


Ont . 


-j ai pris. 


ù -fa — fuit, i*il a pris. * 
( Risii. I. 97 . 3* , 3g. J 


et non pas aslabal , istabal, etc. Par suite de cette assimilation, les 


' Recherches sur récriture assyrienne, mém. 
aulog. p. i 5 , 97. novembre 18A9. 

1 Analysis of the^Babyl. text al Bchistun , 
dans In Journal of theîloy. As. Soc. vol. XIV . 
part. 1, p. y ni la noln (i8. r >i). 


■’ On Assyrian rerbs , dans le Journal of 
sacred lilerat. april i8. r >6, p. i 5 y. 

* Eléments de la m-ammairc assyrienne , 
pag. 87. h T) . extrait dil Journal asiatique, 
18G0. 
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(ormes de celle voix ne se distinguent plus de celles du niplial, dans 
lesquelles rassimilalion, ainsi que nous le verrons plus lard, a lieu en 
ordre inverse. Le sens seul peut alors en indiquer la différence. Au 
surplus, ces assimilations n ont lieu que lorsque les deux lettres sc 
suivent immédiatement, car, dès qu’une voyelle se trouve interposée, 
la lettre caractéristique reparaît. 

Enfin nous avons vu, dans la première conjugaison, (pie les verbes 
commençant par v changent celle sliuinlante en h quand elle précède 
une dentale; il en est de meme lorsque le n servile se trouve interposé 
devant un c; de la racine. Ces deux formes ne sont pas exclusives 1 une 
de l'autre, surtout dans le six le des inscriptions trilingues; nous y trou- 
vons, en effet, 


ai - la - ha - an , 


el 


-TM 




:itsE 


al — la - hau. 

(Cuii)|ian.'X Bijil. I. Ou , SS ; Xcnhs à \ <m . I.,i . i3.) 


Sir Henry Rawlinson avait fait de ces formes une voix particulière, 
à laquelle il donnait le nom de illaphal 1 ; mais il faut bien reconnaître 
aujourd'hui qu’il n’y a là qu’un accident occasionné par des exigences 
phonétiques et qui ne lient point aux formes verbales; aussi on a re- 
jeté avec raison cette voix, qui n’avait pas sa raison d’èlre. 

Voici maintenant le tableau de la conjugaison de cette voix : 


1P11TEAL. — Première forme, en a. 
Verbe «rétablir» (jsc?). 

AORISTE. 


Singulier. 


IMiiiicI. 


i" pci», connu. tT— : 

ni - la la - an , 


fe cEIll --tl — ! 

ua - ai - la - ha - nu, 


' Analysis nf lltc Ilahi/louian te.vl al llehislun . «liins |o Journal of llir II. As. Soc. vol. XIV. 
pari. i. p. !iü. 07. 77 (i 85 i). 
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a* pers. nuise. 
2 * pers. fém. 
3* pers. maso. 
3* pers. fém. 


AORISTE. (Suite.) 


Singulier. 

an s= tan 

In -ns - tu - kaii , 


Pluriel. 

taira tm ^ 

tas - ta ka - vu , 


r!ia —ITT r! 3 cÊJira cSTT ^=tl ~rl 


tas 


ta - kn - ni , 


ar tdîi «=3= 

i* - ta - kan , 

~?nra cëïïï *=3 

ta* - f/i - Â-flii . 


tus 


ta 


ka - tin , 


31 60ÎÏ -fcfc! ^ 

is - ta - ka - nu , 

3Ï —ITT H=fcl ~rf 

is - ta - ka - va. 


IMPERATIF. 


« pers. musc. 


9 e pers. fém. 


Singulier. 

<!— 

«i - il - kiu , 

mSÉl^r 

sil - ki - ni. 


Pluriel. 

m <X^1 *7^ 

sit - ki - vu , 
sit - ki - va. 


3* pers. masc. 
3* pers. fém. 


PRÉCATIF. 

Singulier. 

tÉf^ï 31! s3î -3 

li - is - ta - kan , 


Pluriel. 

"ï 3JÎ! --Jri ^ 

lis - ta - ka - nu . 

cH!ï -TT 

lis - ta ka - va. 


INFINITIF. 


=in -w 

sit - kun. 


>*-**’— 


PARTICIPE. 

::-!< tSTT «=>3 

mus - ta - kan. 


IPHTEAL. — Forme en al du même verbe. 


AORISTE. 

Singulier. 

i " pers. comm. ~J!Ï —T 

al - ta - kn - an, 


Pluriel. 

~TT Hi! tSÏÎÏ *=3 

un - al - ta - kan . 


AORISTE. (Siiilo. j 
Singulier. 


Pluriel. 


a* pers. nuise, 
a* pers. fém. 
3' pers. nuise. 
3* pers. lèm. 


a* jhm's. nuise. 


a' pers. leni. 


3 r pers. nuise. 


3* pers. film. 


—ITT Hil sm **£= 

ta -al - ta - kan , 

-tw eSît n 

tal - la - ka - ni, 

rriü ==m ■=£= 

i/ - ta - kan, 

— TT<T cHÏÏ «H ~ 

!«/ - ta - kan , 

IMPÉRATIF. 

Singulier. 

tm j<an 

«il - Ai'n, 

«if - An - «i. 


-ÏM sSTÏ ^ 

tal - ta ka - uu , 

— ÏM eEÎÎÎ 

foi - ta - ka - lia , 

r7*VTT tEJÏf --W *7^- 

ii - la - ka - nu , 

Z2U cSÜ ~-tl -J-l 

il - ta - ka - ni. 

Pluriel, 

tîlî <LrJ *7^- 

sit - ki - nu , 

*=Ei (&. ^r] 

*it - ki - rw. 


PRÉCATIF. 


Singulier. 


Pluriel. 



!MT r ^ITf t=»c 

il - la - kan , 


H e£E< cSIIÏ -*fcl ^ 

/|7 - 1(1 - Art - Ml , 


SE s3Tl •*£* ~n 

/i/ - la - ka - un. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


tTTT — T<àM.!Tï 

«il - A-un. 


— f— T s3îï «-£= 

mal - ta - kan. 


1PIJTEAL. — Deuxième l’orme > en i. 
Verbe — \ J -J «r inspecter * (ips). 
AORISTE. 


Singulier. 


Pluriel. 
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AOHISTK. (Suite.) 




Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. masc. 

=311 33 —K 311 

ta - ap - ti - kù i , 

: — — j< yu zz\ 

top - ti - ki - du, 

•j' pers. fém. 

top 

— 1< léll <!«= 

- fi - ki - di , 

r~ — 1< i4ii £ii 

top - ti - ki - da , 

3* pers. ninsc. 

T— TT 

ip - 

— T< !4« 341 

fi - À-i - id , 

y — tt ~f< t^ii — f 

ip - ti - ki - du. 

3* pers. fém. 

tap 

— f< 311 

- fi - (rûi. 

Izl I — T< SI 

i/j - fi - (ri - r/a. 



IMPÉRATIF. 




Singulier. 

Muriel. 

a* pars. masc. 

jri - 

£41 311 

if - fcirf, 

►etl £1 33 

pit - (ri - du , 

9' pers. fém. 

-CT II lél* <!«== 

pif - (ri - tfi. 

-33 131 £-1 

/rif - (ri - do. 



PRÉCATIK. 




Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. masc. 

=3 

H 

"î £2 ~ï< 311 

- ip - ti - kid . 

311 ~1< IÆ? 33 

iip - fi - (ri - du. 

3* pers. fém. 



*111 H 1< £1 £1 


lip - fi - ki - iln. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


-3J £3 3 

pit - (ru - ud. 



3 

titf. 


III CONJUGAISON. 

PAKE. 


Le paël est une des voix dont les textes assyriens nous offrent le 
plus d’exemples. La vigueur ijiie celte exjiression imprime à l'idée con- 
venait suri mil à la rédaction des lloynlt* Annales ipii nous son! parve- 
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icy 




nues. Celte voix se forme du kal par le redoublement de la seconde 
radicale 

KM . -fcfcî <HfU IM'I, tlï!-:: -S Hf< 

nn — lui - ar, n ~ nak - kir. 

($«)ni)«(li(rib, Fayard, pi. 63, I. 3a.) 

n — (tant — mi — tir. 

( Naburlukl. IF. A. I. pl. ;»i , e. tu , 1. 6*. ) 

Le paël correspond au picl hébraïque et araméeu ainsi <|u’à la 
deuxième forme arabe 1 * 3 . Cctle voix, essentiellement sémitique, nous a 
été conservée par les notations massoréliques avec une exactitude scru- 
puleuse, malgré l'insuffisance de l’écriture phénicienne. En assyrien le 
redoublement n’est pas douteux: lecriture syllabique nous donne, en 
effet, un redoublement effectif, qui établit, pour l’oreille et pour l’œil, 
une différence qui n’est pas moins profonde pour la grammaire. 

A la différence de l’hébreu, les consonnes i et n se redoublent en 
assyrien*. Ainsi on trouve : 

y»i - /wh - Air, r il a fait distribuer.* (">nE) 

(Sargon, l*a Faste* , I. 

i - snr ra - An, «il Q fait rwluirc en cendres.” (*pU) 

(Caillou «le Michaux , IF. A . /. pi. 70 , e. ni, I. A.) 


HT H ^ 

dn - ma - ak. 


Les formes du paël ont été d'une très-grande utilité pour détermi- 
ner la valeur de certains caractères, et ont apporté un puissant moyen 
de contrôle pour fixer un grand nombre de valeurs indécises. E11 effet 
les inscriptions présentent souvent, dans des passages parallèles, le 


1 Rnwlinson , Analysis of llie Italnjlunian 
tc-i’t al BehisUtn f dûtes lo Journal of tkr II 

A. S. vol. XIV, port. 1 . p. h. i85i. 

T iliurks. On Anxyrian rerbt , dans l<* 


Journal of sacral lilerature . upril 1 8 ôG , 
p. » 0 1 . 

Opperl, éléments de la minutaire ax- 
xynennr , p. ^|H . oxfroil du Jour», axial. \ Rfm 
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même verbe au kai et au paël; or il résulte de la comparaison de 
ces deux formes une influence nécessaire, qui réagit sur la lecture et 
qui ne permet plus l’indécision. Ainsi, quand on trouve les formes 


t=ïït= — ^<4 ^ efifr 0 -HJ 


« - but - tik , 


lia - ti - ik , 


(pra) 


il ne saurait y avoir de doute sur la lecture du signe polyphone > — «, 
qui a les valeurs de bt, bat, mit, lil, mile, hur. 

Il en est de même des formes 

et e=TTT= H £l 

u - vint - lu, h - ma - lu. (X*?D) 

Il est certain que le signe ^ n J, qui a les valeurs de bit, mal, nis, ne 
peut avoir ici que la valeur de mal. Au surplus ces procédés de lec- 
ture sont élémentaires, et nous n’avons plus à y insister ici. 

Cette forme, affaiblie et indécise en syriaque, se retrouve avec toute 
son énergie véritable en hébreu et en arabe. Cependant la signification 
que prend alors la racine varie suivant les verbes. Si, en général, on 
peut dire qu’elle marque une action plus intense, il faut cependant 
tenir compte du sens primitif de la racine.. Lorsque le kal est intran- 
sitif, le paël devient transitif. 

Kal : If Y JJ 

a - un - tu, rélri* fonde. •> II. (C,*C?Î<) 

JJ JïT 

ut - tu - su, "fonder { lin lulliini'iil ). n 

Si le kal est transitif, le paël marque une plus grande énergie dans 
l’expression, quelquefois une action plus fréquente. Enfin il fait prendre 
à la racine une signification effective, comme dans toutes les langues 
de celle famille. 
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I»aël: £TIM2I6= 

su - ur - ru - up , « réduire eu cendres. i* 

Kal : ^ Yy ^ 

ga - ba, «se nommer;» (X2p) 


Paêl: 

gu — llb - bu , 


« proclamer. * 


Kal: 

r* - fur, «il écrivit;*’ (itîw ) 

YtgT<TeI= 

i - sa — al - li - 


ir , «il lit écrire.” 


Il n’est pas douteux, en assyrien, que cette forme n’exprime l’idée 
portée à son expression la plus intense. 

<f— 

i - sut - lim , «il osa. - (oVc*) 

(Bisii. I. si.) 


0*-ËT<T 

i - dam - mu - \ «ils obéissent.» (NO!) 

(BisiU. «8.) 


On peut, (lu reste, comparer le sens de deux phrases où on trouve 
le même verbe au kal et au paël, pour se convaincre que l’intention 
énergique de cette forme n’est pas douteuse. 

Saigon s’est emparé de Hanon, roi de Gaza, et il l’a fait prisonnier; 
mais il est présumable que Sargon ne commandait pas en personne 
dans cette circonstance, car nous lisons simplement : 

vJ HT< • E yÿff •— 

ka - li as bat , «je l’ai pris dans mes mains.” 

( Sargon . 1rs FasOn , I. »C. ) 


Plus loin, Sargon lui-même s’est emparé d'un riche butin et il a fait 
deux cent cinquante prisonniers de race royale. 
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Le vainqueur dit alors : 


v-T — ' f< • Sïï= ^ tïïïï 

lui - li u - fit/i - bit, r je Tai pris tlons me* propres mains. i 

(Sareou, les Fastes, I. A3.) 


11 est certain que nous ne pourrions pas traduire ces deux expres- 
sions de la meme manière sans laisser pour la pensée assyrienne 
quelque chose qui resterait incomplet dans notre traduction. 

Les variétés graphiques que cette \oix amène sont faciles à saisir: la 
vocalisation comporte les deux voyelles i et a après la seconde radicale 
redoublée. La forme en a est la plus fréquente. 

Le participe est formé de la 3 e personne du kal, en changeant la 
première syllabe en > — ^ : 


Miïï- ÈïH ►“HJ participe 

« - ‘ dam - mi - ik , mu - 

( II". A. I. pl.Si . r. in , I. 6». ) 



ilti ni - mi - ik. 


( II'. A. I. (il. 34 , e. « . I. s 30 


Voici d'abord le tableau comparatif des différentes formes de celte 
voix dans les langues sémitiques. 


ASM r.IKV 


i" j). e. upakkid , 
\2 r p. in. t upakkid , 
Silljf. . 9 e p. f. tupakkidi , 
|3 < ’ p. ni. ij upakkid , 
3* p. f. tupakkid , 

I l "" p. C. nupakkidu , 
2 e p. lil. lupakkidu, 
1*1 ur. . 'U* p. f. lupakkidu . 
i 3“ p. in. ipakkidu , 
3" p. f. ipakkidu, 


iiKonr.i . i.iiu.uki.v 

hiniAQiE. 

AIUBK. 

ETHIOPIE*. 

AORISTE. 




efakkid , epakkid , 

si 

ufakkid . 

epakked . 

tefakkid , lepakkid , 

u 

tufakkid. 

tepakked , 

tefakkidi , tepakkidi . 

i r 

lufakkidi, 

tepakkedi , 

yfakkid, ypakkid . 

ir 

yufakkid , 

ypakked , 

tcfakkid , lepakkid. 

ff 

tufakkid , 

tepakked , 

ucfakkid, nepakkid, 

n 

nufakkid. 

nepakked . 

lefakkidu , tepakkidun , 

u 

tufakkidun , 

tepakked a . 

tefakkida , tepakkidun , 

u 

tufakkidna , 

tepakkeda , 

Jlfakkida , ypakkidun , 

il 

yufakkidu , 

ipakkedn , 

tefakkida . ypakkidan , 

n 

yufakkidna , 

ipakkeda. 


AftSYlllfft. 


. LF, V F li 11 F 




I7.Î 

KTIIlUPIEV 


ItfctlHH . Cllll|léR>. «IIIIAQI R. 


i 

S'"1I- • j 

III. pukkud, 

IMPÉRATIF. 
pakkcd , pakkcd , 

•i fakkid , 

„ 

1 .> r p. !'. pukkadi , 

pakkedi . pakkede , 

u Jakkidi , 

» 

Plue.. 1 

1 ^ p. rn. pukkudu . 

pakkcdu y pakkedi , 

•i fakkidu , 

•• 

i 

| a* p. f. pukkudu , 

pakkidna , pakkeden , 

•• fakkidu a. 

•< 

Sinj;.. 

3* p. c. lipakkid , 

PR Kf. ATI F. 

n n 

. . 

„ 

. 1 

[3*p. ni. lipakkidu , 

, 

» 

- 

1 lui . . ‘ 

1 

j 3" p. f. lipakkidu. 

« 

" 

r» 


pukkud y 

INFINITIF. 

paU.tul , paklnl. 

*i a 

.. 


mu pu kl. ad , 

PARTICIPE. 
mepakkeil , mepakked. 


. 


Voici iiinin tcnanl les différentes formes de cette \oix en caractères 
anaricus: 

PAËL. — Forme en a. 

Verbe TJX - établir n (;:c). 

AORISTE. 


Singulier. Pluriel. 


i 1 " pers. com ni. 

-Iî= v -TH- ^ 

m - «i - ak - kan , 

1 e *mU !=I = *=*= 

mm - mA - Aon , 

*»* pers. mase. 

-z!ia= 

tu - sali - Ann , 

::b tji«= -et! ^ 

f« » joA - Ao - nti. 

i* pers. fém. 

::h ►!!«= -«ta ^ 

tu - *n& - ka - ni. 

::a --ti ~ri 

ftt - tak - ka ~ na , 

3* pers. niasc. 

s=TIÎ= «~EE 

yii - tak - kan , 

tüî= --tl 

jyn - jioA - An - mu , 

3* pers. lent. 

tu - tak - Aon . 

^iit tiik= -=t! ^ri 

t/w - saA - Ara - na. 
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IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* père. mns<\ 

ah - uk - kim, 

îfii <Lr! 

a n A - Ai - n« , 

9* père. ftm. 

suk - là - ni, . 

lt»T <T-T 

AM A - fa' - IM. 


PRÊCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* père. niasc. 

i±i *zn«= ^ 

fu - sait - Ann, 

i+i 31 »= ^ 

lu - tak - ka - nu , 

3* père. féal. 


VÊT • — TTc*= -tH 1 


lu - tak - An - tu». 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


IÏÏT — 

ah A - k-m. » 

y -]]a= 

i« - i nk - Ayih 


l’AËL. — Forme 

en ». 


Verbe T^y ^ 

R finir p (o^c). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

i** père, comin. 

1» V Cfcl c3M 4~~ 

a - m - al - li - »»« , 

-V! i>- <f- 

n« - tal - bm, 

9* père. mnsc. 

dEHT t<— <1- 

ta - ta/ - lim , 

cECT iî* sEI^f -y 

ta - Aa/ - li - mu , 

a # pcre. fém. 

»- =s^r cr 

ta - ial - li mi, 

~!!T r>- cErtj 

ta « tal - /» - via , 

3' père. masc. 

cE r>~ <?- 

i - *n/ - Hm, 

ce r>~ csj^r -y 

i - tal - fi mu , 

3* père. fém. 

tEm »>- <!- 

c£E T>- cS^I 3 


ta - m/ - liw, • ~ *«/ -H - nui. 
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17.» 



IMPKKATIK. 




Singulier. 


Pluriel. 

a* jiors. raosc. 

«<! c:’: <1- 


-je 


su — tt/ — /fa » , 


li ■ mn. 

•T pers. lent. 

<MW en 


b] 


sut - K mi. 

»ul 

li - fflfl. 


PRÉf.ATIF. 

Singulier. 


Pluriel. 


3* |wrs. mnsr. - J T>— <|— 

li - snl - lin • , 


eEl^I e£!^I -y 

li - uni - li - mm , 


3* père. f&n. 


i>- a 


fltRîî t>: 


-y r>— <!- 

mu - sal - {far. 


IV" CONJUGAISON. 

IPHTAAL. 

L’iphtaal, ijuc nous classons comme la quatrième conjugaison assy- 
rienne, csl une voix dérivée dont les formes avaient été méconnues par 
les premiers interprètes de l’assyrien. Sir H. Itawlinson prend la forme 

» — f* — ih — bu - tu\ 

qui représente un iplitaal pour une forme paragogique dérivée de 
i-ti-bus , mais il n’en fait pas une voix distincte 1 . De son côté, le doc- 
teur Hincks regardait les formes 

-sr" 

us - In — nm — mi - % ttp - la - al - fi - ir, 

(Nibufh. II'. ,1. I. pl. f»3. r. it, I. * 7 .) (\alnirli. IF. ,4. /. pl. il, e. 1 , I. i 

1 4 na ly sis 0/ lie Hnbtflonian te. ri al llrkistun , dons le Journal nf ihr II. A. S. p. 11. 
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1 1 ii i sont également il os formes del'iphtnal, comme {irovciiiint d’un aug- 
mcnl occasionnel mais ne donnant pas lieu à une voix distincte. Au- 
jourd'hui il ne peut y avoir de doute sur ces formes, que M. Oppert 
a systématisées 5 . et qui sont généralement adoptées 5 . 

L’iphtaal se forme régulièrement du paël, comme l’iphtcal du kal, 
par l’interposition d’un T entre la première et la deuxième radicale, lai 
syllabe caractéristique est toujours exprimée, dans l’écriture anarienne, 
par s-È-TJT ou > — <T< , comme à l'iphteal, mais, à cause du redoublement 
de la deuxième radicale, il se forme alors une syllabe complexe, qui 
varié suivant la lettre avec laquelle la syllabe dentale se combine. 

L’iphlaal est une, voix particulière à l’assyrien. Elle ressemble, pour 
la forme, à l'hitpaël des verbes hébreux commençant par une sifllante, 
parce qu’alors le n servile se trouve, en hébreu comme en assyrien, 
entre la première et la deuxième radicale, au lieu d’ètre préfixé. Elle 
correspond également il la cinquième forme arabe. Son expression, qui 
indiquerait régulièrement le passif du paël, ne paraît pas avoir cette 
signification. plus que celle des formes qui lui correspondent plus ou 
moins. En général elle se confond, dans les inscriptions, avec, l'iphteal, 
dont elle prend la signification. 

Les règles que nous avons exposées pour les lettres i, s, i et d, lui 
sont également applicables, ainsi que les règles relatives au changement 
du ï? en *?. 

Voici le tableau du développement des différentes formes de celte 
voix : 


1 PUT A AL. — forme en i. 

\erbe ttfcE «établir* (pp). 

AORISTE. 

Singulier. 

i" pers. cotrnn. Ef" 

ru - h« ak - A<tn, 

1 On Assyrian verbs, dans le Journal of p. 3? cl 3 i t 1860 . — s Hincks. On the 
attend liter. avril 1 856, p. 169 . polyphomj, from The Allaulis r vol. IV. 

s Eléments de lu grammaire assyrienne , p. -*G cl ta noie. i8f»3. 


Pluriel. 


—T] s* 
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AORISTE ( Suite. ) 



Singulier. 


Pluriel. 


a* père. inasc. 






• 

la* 

lu* - 

An , 

ta* - faA ka - nu . 


9* pore. fém. 



-tJ-T ■" — 
■ — - *-«- 




la* 

fuit 

fat - ni . 

las - /a& - ka • na . 

„ 

3 e jwre. inasc. 

nif ^ 


2j|J yeV- —EJ— T 



w - f«fa - kn , 

M - fui - k - RU, 


3* |>ere. fém. 


ï=£= 

ar =e^= 



(ai 

tak - 

falH . 

ù - tak - ka - nu. 





IMPÉRATIF. 




3* père, inasc*. 
3' père. fém. 


PRKCATIF. 


Singulier. 



lit - tak - tan. 


Pluriel. 


J fcïâc= -—J— T >r/~ 

lin - taie - Ica - nu. 

aîs= ^ H 

lu - lllk - lui ~ IM, 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


<h «5= 

ti - lak - htn. 



tniu - lak - kan. 


IPHTAAL. — Forme en i. 

Verbe pfc= ►— T<T «sortir* (ibb). 

AORISTE. 

Singulier. Pluriel. 

^ h= tsil tm <i«= r^- 

nu - np - la - al - ti - ir, 

::bi «== —jh c#i <rtt= <n 

tn - Mjf - la - at - ti - ru, 
l 3 


«><• =5= sEin <ict= 

up - la - ut - ti - ir, 

»'l'- m - * 4 = eEIII =^| <Ici= 

C« - up - lu - al - ti - «*, 
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AORISTE (Suite.) 


Singulier. 


Pluriel. 


*• l' f- ::a > 4 = ~in sgi -tu ::a h= sait s® <!e*=Ezj 

tu - up - ta - al - ti - ri, tu - up - ta - at - ti — ra. 


3 *p.m. *=== tHJH <ÎPÎ= 

yup - ta - at - ti - ir, 


===== sEü! ÆT <ï^= 21 

t/u/i - ta - at - ti - ru , 


s- p. f. ::ej «4= eau cet <i«= r^r ■== esm <® <ifc etti 

fu - up - ta - at - fi - tr. t/i/p - ta - at - fi - ra. 


IMPERATIF. 


PRKCATIF. 


Singulier. 


Pluriel. 


3 *p.m. 


& sHTÏ <!»= 

/«/> - ta - a; - fi 


ir, 


J!= tÊlï! es <ï^ 21 

lup - ta at ti - ru, 


3 * p. f. 


m- sm «î <î«= sn 

il/y) -ta - at - ti - ra. 


INFINITIF. PARTICIPE. 

-y =4= tSTTT sTT <ï*fc= 

mu - uy) - ta - al - ti - ir. 


Y CONJUGAISON 

SHAPHKL. 


Celte voix n'existe pas en hébreu ni en arabe, c’est une forme propre 
aux langues araméennes, et qui n’a son correspondant que dans le cbal- 
daïqueetle syriaque 1 . Elle se forme régulièrement du kal en préposant 

1 Rawlinson. Analysis 0 f lhe Babyl. texl On Assyrian rerbs, dans le Journal of sacred 

at Behistun, dans le Journal of lhe R. A. S. literal. july 1 8f>6 . p. 399. 

vol. XIV. pari. 1, p. 78. 1861. — Hincks. 
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un u à ia racine 1 . Dans l’écriture anarienne, la seconde syllabe des 

V 


sonne de la racine forme alors une syllabe .à voyelle initiale, il en ré- 
sulte une syllabe complexe, dont l’expression varie suivant la consonne 
de la racine. 

Les fluctuations des verbes défectifs rendent cette voix assez difficile 
à reconnaître dans certaines circonstances, nous en parlerons à propos 
des verbes irréguliers; mais, dans la conjugaison régulière, elle ne pré- 
sente d’anomalie que pour les verbes commençant eux-mêmes par un 
v. Nous avons déjà parlé de l'hypothèse qui représente ces verbes 
comme des dérivés de racines défectives élevés à la hauteur d'une ra- 
cine régulière, qui comporte ainsi une série de nouvelles voix. Cette 
hypothèse nous conduirait à reconnaître dans le shaphel de ces nou- 
veaux verbes un shashaphel , sans que cette distinction subtile puisse 
éclairer aucun point de la lecture, ou conduire à une nouvelle tra- 
duction de la forme: il faut donc reconnaître qu’il existe, en assyrien 
comme dans toutes les autres langues, des verbes dans lesquels le c* 
fait partie de la racine. 

Le shaphel est, avec le paël, une des voix les plus usitées en assy- 
rien. La signification du shaphel est toujours transitive, et la plupart 
du temps doublement transitive, comportant alors deux accusatifs dont 
l’un est un aflixe. 


flexions personnelles est toujours représentée par XÇ? ou quand 

le verbe est écrit en syllabes simples, mais, comme la première con- 



U 


ni - /f« - iV, «j’ai fait entourer.» (inc) 

( Nubiidicxi. IT. A. I. pl. 5t. e. it, 1. »<j.) 




/I 


kin, «j'ai fait faire." (pç?) 
(Sarjfon , In FatUs, I. 35.) 
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Voici les différentes formes de cette voix telles que nous les présen 


lent-, d 

ans le groupe 

sémitique 

i, les 1 

angues araméennes 



»SSÏIUB>. 

HÉBREU. 

C. HALDE EN. 

SYRUQPE. 




AORISTE. 



i" - pers. rohim. 

usapkid. 

H 

usafkid . 

e.safkid. 

\ 

2 * pers. masc. 

tusapkid . 

II 

tisafkid , 

tesafkid . 

Sine. . J 

, 2 ' pers. fein. 

tusapkidi , 

n 

tisafkidi . 

tesafikdin . 


3' pers. masc. 

y usapkid , 

<1 

yusafkid , 

nesafkid. 

1 

i 

3 e pers. fém. 

tusapl/id , 

u 

tisafkid . 

tesafkid . 

I 

impers, comm. 

nusapkid , 

u 

nisafkid , 

nesafkid , 

\ 

a* pers. masc. 

tusapkidu , 

ii 

tisafkidun , 

lesafkidun , 

IM tir. . J 
1 

n® pers. fém. 

lusapkida . 

>< 

tisafkulan , 

tesafkidan , 


3® pers. masc. 

y usapkid u . 

li 

yi tisafkidun. 

nesafkidun , 

1 

3® pers. fém. 

yusapkida. 

n 

yusafkidan . 

nesafkidan. 




IMPÉRATIF. 



2 ® pers. masc. 

supkid . 

Il 

safked. 

safkiil . 

Smy. . j 

2 ® pers. fém. 

stipl/idi , 

1/ 

safkidi , 

safkidi , 

IMur ( 

2 ® pers. masc. 

supkidu , 

II 

safkkdu , 

safkidu , 

( 

2 ® pers. fém. 

supkidu . 

II 

safkidna . 

safikda. 




PRÉCATIF. 


Sinjj.. 

3® pers. comm. 

Usapkid . 

Il 

Il 

Il 

i 

3® pers. masc. 

lisapkidu , 

II 

II 

U 

IMur. . J 

3® pers. fém. 

Usapkida. 

II 

II 

1» # 


INFINITIF. 

siipkud , « safl/ad , sa fl, ml. 

participe. 

miisapl/id , » lursafl/id . nmafkul. 
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9 

Voici maintenant les formes de celte voix, telles que l'écriture ana- 
rienne nous les présente. 

SHAPHEL 

Verbe T yr £:ï*Ez « établir ■» (per). 



AORISTE. 

f 

• 

Singulier. 

Pluriel. 

i"pers. connu. 

S=îîî= v êN Cfc 

u - ta - as - kau. 

V tSE 

nu - ta - as - foin , 

•J* pers. rnasc. 

::=?[ v ^ ce 

lu - ta - as - kau , 

■* "* 7 T ntt r-f — *-ï~T»-T , y 

. fcî= — ; L *T~ 

ln - ta - * as - ka - nu , 

a* pers. foin. 

::a ^ g= -cti ^ 

lu - ta - as - ka - ni. 

::bj v fe *«fci 

tu - sa - as - foi - na , 

3* pers. niasc. 

cJTJ= v ^ Æ 

y« - sa - as - kau . 

s=ÏTÏ= v fe 

yu - sa - as - ka - nu, 

3* pers. fém. 

::bi v fe Ers 

fu - ta - as - kan, 

s=TIt= v eN ^=£=! ^ri 

yu - sa - as - foi - na. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

|»ei*s. maso. 

m z&.m 

*u - in - kin. 

-T -If £rï • 

tut - ki - nu . 

a* pers. fém. 

-I-îf 

tus - ki - ni . 

-T^lï flâ ~rr 

sus - ki - na. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. masc. 

I±I v EN t>HZ 

/« - sa - as - kan , 

I±I V fe 

/u - ta - as - ka - ni, 

3* pers. fém. 


i±i 


• • 


INFINITIF. 

-i-ÏT 

tilt - kit H. 


lu - ta - tu - ka - na. 

PARTICIPE. 

— ^ V EN 

mu - sa - an - kau. 
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SHAPHEL. 


Ve 

,be >~EJ EJ 

w V«Vti|- T (cd 1 ?). 


aoriste. 



Singulier. 

Pluriel. 

î 1 * pers. connu. 

s=m= t>- 3i< 

u - ml - bit. 

■ 7 ^ r>- =ff< 

nu - tal - bit. 

9 ' pers. nuise. 

::a i>- sï< 

tu - tal - bit. 

::s t>- " s 

(H - tal - 6i - tu , 

a* pers. fém. 

::a i>~ « < 1 - 

' fw - tal - bi - ti. 

::b\ t>- b: v 

tu - tal - bi - ta, 

3* pers. masc. 

&ÏTÎ= t>- Sï< 

yu - tal - bit. 

em= »>- ji 

yu - tal - bi - tu, 

3* pers. fem. 

::b tx sî< 

ru - «ai <• ftû, 

Ein= t>- b: v 

yu - «ai - bi - ta. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3 * père. masc. 

3f< 

ml • lit, 

<fswf tz m 

ml - bi - tu, 

2 * père. fém. 

<Mm :: <!- 

tul - bi - ti. 

<fe?m n: v 

tu! - bi - ta. 


PRÉCAT1F. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. masc. 

r>- 

/( - tal - bit , 

tS^Ï TX- ~ JJ 

H - tal - bi - tu f 

3* père. fém. 


=3^! t>~ rz y 


H - tal - bi - ta. 


INFINITIF. PARTICIPE. 

«f -x »- =w< 

tul - hti - ||«. INK - $«l - bit. 
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ISTAPHAL. 


La forme régulière Je cette voix, qui est, à proprement parler, dé- 
rivée du shaphel, en insérant un n entre la première et la seconde con- 
sonne de la voix formatrice, se trouve régulièrement formée comme 
l’hitpacl des verbes hébreux commençant par une silllante; de sorte 
que la loi de formation de ces voix, par l’interposition des serviles 
entre la première et la deuxième consonne de la racine, se trouve, en 
assyrien, parfaitement d’accord avec une loi phonétique commune aux 
autres langues sémitiques que nous avons déjà eu occasion de signaler 
à propos des formes dans lesquelles on voit apparaître le n servile *. 
Les flexions caractéristiques de cette voix sont exprimées, en assyrien, 
par tHTT BEE et ► — «|< * •* J J, ou par les signes de la syllabe com- 
plexe, et forment la seconde syllabe pleine de la conjugaison. 

L’emploi de cette voix est assez restreint; sir Henry Rawlinson la 
confond avecl’iphtaal des verbes commençant par une silllante 1 2 . Quant 
à sa signification, elle exprime en général une notion passive, et ne 
parait pas se ployer à la signification indiquée par la dixième forme 
arabe, qui cependant en représente identiquement la flexion. 

Nous n’avons pas besoin de rappeler ici que les permutations de la 
labiale et de la silllante, telles que nous avons déjà eu occasion de les 
indiquer plusieurs fois, sont également applicables à cette voix. 

Dans les verbes qui commencent par un c: , les formes dérivées de la 
labiale sont les plus fréquentes; nous n’avons pas trouvé d’exemples 
de l’istaphal du verbe sakan, aussi nous ne le reconstruisons ici que 
par analogie. Les formes allabus, ultibis, fréquentes dans les inscrip- 


1 Oppert, Éléments de lu grammaire as- 
syrienne, p. 57 . extrait do Jounuil asiatique, 

«86o. 


* Rowl inson, Analysis of the Babyloiuan 
tcxl al Behistun , clans le Journ. of llie B. 
A. S. vol. XIV, part, 1, p. 77-79. 
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lions trilingues» et d’autres formes analogues dans les inscriptions as- 
svro-chaldéennes. ultaspim , iltaspiru , justifient du reste cette induction. 

ISTAPHAL. 


Verbe xy « établir* (per). 

AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 


i " pers. com. 

See ~m~i cE 

as - tas - Ami , 

.-ri g= caira ec 

ii a - as - tas - kan. 


a* pers. masc. 

csra taira 

tas - tas Itan, 

tSHtt c^ïïïa 

tas tas ka - 

nu, 

a* pers. fém. 

^ïro^ïra^tia 

tas - tas - ka - ni, 

taira csma 

tas - tas ka 

-rï 

na, 

3* pers. tnasc. 

rziT —nia ^ 

is - tas - kan , 

ai —irca -*ti *- 

is - tas - ka - nu , 


3* pers. fém. 

—TîTmf sana e>c 

tas - tas - kan , 

aï aïïa ~rï 

is - tas - ka - na. 

• 

IMPÉRATIF. 




Singulier. 

Pluriel. 


a * pers. musc. 

-Pm i m 

sus - lis- kin , 

-i -llf 1 

«« - tis - ki - nu, 


a' pers. fém. 

•4rm 1 S±1 s: 

sus - tis - ki - ni, 

Hf^rn ! 2ÎI >~rl 

sus - tis - ki - na. 



PRÉCATIF. 




Singulier. 

Pluriel. 


3* pers. masc. 

"ï esma T léU 

lis - tas - kin , 

tsnra aîi 

/m - (<u - ki - nu, 


3* pers. fém. 


j-tjTrrj <LlI 



Us - tas - irt - nu. 



INFINITIF. 

PARTICIPE. 



<«ï T 

H< eHTKf m 
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1STAPHAL. . 

Verbe V ^ <HU ff embellir ?» (idü). 

AORISTE. 



Singulier. 

. Pluriel. 

1 " pers. connu. 

a: !tï £4 ■ 

ut - ta* - pir, 

* 7 ^ CX Et! Bà 

tut - 11 / - ta* - pir. 

2 ' pers. masc. 

<m n=i bâ 

tut - ta* - pir. 

<ra n=i <h mît 

lut - ta* - pi - ru , 

2 * pers. fém. 

<m mm 

tul - ta* - pi - ri , 

<m ii=i 

tul - ta* - pi - ra. 

3' pers. masc. 

bj: e=î ba 

yul - ta* - pir, 

CX 2£3 --m 

yul - ta* - pi - ru , 

3* pers. fém. 

<rm h=ï bâ 

tul - ta* - pir, 

ctï: 2=1 bxj 

yul - ta* - pi - ra. 


IMPÉRATIF. 


1 

Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. masc. 

<Mm î BÂ 

*ul - fis - pir, 

r mît 

tul - ti* - pi - ru , 

2 * pers. fém. 

<fc?m 1 *f- -m 

tul - ti* - pi - ri, 

<tMîît ï £TT 

* 11 / - ti* - pi - ra. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. masc. 

XIzzî ^4 

lit - ta* - pir. 

EÜX u=l MÎT 

Ul - ta* - pi - ru , 

3* pers. fém. 


TT-T £1- tx — T 


lit - ta* - pi - ra. 


INFINITIF. 

PARTICIPA 

• 

M | £4 !!zl £4 

tu - ti* - pir. mut - ta* - pir. 


Les inscriptions donnent iltaspum par /.pi. 9 , c. i,l. 33). Nous a vont», ici, conservé 

1111 »— Tfl* * T /Sargon , Botta . pl. h 1 . 1 . 58), I orthographe île Tiglat Pileser jKiiir donner 

et illaspant par un 1 TT ( I l’ileser l . IV. A . on exemple do I emploi des homtephoncs. 




G R AM MA IKK A SS Y RI EN NE. 


VI I* CONJUGAISON. 


NIPHAL. 


Le niphai est le passif régulier du kal ’. Cette forme paraissait par- 
ticulière à l’hébreu et à l’arabe, au milieu du groupe des langues sé- 
mitiques. Aujourd’hui il est constant que l’assyrien forme son passif 
comme l’hébreu, parun n préfixé et suit la flexion de cette voix* 2 . 


k-TTEKHH 

na - ma - ar <*\oir,n 


Æ E2M 


in - na — mir, «il a été vu. r» 
(Sorgou . les Fastes , 1. 16 , M, (S, t A4.) 


En hébreu, l’infinitif prend un ri ponctué chirick devant le 3, qui 
s’élide et qui est compensé par un daguèsch fort, qui se met dans la 
première radicale; l’assyrien conserve le nasal à l'infinitif. 

Du reste, les règles de l’élision de l’« sont communes aux deux lan- 
gues, et l’assyrien diffère en cela de l’arabe, qui n’élide jamais le : ca- 
ractéristique dans la septième forme, qu’on peut regarder comme la 
voix correspondante. Ainsi on dit, en hébreu et en assyrien, appakid 
ou eppakid, mais on dit en arabe enfalcid, unfakid, elc. 

La conjugaison régulière du niphai présente une particularité qui 
est assez remarquable. Toutes les fois, en ellet, que le : est quiescent, 
il s’élide et s’assimile à la lettre suivante. Or le 3 est quiescent à toutes 
les personnes de l’aoriste, il ne reparaît qu'aux autres modes, de sorte 
que cette voix n’est véritablement régulière que dans les verbes irré- 
guliers l’assimilation 11’ayant lieu que lorsque le : termine une 
syllabe, il s’ensuit en effet qu’à la voix niphai la nasale est toujours 
élidée. 

L’élision de 1 ’», ou plutôt l’assimilation de l’n, produit une confusion 


1 Rawlinson . Analysis of the Babyl. lextal 1 On Assyrian verbs, dans le Journal nf 

Hcltist. dans h'Journ. oflhe B. A. S. |». h . *tft. sacrcil lilcrature , avril i856. p. i58. 
a 6 et la note. p. 79 , i85t. 
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que nous avons déjà signalée à propos de l'assimilation du n servile à 
l’ithpeal. En effet, en formant régulièrement l’ithpcal du verbe idi, nous 
avons d’abord az-la-kar, mais, en faisant l’élision, nous avons nz-za-kar, 
exactement comme, en formant le niphal du même verbe, nous avons 
an-za-kar, et, en suivant l’élision , az-za-kar; le sens seul de la phrase peut 
nous guider alors pour donner à l’une ou à l’autre de ces formes, quand 
on les rencontre dans les textes, la traduction qui lui convient. 

La signification de cette voix est, à proprement parler, celle du 
passif du kal, quelquefois cependant elle a une signification réfléchie 
Dans les verbes neutres qui marquent une qualité ou une manière 
d’ètre du sujet, le niphal prend la signification de l’hitpaël. 

Voici le tableau des différentes formes du niphal dans le groupe 
de langues auquel nous pouvons l’assimiler *. 



ASSYRIE*. IIEBIEI . CUALDÉE.V 

syriaque. arabe. éthiopien. 


AORISTE. 



, impers, comm. 

appakid, eppakèd, 

Il 

n enfakul . « 

la* pers. masc. 

t appakid, tippakèd. 

»» 

n lenfakid , n 

pers. fém. 

tappakidi , tippakedi , 

U 

tenfakidi , «« 

13* pers. masc. 

ippakid, ippakèd. 

U 

•i yenfakid , n 

\3* pers. fém. 

tappakid , tippakèd, 

II 

n tenfakid , ■> 

/ i rt pers. connu. 

nappukid, nippakèd. 

II 

» nenfakul , n 

la' pers. masc. 

tappakidu , tippakedu. 

II 

n tenfakidu , « 

Plur ./ a * p ers . ffon. 

tappakida, tippakèdna , 

II 

< lenfakidna , « 

13 e pers. masc. 

ippakidu , yippakedu , 

II 

n yeiifakidon , « 

\3* pers. fém. 

ippakida , tippakèdna . 

II 

r» ytnfakidna. n 


IMPÉRATIF. 



_. (a* pers. masc. 

Sing.i 

mpkid, hippakid. 

II 

• « enfakidy n 

(a* pers. fém. 

napkidi , hippakedi , 


'• enfakidi , ■< 

Plur j 9 ' pCTS ‘ ,naW ' 

napkidu . hippakedu , 

« 

»r enfakidu, .» 

( ï* pers. fém. 

napkidu , hippakèdna . 


n enfakidna. » 


1 Oppert. Eléments de la grammaire as- 1 Hincks, On Asvjnan verbs, dans le 

syr. extrait du Journ. nsiat. de 1860 . Journal of sacred Hier, april t856, p. i5&. 
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ASSYRIEN. IIÉBREI. CIULUEES. SYRIAQUE. ARABE. ÉTUIOIMEV 


PRÉC ATIK 


Sing. 3* pers. comm. lippakid. 

» <i 


« 

pi t (3 e pers. masc. lippakidu. 


Il II 

» 

(3* fiers. fém. lippakida. 

Il U 

Il II 

« 


INFINITIF. 



napkad , 

nij'kiid , n 

a enfikad. 

n 


PARTICIPE. 



munapkid , 

w ifkad, a 

a munfaked. 

n 


Voici maintenant les dilTérenles formes de cette voix en caractères 
anariens. 


NIPIIAL. 


Verbe XJ7 — r établir r> (po). 



AO ISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

î" per». comm. 

Efe v ÏÆî 

a* - sa - kin, 

—ri fe v léa 

na - as - sa - Lin, 

a* pers. njosc. 

esnerf v m 

ta* - *a - Afin , 

eSlEn v <I~I 

tas - sa - Jri - nu , 

a* pers. fôm. 

taira v 2r! ra 

tas - sa - lei - ni , * 

taira ^ <lëi -ri 

f«# - sa - ki - na , 

3* pers. masc. 

^31 w un 

is - ta - kin , 

is - m - ki - nu. 

3* pers. fétu. 

taira v lél± 

tas - ta - kin. 

rai v <çèi -ri 

it - ta - ki - na. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

o* pers. masc. 

-ri 

«a - as - kin , 

-ri 3= <i~! ^ 

na - as - Jri - ni , 

•a* poi*s. fi*m. 

-r <Lrï ra 

«a - as ~ fri - ni. 

-ri eée <Lri -ri 

«a - « * Jri - «a. 



Digitized GyCoogle 



LF, VER R F. 


189 


PRÉctTlF. 

Singulier. 

3* fiers, musc. ] v T^II 

lit -ta - kin , 


3* |>ers. fém. 


Pluriel. 

‘*‘1 v 

lit - ta - Ici - nu. 

v <J> ~TJ 

tu - ta - ki - un. 


INFINITIF. 


PARTICIPE. 


~rî fe s>= 

na -as - Lan. 


T< v 

mtu - na - Ai m. 


S 3. — Paradigmes des verbes irréguliers. 

Les verbes irréguliers sont, en assyrien comme dans tous les idiomes 
sémitiques, ceux qui ne conservent pas les trois lettres de la racine 
dans toutes les phases de leur conjugaison. Ces irrégularités sont, en 
général, moins grandes en assyrien que dans les autres idiomes. Quoi 
qu'il en soit, elles peuvent se caractériser selon quelles portent sur 
l’une ou l’autre de ces consonnes, ou sur plusieurs à la fois. 

Suivant ces altérations, les verbes ont reçu différentes dénomina- 
tions consacrées par l’usage, et que nous avons déjà appliquées aux 
verbes assyriens; nous dirons donc, en suivant ces errements, que nous 
avons des verbes irréguliers au d, à l’y ou au 8, c'est-à-dire des verbes 
j"d. ’’d, k " s , n'B, des verbes '*s, i‘s , comme les verbes concaves; enfin 
des verbes x’ 1 ?, fi’ 1 ?, et même des verbes doublement défectifs, lorsque 
deux des lettres de la racine sont affectées en même temps. 

Si les irrégularités sont, en général, moins nombreuses en assyrien, 
ou moins prononcées, nous devons cependant mentionner ici un phé- 
nomène spécial à l'assvricn. La lettre y est une consonne essentielle- 
ment radicale dans les idiomes sémitiques. Son articulation a existé 
d’une manière plus ou moins prononcée dans la langue assyrienne, 
mais l’écriture .anarienne ne nous l’a pas reproduite, et dès lors nous 
aurons une classe de verbes caractérisés par la présence de cette con- 
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sonne dont l’expression en caractères auariens offrira des formes parti- 
culièrcs dont nous devrons nous occuper. 


A. — VF.RBES j'D. 

Au kal, les verbes dont la première radicale est un : assimilent, 
comme en hébreu, cette lettre à la seconde de la racine, et en com- 
pensent la perte par le redoublement de cette seconde radicale partout 
où le 2 est quiescent *. 

ah - hui, e j’ai détruit;» (*732) <i£ - yur. «j'ai rcnversr.» (*122) 

( Sar^on . les Fastes , I. •jo. ) ( IJ. ItiJ. ) 


M. Oppert remarque que quelques verbes peuvent rejeter le 2 à 
l’impératif, tandis que d’autres le conservent dans tous les cas 1 2 . Ainsi, 
par exemple, si nous trouvons comme dernier élément du nom de Na- 
buchodonosor la forme 


éïïT- - — * 

11 - sur, r prolfyer,* ("IS2) 

nous trouvons, dans les inscriptions trilingues, les deux formes 

>rl - din. ( p2 ) 


in - ilnn 


Le paël de ces verbes est ordinairement régulier; en effet, à cette 
voix, le 2 cesse d’être quiescent, et. dès lors il n’y a plus lieu de l’assi- 
miler. 

fcTTfc -fcfcî 2EI îîî 

u - im - ak - ki - In, «j’ai achevé ;*» (‘732) 

(Loyard, pl. .18 , 1. 9.) 

1 Rawiinson , Analysis of thc Bahylonian a Eléments île la grammaire assyrienne , 

te.vl al lieliislun , dans le Jouhtnl af the II. A. |). Ou , extrait (lu Journal asiatique, 1 8O0. 
S. vol. XIV. pari, i, p. 61 . (i85i.) 
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mit= ^ri EN <t- 

yu - na as - si - ku, «il* embrassèrent.» (pwj) 

(Saigon , !m Fn»t«<. I. lAg.) 


Cependant quelques verbes, ceux qui sont à la fois n'V ou peu- 
vent remplacer le redoublement régulier par un son nasal; ainsi, par 
exemple, nous trouvons parmi les dérivés du verbe ma «annoncer:* 

ë£e * — t<!^ au ^‘° u ( ^ e rr f — 

i - nam - fui, » - nah - bu. 

i tvvuliaiMon , II . A. I. jil. 45, c. n, I. »G.) 


sHïï y- 

In — n /7 - n>n - bu , 


au lieu de J<V- 

Ifl - un — <|A - Am. 

(Nalmcli. W. A. I. pl. 53 , 1. 1, 1 . 57.) 


M. Oppert rapproche ces anomalies des formes chaldaïques dans 
lesquelles on rencontre également un son nasal où la grammaire exi- 
gerait, à proprement parler, le redoublement de la consonne 1 . 

Le sbaphel présente une particularité qu'il est bon de signaler ici, 
parce qu’elle est la conséquence du développement régulier des voix; 
en effet, dans les verbes fs, le sbaphel donne régulièrement un re- 
doublement de la première radicale après la caractéristique, et en fait 
ainsi une forme semblable au paël d’un verbe cfs. Il y a donc là une 
dillicultéque la comparaison d’un certain nombre de formes de la même 
racine et le sens de la phrase peuvent seuls résoudre. Nous éprouverons 
ainsi quelque embarras à reconnaître la forme de ces expressions fré- 
quentes dans les textes, bien que le sens s’en dégage assez clairement 
par l’ensemble de la phrase : 

t=m= Cï=tîl HR -t -y efcfcü HR 

11 - snp - pi h , mu - sap - pib. 

( Saigon ■ I» Fn»t«s , I. 9 i>t la variante. ) 


parce que ces dérivés peuvent être considérés comme provenant du 
sbaphel de nrj, ou du paël de nsc?. 

1 Oppert. Grammaire assyrienne, p. 5t. — Expédition scientifique en Mésojwtnmie, l. 11. 
p. a 17 . 
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Cependant le : n’esl pas toujours assimilé au stiaplici, car on trouve 
ÊÏÏt V <T^T et même t4ïï= Sff< 

ii — Art *- an - ki — tr, « - «oui - (133) 

(Botta , pi. 78, 1. s. ) ( Ikii. pl. 65 . I. 16. ) 


mais ces formes constituent de véritables exceptions. 

Le niphol est toujours régulier; le 3 de la formative, ne trouvant 
pour s'assimiler cpie le 3 de la racine, laisse ainsi voir le caractère de 
la voix, qui disparait dans les verbes réguliers. 

an - ma - dir. *»j'ai fait (ni) 

( Sargnn . 1rs Fastes , I. An. ) 

:::r^yEiüü 


t« «fl - i«»r. 


tnir. "il a été vu." ("iDi) 

< Sargon . 1rs Fastes, I. *4.) 


:::r*-rrMnr 

in - no - bit . 


"il s’esl onTtii. (n3J) 


Voici, au surplus, le paradigme d'un verbe de cette classe dont on 
rencontre de fréquents exemples dans les textes. 


Verbe tmtï tr donner * (pj). 


' prrs. comro. 

ad - din , 


a' père. nuise. eSII ta lli 

ta - ad - dm , 


tan ta <ïsî= 

ta ad - di - nu, 


«' |Wf». fém. drlll CET ZïT tHIff Efc] <!«= 

ta - tld di - ni . ta - ad - di no . 
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AORISTE. (Suite.) 



Singulier. 

Pluriel. 

3' pcrs. niasc. 

itl • din , 

SEtff <îfc ^ 

id - di ■ nn , 

3* pris. fém. 

cOT «I <M 

h i - ad - din , 

• £e4ï <jfet= ^rï 

id - di - np. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

•j»' pors. niasc. 

ni - din. 

^<rs=.^ 

ni - di - nu , 

a* pcrs. fém. 

^ fc-TT 

ni - di - ni, 

ni - di - na. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. niasc. 

CH ili 

iirf - din , 

CZ <[st= ^ 

lid di nu , 

3* pors. fém. 


/* /frf ,>-T 


lid - di - na. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 

• 

-rfsril 

na - dan. 

^rï SIS 

na - din. 

oici quelles 

seraient les autres formes 

de ce verbe : 


Iphteal : fc^l fcËJÎf <]&= 

al - la - di - in. 

Paël : 

V <T< Iphtaal : 

u - nad-din. 

• *îe9ïTe0iI< 

u/ - la - ad - din. 

Shaphel : 

V <T_< Istapli.il 

n - sad - din. 

: rni c£m <m 

u* - fn «</ - rfin. 


(i H AM MA IR K ASS Y lil K Ni N K. 


I‘j/i 


R. — VKRBKS R S, )TD, >' 3 . 

Tous les verbes de cette catégorie se conjuguent, en assyrien, de 
la même manière. L’écriture anarienne pouvant exprimer parles mêmes 
caractères les articulations qui comportent les lettres k, n, il s’en- 
suit que, si Ton éprouve une certaine difficulté pour transcrire ces ra- 
cines en caractères sémitiques, au Tond ces verbes offrent des anomalies 
peu nombreuses. Les verbes commençant par un t sont rares. Il ne 
paraît pas y en avoir qui commencent par un u. 

M. Oppert a constaté une loi que nous croyons devoir maintenir ici, 
d’autant plus qu’elle a été contestée, avec peu de succès, selon nous, 
par le docteur Ilincks. Les racines '"d de l’hébreu, dit M. Oppert, de- 
viennent, en assyrien, des racines k’d, si le ' hébreu correspond à un 3 
en arabe; mais, si l’arabe conserve le ' de l’hébreu, l’assyrien le donne 
également 1 . C’est ce qu’il rend sensible par le tableau suivant, qui nous 
présente d’une part : 


ASSTRIKÜ. 

HKRrtEl . 

iRAMim. 

A RA RR. 


Y?' 

Y?' 

±>3 


*ÏP' 

*1P' 


ac?x 

3C' 

an' 


XXX 

XX' 



-nx 



33 

*nx 

TV* 

Tl' 

*J3 

mais d’un autre côté: us' 


-IC' 



T 

t 


VP' 

VP' 

Cf" 

iâjb 

'C' 

'C' 


trf 


Au kal ces verbes manquant de la première radicale, les lîexions 
personnelles sont souvent immédiatement préfixées à la seconde. 

1 Conf. Oppert. Expéditif»* scientifique en assyrienne, p. 7. — Hineks. On the poly- 

Mésnpnlaviie , l. II. p. ist». — Grammaire pltony. frotn lhe Atluntis , p. *16 et la noie. 
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x— ïï Zt&zi 

i - pu - uk, «il sc tourna.»* ("JOn) » - bit, «j'imposai.» (*73K) 
(Sargon, k* Fastes , I. 79 , i««.) (Ifcîrf. 1 . m . i» 8 .) 

Cependant ils doublent quelquefois cette seconde radicale au kal 
sans en faire pour cela un paël, niais pour compenser la perte de la 
première radicale 1 : 

Jf ‘TT-T ou C=TT<I TH t<V[r JTHf 

n - Uk. al - lik, «je tais venu;» il - Uk, «il est venu;» 

tasiEEfîTâ 

il - li - leu , «iis sont venus.» (*lVn) 

(Strgon. 1« Fastes, I. 71 , iâo, i5i, iis.) 

A l’iphteal ou à l'iplitanl, la première lettre s’assimile au T servile, 
qui se redouble ordinairement comme en arabe : 

em hw m 

at - la - lak , «je suis venu;» il - tal - lak, «il est venu.» ("rtn) 
( Bisit. I. 45 . G,, , 36 , .1 9 .) ( Amrh. IF. A. I. pl. 45,e. 1 , 1. 8 .) 

Au shaphel , la seconde syllabe est exprimée de préférence par le signe 
«, lorsque la vocalisation se fait par la seconde voyelle; si elle se 
fait en «, on écrit indifféremment TJT ou pî^Tf. 


m= r <y- x- 


H - ni - ni — bu. 

"■ j’ni fait demeurer;» (aC-’K) 
( Sargnn , les Fa*U-s , 1. 3o. ) 

Mïï= v tZ 

y u - in - bi — la , 

* «il a fs il apport or.» (*? 3 N) 

( Sargon , 1rs Fastes, t. i45.) 

A l'istaphal nous avons les formes régulières : 

XI ~C>< 

ni - (i - j tir, 

«il a dirigé;» (iwtf) 

"~~X x^ ki*~~ 

wh - ui - ti - « — ir, 

«celui qui dirige.» 
(\abuch. If'. A. /. pl. Si,n*3,c. 1 , 1. A.) 

1 Oppert , Grammaire assyrienne , p. 1 G/i, 
extrait du Journal asiatique , 18 G 0 . — Com- 
parez Hinrk.s. fin the polyphotttf , frnm the 

A liant in , vol. IV, p. 96 et la noie. — Op- 
pert . Grande inscription du palais de À horsn- 
bad , Commentaire . p. ofifi et In noie. 


.3. 
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An niphal le n peut être conservé dans tous les cas. 

Les exemples des verbes de celte nature sont très-nombreux dans 
les inscriptions et n’offrent pas nu surplus d'autre dillîeulté. Cependant 
In voyelle de la lettre personnelle se confond souvent avec la syllabe 
formée par la première lettre de la racine; les formes du kal ressem- 
blent ainsi beaucoup aux formes d'un aphel, et ne s'en distinguent guère 
<[tie par la signification. En effet, l’écriture anariennc ne permet pas 
toujours de saisir cette nuance : à Ninive les deux syllabes se con- 
fondent en une, tandis qu’à Babylonc les deux articulations sont indi- 
quées, de manière à ne pas laisser de doute sur la présence d’une 
lettre quiescente dans la transcription de la racine. 

Voici le paradigme d’un verbe dont on trouve de fréquents dérivés. 


KAL. 



Verbe ^ «rengend 

rer* (ibtt). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

T* pcrs. rmum. 

li <3: 

«» - Itd. 

~rl <r= 

ua - lid. 

a* pcrs. mnsc. 

=311 C3 

la - lift , 

=3ii =3"i 33 

la - li - du , 

q* pcrs. frm. 

-Eli! =3^1 <!«=" 

la - li - di , 

=311 =3~1 SI 

la - li - da , 

3* pen». masc. 

i lid. 

33c3^f 33 

i - /» du , 

3* pers. fém. 

=311 G= 

la * lid , 

i - li - da. 


INIPKIUTIK. 



Singulier. 

Pluriel. 

q* pcrs , masr. 

lid. 

=3^1 33 

li du , 

a* pcrs. frm. 

=3^1 <let= 

iiî 


h - di , li - du. 
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PlIÉCATIF. 


Singulier. 

l'tuncl. 

H* pers. niasc.. « | ^ 

h - tid. 

“j"! ta"! m 

li li - du . 

3 * pers. fétu. 

sg^î ta"i si 

li - li - du. 

INFINITIF. 

PARTICIPE. 

if c= 

a - lid. 

-y <n 

MM - lid. 

oici les autres formes de ce verbe : 


Kal: H CZ 

*c - tut. 

Iplilcal : cEIU <^Z 

al - ta lid. 

l’sël : 

ut - li - id. 

Iphtaal : BQ HM 

al - tal - lid. 

Sbaphcl : fc|R= V 

11 - ta - lid. 

Istaplial : J SÈfff 

ut - ta - lid. 


Miphnl : CH!=: <£=!* <Zl 

H - al - lid. 


C. VKRBKS Vî> . ' S. 


Les verbes de cette classe correspondent aux verbes concaves, <pn 
ont une grande importance dans les conjugaisons hébraïque et arabe, 
mais qui, en assyrien, subissent des irrégularités moins graves 1 . En 
effet la dilliculté, pour la conjugaison régulière de ces verbes, vient de 
ce que la deuxième radicale n’a pas la valeur d’une consonne persis- 
tante et qu’elle est quelquefois supprimée; or, en hébreu, partout où 
cette radicale est supprimée, les deux radicales restantes suivent la vo- 

mnire «nt/rie me, p. dG , extrait du Journal 
asiatique, 1860. — llincks, On Assyrian 
rerbs, dans le Journal of sucrcd literaturr , 

nd. t 855 , p. 167; avril i 856 , p. 168. 


' Bawlinson , Analysis oj the Iiabylonian 
te.vl at Behislun , dans le Journal of the H. 

A. S. 1801, |». i 5 , a 5 , 9 G et la noie. — 
Ibid. p. 5 1 . — Opperl , Eléments de la grnm - 
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cotisation des deux dernières radicales des verbes parfaits. Cette règle, 
strictement applicable A l’assyrien, ne cause aucune irrégularité gra- 
phique dans un système où le groupe sacramentel des trois radicales 
n’était pas même soupçonné. D’un autre côté, les irrégularités pro- 
venant de la suppression d’une radicale ont souvent lieu dans des 
formes qui restent particulières à l’hébreu, et dès lors elles n’ont au- 
cune influence sur l’assyrien. 

Les verbes de cette classe sont, en général, dépouillés des formes 
qui affectent IV de la racine; ainsi ils n’ont pas de paël, ni par consé- 
quent d'iphtaal, mais, en revanche, ils ont certaines formes qu’on ne 
rencontre pas dans les verbes entiers, et que nous n’avons pas fait 
figurer pour cette raison dans les paradigmes des verbes réguliers. 
Ainsi ils ont un aphel, et peut-être un itaphal. 

D’un autre côté, l’idiome assyrien substitue fréquemment aux ra- 
cines Vis et Ve des racines Vjs ou Ven , et bs: ou nbc, etc. 1 11 en résulte 
des formes nouvelles, qui suivent régulièrement les paradigmes indiqués 
pour ces racines. 

Les formes dérivées des racines V?d apparaissent pour se substituer 
aux voix où le y ne pourrait être redoublé, et donnent naissance à des 
formes que nous pourrions nommer palel, iphlakl, etc. mais qui ren- 
trent dans les formes des conjugaisons régulières. Nous trouvons en 
effet : 

Kal : IÎI -EET 

tu - lu - la, -j’ai dépouillé. » (.*?*?£?) 

< Sargun , le* Fastes , 1. * A. ) 

•’aei : T >~ 

« - »al - lur, «j'ai fortifié." Ô^D) 

{IM. !, i*8.) 

Shaphcl : prfjf= 

m - »al: - lil , pj’ai oeliové.’i <VVa) 

( Asonrliaddon , IF. A. I. pi. Ô7 , r. n. I. *6.) 


Digil 


d'by Google 
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Les irrégularités des verbes concaves en assyrien sont donc, au sur- 
plus, peu importantes; il suffit, pour s’en convaincre, d'étudier les 
formes suivantes, qu’on trouve dans les textes. 

Au kal, les flexions personnelles sont immédiatement préfixées aux 
consonnes persistantes de la racine comme dans les verbes x d. 

KiriïWT 

i - :« - ch. t ils onl revendique.- (m) 

(Sarçun , In , I. 1 18. ) 

« - ku - tu, «j’ai écorché.» 

( Ibid. 1. 35.) 

Cependant on redouble souvent la première radicale, comme en 
hébreu, pour compenser la perte de la consonne médiale. 

L’iphteal ne se rencontre pas souvent sous sa forme régulière, mais 
il peut être obtenu indirectement lorsque le verbe passe à une racine 
*723, et alors le Verbe suit le paradigme des verbes :’d. 

<T< 

uk - lin. j'ai imposé;» (p3) 

(Saison . If» Faste», I. fi-.) 

s=et ::-t< 

ni - lu - mu * , «je m'éloignai. » (ülD) 

(Snrilanapalr III, If. A. I. pt. îS, I. 53.) 


Le paël ne se distingue pas naturellement du kal, puisque la con- 
sonne de IV ne peut être redoublée; aktis peut se traduire aussi bien 
par <r j’ai écorché, 1 » que par «j’ai fait écorcher.» Il eu est de même des 
formes de l’ipbtaal et des significations qui s'y rattachent. 

Le shaphel se forme comme dans les verbes k"d, '"d, n s. 

t-m v:;T<r 

y h - *u - <i - ru, "ils uni imposé.» ( Tiri i 
| Sargon , Ifs Fastes , I. |3. ) 
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L'istaphal donne régulièrement 




Le niphal ne se distingue pas du kal ou du paël autrement que par 
le sens de la phrase, à moins qu’il ne soit formé d’une racine V?d qui 
donne lieu à un niphalel. 

ifii - ma - tu , 'ils étaient abandonnés.-' (C1D) 

( Surdon . les Faste» , I. to . ) 

L’aphel est caractérisé par un « prostétique, et se trouve par consé- 
quent identique à l’aplicl araméen; il correspond au hiphil hébraïque 
et ;\ la quatrième forme arabe. 

u - Jir, 'j’ai restitué. * (P1H) 

| tnurli. Il' 4. /. pl. 45, e. n , t. 4y. j 


L’itaphal peut être soupçonné d’après quelques exemples que M. Op- 
pert a observés dans les syllabaires; mais, si cette forme existe réelle- 
ment en assyrien, elle est d’un rare emploi, car on ne la rencontre pas 
dans les textes historiques. 

Voici le paradigme d’un verbe concave assyrien. 

KAL. 


i " père, coi il m 
i* père. masr. 


Verbe « tuer* (-pi). 

voniSTR. 

Singulier. Pluriel. 


if ni: 

a - (lui- . 

=£iir ni: 

lu • doit. 


~ri m -es- 

m - du - nk, 

~w tzi i£i 

la du tu . 
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AORISTE. (Suit*.) 
Singulier. 


a' pers. fém. ^—T 

ta - du - In, 

3* pers. masc. su m cSE ' 

i - du - uk, 

3' pers. fcm. cHIf *~T T £ >-fcT -' 

ta - du - uk. 


~ 3 ii ~r - c ti 

ta - du - ta , 

g— “f l~r 

i - du - An, 

SU S!T -tfcl 

i du - in. 


Singulier. 


q' père, inasc. Züjf* 

duk, 


q* pore. fdra. <T — T 

du - Ici, 


m irJ 

du - A-h, 
du - Au. 


pcre. ni asc. 


3* pers. féui. 


PHÉCATIP. 


Singulier. 


El - T ^îf; 

/i - d«A, 


INFINITIF. 


e~M ~1 fc! 

/i - du • Au , 

/i - du - Au. 


actif: nu JM passif: <|fe*= -[<£ ou f^1 

dtiA du - An. di - ik. di - Au. 


Les autres voix des verbes de cette catégorie se bornent aux sui- 
vantes. 

Shaphel : MIf= V <!«= H<ÎC 

m - m - di ■ ik. 

fstaphal : Z^Til S~î!f <!«= — f<|; 

m* f« di - ik. 
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Apliel : Tf <|fe»= — T<T^ 

il - di - ik. 

Nous allons, au surplus, conjuguer entièrement faphel, bien 
ne présente aucune difficulté. 

APHEL. 

Verbe * Er^» — « tuer a (-pi). 

AORISTE. 

Singulier. , Pluriel. 


i '* pers. connu. 

ïf <ï«= -m: 

« - di - ik , 

■7^ 

nu • dik , 

a* pers. masc. 

::a <r«= -m: 

lu - di - ik. 

::sï <ï«= sri 

tu - di • ki, 

a* pers. fém. 

::bi <!t*= <jëi 

tu - di - ki . 

::m <t*= 

(h - di - ka , 

3* pers. masc. 

s=m= <ï«= -m: 

iju - di - ik , 

Mïï= <!«= ÊI 

y« - di - Au , 

3* pers. fém. 

::a <ia= -m: 

lu • di - ik. 

MÎT- <!«= •*=&! 

l/U - f/l * Art. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a’ pers. masc. 

<!«= h<ï: 

di ik , 

<Ï«=IÊI 

di - ku , 

|>ers. fém. 

<ftt= <IËI 

<fi - Ai . 

<ï«= -tfcl 

rfi - Art. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* pers. musc. 

<ït*= -w; 

/i - di - iJfc , 

~ET^Ï <!>*= <!ÉI 

li - di - ki , 

3* pers. fém. 


T^T 


- 1 1 ~ “ * — 

li - di Ira. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


=#= rzi tæo <!«= -?<i: 

n - du - nk. nui - di - ik. 
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D. VERBES N'V, îT^, V*?, TÏ. 

Les verbes de cette catégorie, ne forment qu’une classe en assyrien. 
La vocalisation dè la consonne médiale est très-variable; à cela près, 
ils sont assez réguliers, et leur conjugaison n’offre aucune difficulté 1 . 

Nous trouvons au kal les formes suivantes d’une racine essentielle- 
ment assyrienne, dont la signification nous est garantie par les ins- 
criptions trilingues. 

nk - tri, rjedis;*» ilf - bu - u, il dit. r* (D3p) 

(Sarp»i. InFtilo, I. tf$.) ( Bisil. 1 . 78. ) 

Le paël est régulièrement formé par le redoublement de la deuxième 
radicale 5 . 

« - ff<t b - ha, 7 j'ai dit;*' la - gab - bu - ti. "tu as dit.** 

<N. R. 1.j 4.) (N. R. «5. — Bi«L 17 . | 

h - mal - II, r j’ai chargé.» (ïV?D) 

{ Naburbod. IL. A. I. pi. 55. «. v, p. 4t.) 

« - ha - un - ni, w j’ai construit. * (J1J3) 

( IM. e. v, I. «o. ) 


Ces verbes cessent d’ètre réguliers au shapliel; cette voix est souvent 
formée par le redoublement de fs et une transposition des voyelles’. 
Ainsi, par exemple, au lieu de 


ou trouve 




ah — ii. 


v <Mw:m 

u *a ~ ar — U, 

1 Knwlinson, Analysis of Bnbylonian lexl 
al Behistun, dans le Journal of the Royal 
Atiaùc Society, volume XIV. part, t, p. 6 
(t85a).‘ 

* Hincks. On the Atsyrian verbe, dans le 


Journal of tacred literaiure, octobre 1 855 , 
p. i 5 o. 

5 Oppert, Elément* de la grammaire as- 
syrienne , p. t>g, extrait du Journal asia- 
tique , 1860. 
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Le redoublement de IV parait même s’étendre au niplial, car, au 
lieu de 

«vi <TrJ on trouve quelquefois t^MT tin <l^i 

il - lu - Ici . il •- lak - ki. (HpV) 


Cependant, en général, il est régulier, et nous lisons : 

i/r - ga - ha. «il dit.” (nsp) 

(>. n. io.) 


Le participe du kal est toujours formé en « pour le masculin et en 
il pour le féminin. Le pluriel masculin est en ut 1 . 


Singulier : 

ff£Ëi 




;a - kti , 

*ce (}iii est fixé. loi.” 

(. 135 ) 

Pluriel : 

ff~*r 

- -i If tri 

m 

▼ T 
T ▼ 


:a - kut , 

:<i - ktt 

-lit, rt lois, n 


( Kasli'ü , 1. 

IO.) 

( IF. A. /. pl. $6 « r. n » 1 . t .) 


Voici le paradigme d’un verbe dont nous avons cité de nombreuses 
formes. 

KAL. 


Verbe J «dire v (nap a ). 


AORISTK. 


t" |Mii*s. cumni. 


a* pers. masc. 


Singulier. 



ak - bi . 


esm 

ta - ak - 



^TT 

tia - 

ta 


Pluriel. 



ak • bi, 


1 Oppcrt , Eléments <lc In grammaire assy- 
rienne, p. G<), extrait du Journal asiatique, 
18G0. — (iraiule inscription du palais de 
khorsahad. Commentaire , p. 6/1 et « 63 . 


extrait du Journal asiatique, 1 8C»- , i et 1 866. 

* .Nous n’avons pas besoin de rappeler ici 
«pie les formes inim ités en p correspondent 
aux formes babyloniennes en i. 



\OHISTK. ( Suite. ) 



Singulier. 

. • Pluriel. 

•j' per». IVmii. 

ta «À* bi . 

EI1Î -I~l " 

ta ak là , 

3* père. niaw. 

ik - ht , 

-!<n -e 

ik bi , 

3* per*. fein. 

«Ein -i~t e: 

ta - ak - bi. 

— I<Tî ET 

ik - Ai. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

•»* pers. mn»r. 

vJE^ 



ta - bi , 

ka - Ihi . 

n* père. fém. 

L 

1! 

OS 


ka - bi . 

ka ■ ba. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

3* |w*rs. ma*c. 

Ill 

jj 

x. 

H 

seî^î -w 


H ik - bi. 

K - ik bu . 

3* pers. fém. 


.-rît T — T<T} C=1 


li ik • ba. 


INFINITIF. 

PARTICIPE. 


üfa 

«t 1 — l 


ka - ba. 

• ka ■ la. 


Voici les autres voix de ce verbe : 

Iphtenl : 


i ~ï- tau s 

fik (H ba. 


Pncl : 


Shnpliol : 


il v_j rrj a 

n - ka - nb - ha. 

cJ|J= v ►ftj — 

I il - ta - ak - bi. 

j 5?i *_i El eu 

im - ta - ah ■ bi. 


esin 

ak - ta - 


Iphl.ial : 

IsUipha! : ^ j-ÇJII 


fl* - <11 


m e 

aA - ba. 

i~i 

ak - Ah. 
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Niplwl : -I~î v_ï B\ <>« -I~T «uj mî HJ 

ak • ka - ha. ak - ka • ab - ha. 

?.. VERBES DOUBLEMENT DEFECTIFS. 

Les verbes doublement défectifs sont assez rares, cependant leur 
présence et leurs formes peuvent être parfaitement constatées. Nous 
trouvons en effet quelques dérivés de la racine nxn qui correspond 
à la racine hébraïque kjp <rsc produire, se lever, en parlant du so- 
ft leil,* et qui suffisent pour légitimer les inductions de la théorie qui, 
du reste, s’appuie encore sur d’autres faits. 

Le kal se construit comme le kal des verbes n s. Nous avons en effet : 

au précatif, tÉT^Tffïï 

li — ta - a; 

( Sarçjon , !«•* Fa*k'« , 1 . 1 g 3 . ) 

à l'infinitif, eEÏT&dT 

*i - it, 

( Ilnd. |. 1 53 . ) 

Le paël suit les mêmes irrégularités que le paël des verbes défectifs 
que nous connaissons déjà, et dès lors il ne se distingue du kal ou du 
niphal que par le sens. 

::hi ter v * ::hi ee 

UM - xi fl - t tft - xi. 

(Saigon , I05 Fasn*, Ai , » là. ) 

Le. shaphcl nous donne la forme 

c=TTT= y 0-E 

fl - xi - xu - v. 

(/ 6 cU I. 5 .) 

Le niphal suit la forme indiquée pour l’une ou l’autre des classes 
des verbes défectifs. 

On comprend aisément que, dans ces circonstances, lorsque les 
formes d’une même racine sont rares, il doit y avoir des difficultés 
pour ainsi dire insurmontables pour la transcription exacte de la ra- 
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cine, à cause Je l'incertitude qui doit exister sur sa composition, quels 
que soient les renseignements qu'on pourrait découvrir sur la signifi- 
cation par le sens de la phrase. 

Voicide paradigme du verbe dont nous avons donné les dérivés. 

KAL. 

Ver beïïffTf erse lever'- (ksk). 
aoriste. • 



Singulier. 

Pluriel. 

r’pors. coinm. 

H 11 11 

a - ta - a. 

~ri if H 

nu * «a - fl, 

a* pers. masc. 

—m h n 

ta - ta - a. 

=£111 TVrEÏ =T1I= 

ta - m - « , 

♦i* pers. féru. 

=£111 emi! £= 

ta *» - i. 

=£111 11 11 

ta - ta - a, 

3* pers. masc. 

E=1M1 

i - ta - a , 

i - «i - n , 

3* pers. fém. 

tau i? i? 

fit - ta - a , 

E=ï? 11 

i • ffl - «. 


IMPÉRATIF. 



Singulier. 

Pluriel. 

a* pers. masc. 

11 11 

ta - a 

!>ët aii= 

«« - H , 

a* pers. lem. 

san an 

fi - i , 

1111 

ffl - fl. 


PRÉCATIF. 


. 

Singulier. 

Ploriel. 

3* pers. masc. 

::ri^i n n 

li - fit - a , 

::ai"i i>ai 

H m u , 

3‘ pers. Km. 


i? i? 

/i - ta - «. 

INFINITIF. 


PARTICIPE. 


ni**, ff Km. fl T>-S =111= Km. || c£J| 

•n - u « - if, a - jw - m n - *i - it. 


Digitized by Google 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


1>08 

Voici, autant que les analogies nous permettent de le supposer, 
quelles seraient les autres formes des verbes de cette nature : 


IplitCtil : 

IVI: tï!T= ::-TI CST 

il - * n* - «. 

Shnplipl : • trj ^ T>-£E: E=f|ï= 

U - Xt - *U - fl. 

Niphal : 

Aphel : 


«I tHIÎÏ fcST 

nt - (n - fi. 

ïphlnnl : TM sQJ 

<if - ta* - xi. 

Islaphnl : “f T>-fe tîll= 

lit - ti - /tu • - n. 


ÎT T>-fe ^Hî= (?) 

fl - «fl - U. 


F. VERBKS QUI RENFERMENT UN 'J À LA RACINE. 

On sait que l’écriture anarienne ne présente point de caractère cor- 
respondant à l’y, et, dès lors, que le système graphique anarien ne 
peut reproduire cette articulation; cependant, comme elle existait dans 
la langue, elle doit nécessairement avoir sa place dans la grammaire. 

Les verbes qui renferment un y, à l’une des lettres de la racine, ne 
sont pas en réalité des verbes défectifs, ce sont des verbes entiers, et, 
si l’écriture anarienne ne peut exprimer, par un signe, cette radicale, 
son inllnence, qui se fait sentir dans les flexions, apparaît à l’une des 
formes verbales pour nous guider dans nos transcriptions, de sorte que 
les difficultés s’évanouissent à mesure que les formes sont plus nom- 
breuses. 

Sir H. Rawlinson remarque que, dans toutes les racines babylo- 
niennes correspondantes aux racines hébraïques commençant par un y, 
le signe exprime la gutturale précédée de x, et le signe la gut- 
turale précédée de •>'; partout ailleurs, la gutturale paraît être rendue 
par un signe qui correspond à une légère aspiration. 

Le docteur Hincks a remarqué, de son côté, que le signe est 

1 Rawlinson . Analysis of Oie tlalyl. text ni Bdiislun, dans Ip Journal nf lhe B. A. S. 
vol. XIV. part. i. p. h* (i8ôi). 
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employé au kal, invariablement à Persépolis et. à Habvloue, pour re- 
présenter la 3 e personne au masculin singulier et pluriel des verbes s's : 
dans les inscriptions babyloniennes la 3 e personne est identique à la 
première; à Ninive la présence de IV était plus prononcée et se faisait 
sentir par l’emploi du signe * T }. Le savant irlandais concluait de là 
que les Babyloniens n’exprimaient pas, en général, le son de IV, et 
confondaient les verbes s"b avec les verbes n e, ou iTd 1 ; cependant il 
attribuait au caractère ^ la valeur de n , et au caractère celle 
de 

Les verbes s"b sont très-nombreux en assyrien; nous connaissons 
les racines n 1 ?», » ascendere , n cas ou obs, « l’ace re, n ns, (tdeficere,i> 
aïs, n relinquere, t> t'js, « exhilarare, n -,oÿ, «stare,* etc. Dans tous ces 
verbes comme dans les verbes n'd et o'b, les voyelles préfixées aux 
flexions personnelles disparaissent quelquefois, surtout à Ninive, et 
des deux syllabes que l’on s’attendait à rencontrer, il ne reste plus que 
la syllabe propre à la seconde consonne de la racine que l’écriture ana- 
rienne a seule exprimée 1 . 

C’est ainsi que nous avons : 


cn:4ETïï 

T— Tf ETTT 

ni - la - a , 

ip - nit , 

lS»rpm, !«•* Fa»ld, |, 88 . f 

(flotta, j»l. 57 , Tatir, g. 1. 97 .) 

au lieu de 

-Bjjf 


u - «/ - ht - a, (rf}9) 

* - <p - (ces) 

(\al>urh. IF. A. t. pl, 55, e. ir, I. » 8 . ) 

( N’nbnrh. IF. A. 1. pl. 5.1 , C. 1 , 1. 8 t. 

de même que nous avons 

C 

\ 

V 

T 

▼ ▼ 
T T 

-ïït~ :m<t ^ 

mm — fib , 

m - III - fit, (2ÏX) 

tEfî P our 


Vf - fi. 

« - «• - p. (XSN 


1 Hincks, On asnyrinn rcrbs , dans le Jour ■ 1 Conf. Oppert . Erprd. scient, en Mrsopo- 

nnl af snrretl f.iterature, net. i85î>, p. lüs. tnmie, l. II. p. ‘* 70 . 

tU 
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L’assyrien n’ayant pas tic caractère spécial pour exprimer le ï, sa 
présence ne peut être indiquée que par la vocalisation. 

Au kal les verbes s ' b ont généralement i pour voyelle motrice de 
la lettre servile; ainsi nous avons ipis et ipus, au lieu de apas et «pis, 
que nous aurions, si le verbe était un s"s, ou bien un n'r; au participe 
nous avons également ipis , au lieu de apim. 

C’est ainsi que nous lisons : 

i - mùl, «il a soumis;* (1DJ*) i ùb % «il a nlwmionnc.** (3)2?) 

(Snrgon , les Faites. I. 93. ) ( Ibid. I. i3t.) 

A l’iphteal la conjugaison suit la vocalisation des verbes entiers qui 
ont un » au kal, ibir, iltbir; cependant ibis fait ililnix. Les articulations 
de la dentale sont exprimées par le signe : 

ni — li — btt - tu, «nous flmw.s 
< Bisit. I. 36.) 

Le paël ne présente pas de difficulté: la voyelle motrice de la pre- 
mière radicale des verbes entiers, qui est presque toujours n, est i ou 
ii pour les verbes s'b : 

ib - bu - ut - »u - \ «il* firent. « (C3£) 

(N. n. I. m.) 

ub - ba - tu, «il a caché. « (ri32?) 

(Caillou de Michaux, IF. A. I. pi. 70, r. ni. I. 3.) 

Mais, quand la deuxième radicale est un 'j. nous trouvons toujours u: 

en: «* 

ul - U - c, u - ul - In - a, « j*ai «levé. « ( n*?3? ) 

I Sargon , la Fastes . I, 38.) ( Nahurhod. Ixind. c. u , 1. *7.) 

A l'iphtaal la voyelle motrice du T servile est i, et l’articulation 
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dentale est alors exprimée généralement, par le signe quand la 
syllabe complexe est. décomposée. 


mm Bdiï ^T< \J\ 

» - ti - il - li — (cm, «•j’ai parcouru.- 
(Sargon, les Fastes, I t5.) 


(ppyj 


Au sliaphel la voyelle motrice de la sifflante est généralement », et 
alors la seconde syllabe est. souvent exprimée par le signe 

m - «i- bit, «j'ai lait faire;" (üav) » - *i - li, «j’ai fait monter.-' (nVif) 

(Nabilfh. p|. BU, r. ni, i. An, | (Aunrh. H'. A. I. p|. A 6 , c. it, |. fi.) 


y u ni - rib , «il u lait entrer." (311*) 
f Surgnn , In Fa«im ,1. i«fi. ) 


Cependant nous lisons : 

t=m= w a v ::n^r a 


« — un 


li - ta , 

I Surpm . In FaMrs , I. 1 68. ) 


I - U - 
(nu. 1. 194.) 


(rts) 


mais ces formes proviennent peut-être d’une racine trt. 
L’islapbal se déduit régulièrement de la voix principale : 


trjvr 

ai 


- Am - im , «j’ai accompli." 

( ïtoriwi , BïmI. 78 . ) 


(cras) 


Au nipbal, le y ne pouvant être redoublé, la lettre caractéristique 
est. simplement élidée. Dans la forme où elle apparaît nous lisons : 


—K 

• Am - ti - (w*2!*) 

( Sargnn , |r« Faste*, I. (43. ) 


Les verbes y'y se comportent, dans leur conjugaison comme les verbes 

I \ . 
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concaves; ils sont, du reste. Tort peu nombreux, et même nous riions 
rel exemple avec réserve : 

«i - ha - ud, «j’ai change.» 111*2) 

( Sargun , |m Fastes , I. i3i. ) 

Les verbes s'i n’offrent aucune difficulté : l'y étant peu ou point 
senti dans le dialecte assvro-chaldéen et n’étant point exprimé par 
l'écriture anarieune, il s’ensuit que ces verbes ne se distinguent pas 
des verbes n" 1 ?, N'b, 

3ÏÏCT- 

m - mi, «il entendit;* i* — mu - u, «ils entendirent.* (l*DC) 

iSargon. InFailn, I, 5o.) ( IM. I. t A 7 . ^ 


M. Oppert remarque que souvent, dans la prononciation des langues 
sémitiques vivantes, le y exerce une certaine influence sur les con- 
sonnes qui le précèdent, surtout quand il est sans voyelles motrices’. 
11 devait en être ainsi jadis à Ninive et Babylonc; aussi la position 
du y dans le radical ne peut souvent être fixée qui 1 par la comparaison 
des dérivés de la même racine. Nous lisons par exemple, dans l’inscrip- 
tion de Nabuchodonosor dite du Canal : 



ai - 1 - bi, «sept fois plus grand,* 
( IF. A. I. pl. St , n* 4 , col. n , I. 17.) 


comme si la racine devait se transcrire yyc; mais d’autres inscriptions 
nous donnent le précatif du même verbe d’après lequel la position de 
l’y n’est plus douteuse; nous lisons en effet dans la grande inscription 
de Nabuchodonosor : 

/« - im - ka - a. «qu’il rende sept fois plus grand.- (ï2C?) 

( Njbuchod. W. A. /. pl. £8, c. 1. 1 . 8.) 

Voici les différentes formes d'un verbe y's,donl on trouve la justi- 

1 Oppert . ExpM. xcirnt. «1 Mtxopoüunie , I. Il, p. aBfl. 
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fication, pour ainsi dire, à toutes les voix, et sur lequel dès lors les 
inductions acquièrent un grand degré de probabilité. 


KAL 


Verbe f ^ fairer» (^22;). 


AORISTE. 

Singulier. Pluriel. 


t" 

pers. 

connu. 


4 4 
4 4 



4 4 
4 4 

■ 5 ^ 




t ■ 

bu 

US , 

in • 

6 n 

• «*, 

•J* 

pers. 

nuise. 


4 4 
4 4 



«4 4 
4 4 

M 




ti - 

bu 

Ml, 

n - 

bu - 

IM, 

a* 

pers. 

fém. 


4 4 
4 4 



4 4 
4 4 

V 




H - 

bu 

», 

a - 

bu - 

ta. 

3* 

pers. 

nuise. 

tm ■ y 

4 4 
4 4 


* 

►i-T 

4 4 
4 4 

M 



- 

1 

bu 

- US , 

1 

bu 

■ tu. 

3* 

pers. 

loin. 


4 4 
+ « 


m 

4 4 
4 4 

V 




li - 

bu - 

us , 

i - 

/m - 

> ta. 


IMPERATIF. 


Singulier. 


Pluriel. 


a' jiers. musc. 

m 

53 .a 


{ - bll - su, 

» - (u • IM , 

a r pors. Icm. 

M 1 4 4 ,» 

►+.T 4 4^ <|- 

rrf v 


i - bu - ti , 

i - bu - ta. 


PRÉCATIF. 



Singulier. 


Pluriel. 



A 




3' pers. niasc. 

4 4— T 1 44""" 4! 

::n i 

4 4 



li - bu - III . 

« - 

bn - 

JM, 

3' pers. fera. 


::rTï 

4 4 
4 4 

V 



U 

(m - 

*<r. 


INFINITIF. 



i - lii - ii. 


* 
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Voici les autres formes : 


iphteal : 

— t ; 

t - li - bu - 

Pnël : 

*~i~- il, - bi - 

Iphtaal : 

Em Xnll : 

i - li • ib • 

Slinphel : 

-111= :: “ 

11 - ni - bi 

lslaphal : 

J ^1 * 

ut - li - bi 

Niphal : 

a imi r= 


r3f 


aï 

ii. 

:aî 


i - ib - bi - in. (?) 


<:. LES VERRES QLADIULITERES. 


Les verbes de cette catégorie sont peu nombreux; M. Oppert a ob- 
servé qu’ils commencent souvent par un d , mais il serait, prématuré 
de croire que cette consonne joue un rôle quelconque dans leur for- 
mation 1 . Si nous trouvons en effet fréquemment dans les textes 

>p - pal - lu - la, «ils u|jireut avec ruse,» (rC'JD) 

I Sargmi . les Faste» . 1 . 7 1 . ) 

en tin 

ip - par - nid - du, «ils se séparèrent,» (T^*)S) 

(IM. I. 133.) 

on y trouve cependant également une forme verbale que nous lisons 

cz ja bâ 


lit - lai — hur. 


«cju'il couserve,» (”)pDJ) 

( Sarjjon , le» Faste» , |. 1 88 . ) 


dans laquelle nous croyons découvrir la racine npc: <r conserver. * 

Les verbes quadrilitèrcs n’offrent, du reste, aucune difficulté dans 
leur conjugaison : ils suivent régulièrement les formes des verbes tri- 

1 Eléments de la grammaire a sut/ vienne. , p. 70. extrait du Journal asiatique do 1860. 
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iitères, seulement ils n’oul point les voix caractérisées par le redou- 
blement du v. Les autres formes deviennent, pour le kal, un palel, et 
pour les autres voix un îphlalcl, un shaphalel , un islaphalel , etc. 

Les formes de l’impératif et du précatif sont assez rares dans les ins- 
criptions, en revanche nous connaissons des exemples pour toutes les 
voix. Ce n’est que par suite d’un oubli, rectifié du reste, que M. Op- 
pert n'a point mentionné dans sa grammaire le shaphalel et l’ista- 
phalcl de ces verbes 1 , car il devait les connaître depuis longtemps. 

La forme du shaphalel nous est donnée par les inscriptions de Sargoti : 

—r MH 

ut - ]iat - kit. 

(Surdon , le» Finies . I. 3A.) 

Lista phalel (avec le sullixe 3 e pers. s. f.) nous a été communiqué 
par M. Opperl d’après une inscription inédite du musée britannique : 

esj tan fe 

tu - ta - put - ki - tu - ki. 

Le niphalel est d’un emploi très-fréquent, nous en trouvons de nom- 
breux exemples, tels que 

un — i K mît un <m ::et 

ip - pal - kit , ip - pal - ki - tu. 

(Surgon, le»Fn»lcs, I. •ji.) 

Lnlin on trouve, pour ces verbes, une forme dérivée du niphalel, 
par l’insertion d’un T après la caractéristique. Cette forme, qui serait 
un tUaphal peu usité pour les verbes ordinaires, devient un ütaphalel 
assez fréquent pour les verbes qui nous occupent. Nous lisons en effet , 
surtout dans les textes anciens : 

tH sSTT — V -III 

pal - kal. 

(Salroanassir, Fayard, pl. h - n I. ,3.) 

Ii ad , Commentaire suppl. p. iîG8 . extrait do 
Journal asiatique (le 1868. 


al 


ta 


1 hlciuents de la grammaire assyrienne, 
I», 70, extrait du Journal asiatique de 1HÜ0. 
— Grande inscription du Palais de Khorsa- 
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Voici les différentes formes d’un verbe quadrilitère. 


Verbe MJJJ (t agir avec ruser (n;?D V 

PALEL. 


Aoriste : 

cm= ~‘h du 

« - pal - kit. 

::s — m cm de. or. 

tu - pal - kit , 

Impératif : 

— i=m —h ::=ej 

pal - kit, pal - ki - tH. 

Précatif : 

::^r — -r* cm 

li - pal - kit. 

::a"r -m <i~» ::a 

fi - pal - Aï - tu. 

Infinitif : 

~-*h -Mn 

pal - kat. 


Participe : 

-y — m cm 

mu - pal - kit. 



ICKTALEL. 


Aoriste : 

tu mm cm 

ip - tal - Aïr, 

crZl -FF<I CÜI etc. etc. 
tip - tal - kit , 

Impératif : 

*i- mm cm 

pi - tal - kit, 

ch mm ::a 

pi - tal - Ai - r*. 

Précatif : 

M- -iM cm 

lip - tal - kit. 

m mm ari ::a 

fip - <«/ - ki - tu. 

Infinitif : 

Ch MM ^ÎÏI 

pi - tal - kat. 


Participe* : 

-* - 4 = -FM 

tom - np tal - 

cm 

kit. 



SHAPHALEL. 

Aoriste : 

^ —h cm ::~j sn — m cm 

us - pal - kit, tu - us - pal ~ kit. 

Impératif: 

m —h cm 

• u - pal - kit , 

M —h £=i ::s 

«n - p«/ - Ai' - ru. 

Précatif: 

~ï —h cm 

fij - /ni/ - Aïr, 

"ï —h ::a 

fit - pnl - Aï - ru. 


Digitized 


iniiiiitir : 

Participe : 

Aoriste : 

Impératif : 
Précalif : 
Infinitif : 
Participe : 

Aoriste : 
Impératif: 
Précatif : 
liilinitif : 
Participe : 

Aoriste : 
Impératif: 
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M —T MIT (?) 

»u - pal - Int. 

MIT 

mu - un - pal - kit. 


'H 


ISTAPHALEL 


rrî —ITT —V MÎT ::Sf m cèJTÏT MÎT etc. etc. 

n» - ta - pal - kit, tu - 1 1* - ta - pat - kit. 


£ i =an ~k an ji cari -a* <r=i ::=a 


i - ta - pal - Int , 

su - ta 

- pal - ki - tu. 


n -T ai —ni 

— T* MÎT 

"t ~ew 

::n 

li - i» - ta - 

pal - kit. 

li» - ta - pal - 

Ai - tu. 


£i ~m -a* -au 

*« - ta pal - kat. 


-y rir! eau -a-- an 

mu - II» - la - pal - kit. 


NIPHALEL. 


tl 

T 

_T> 

JL 

n mu 

ap - pal - kit, 

tap - pal - kit. 

-n -a* au 

~r] — k <i-i 

un - pal - kit. 

>fo - pal - Ai 

M —K Mil 

^ : 

-S* 

i 

i 

i 

?r- 

/('/» - pal - ki - 


-ri -a* -an 

un - pal - kat. 

*== — I* MÎT 

mu - np - pat - kit. 


etc. etc. 



lu. 


lu. 


ITTAPIIALEL. 


-b] eau -a* -au =an =3 =au -a* -au 


elc. 


ni - ta - pal - kat , 


ta - at 


ta - pal - kat , 


-ri =aïï -a* -au -n eau -a* <i~i ::s 


un - ta pal - kat , 

<r= eau -a* -au 

W/ - ta - pal - kat. 


la - pul - ki - tu. 


Précatif : 


218 
Inlinilif : 

Participe 

8 4. — Formes parujjojpques et contractées. 

A. •— On trouve souvent dans les textes des formes verbales ter- 
minées en a et en «. où on s'attendait à trouver des formes terminées 
par une consonne; ainsi par exemple nous lisons : 

^7<T; JeJ au lieu de — T<T: 

ils - au - du, îL - tud. ( "ÎC3 ) 

(Bi«it. I. fil*. ) 

Ces expressions se rencontrent dans toutes les formes de la conju- 
gaison assyrienne. Elles dérivent de deux causes et peuvent trouver 
leur justification , soit dans la nature de l’écrit tire auaricnne, soit dans 
les habitudes delà langue, et s'élever ainsi ù la hauteur d’un principe 
de grammaire. 

L’écriture auaricnne comporte deux manières d’exprimer la décom- 
position de la syllabe complexe : si . dans le corps des mots, elle présente 
toujours deux éléments simples reliés par une voyelle commune, tels 
que su-tid pour sud; quand elle est terminale ou isolée, cette syllabe 
peut se décomposer également il l'aide de deux éléments simples à voyelle 
terminale, tels que tu-du. C’est ce que nous apprend l’étude des ta- 
blettes philologiques de Sardanapale, damj lesquelles les assyriens don- 
nent eux-mèmes la valeur des syllabes complexes en les décomposant 
ainsi. Cette manière a, du reste, l’avantage de ne laisser aucune équi- 
voque sur la nature de la consonne, et satisfait ainsi aux exigences du 
système graphique anarien. 

Mais les formes verbales que nous avons signalées ne se bornent pas 
à l’addition de cette simple voyelle. Nous remarquons bientôt, en effet, 
que ces formes prennent un certain développement, dont les besoins de 
l’écriture ne sauraient plus rendre compte. En effet nous avons déjà 
indiqué que les formes du pluriel prennent, après la voyelle finale, un 


CKAMMAIHK A SS 4 MIENNE. 

— M ~EÏÏ! —K -III 

tut - fit jml - kal. 

fc ! tâlf — K Ml! 

ni u - ut - la - pal - hit. 
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n, et môme une terminaison en nu dont le rôle paragogique ne peut 
être douteux. Nous trouvons en elïet les formes suivantes, qui ont été 
signalées depuis longtemps par sir H. Rawlinson 1 . 

em rrz- 

il - Ittr, 

ad - Art. 

E^T EJ 

•7 — ba , 

Mais ce n'est pas tout; ces formes prennent encore un développement 
plus considérable, car nous les voyons s’allonger en um, en arn, et même 
en umnia dans les formes suivantes. 

EEJC~T 

ab - nur , 

(Naburh. W. .1. /. pl. 55 . c. ir. I. 3 7 ) 

id - di - mi - nur , 

(Hammourabi, I. i3.) 

E3ïïtfïÊ<>-TEI 

tx — ni — L’u - nniH - tu n , 

( Sargou , 1rs Fastes , t. i3. ) 

I^-T<T<II<>-TET 

ib - hn - ru - u um - nui. 

(Bisit. I. 5o.) 


ej<sjt ::ej £i 


it - lu — ru — nu ; 


E<4TET 

id — ku - ni; 


=ar:> 

il - bu - ni. 


Sir II. Itawliuson, eu signalant ces faits, remarque (pie ces formes 
rappellent un ancien état de la langue qui présente, comme l’arabe, 
différentes formes «le l’aoriste se terminant en u, en a, et môme en 


1 Annli/six oflbe Babylottian tact al lichixUtn , dans In Journal of ibe fîoyal Asiutic Svcirty. 
vol. XIV, partie i, p. **fi(i85i). 
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imita'. M. Oppert a essayé du rapprocher ces formes d'une ancienne 
mimmation verbale analogue à celle que nous avons rencontrée à 
propos du substantif 2 . 

Ces formes se placent ordinairement à la lin des phrases, et indi- 
quent une certaine liaison de l’idée exprimée avec celle qui va l’être 
ensuite. Cette signification avait donné lieu de supposer que la forme 
immma était indépendante du verbe et représentait une particule con- 
jonctive que nous avons traduite pendant longtemps, comme tous les 
interprètes de l’assyrien, par le mot r ensemble. * Aujourd’hui l’examen 
attentif de ces formes ne laisse aucun doute sur leur rôle paragogique 
et nous permet de reconstruire ainsi la conjugaison, dont il nous sullit 
de donner un exemple à la première voix. 


K AL. 


Verbe <'T-»-TT/f s écrire- (iscr). 


AORISTE. 



Singulier. 

Pluriel. 

» p. c. 

nt - tu - ra - atn - ma , 

« IM STI S4 SI 

nû - ta - ra - am - ma. 

p ni. 

eSll E£= IM STl S4 SI 

ta - a» - /m - ra am - ma, 

SEW g= IM <!! SJ 

ta - «t» - tu - m - moi - ma. 

P* t 

cSTTT £e= !M-ïï<T ~G1 ZÂ SI 

ta - - tn - ri -• «fl - fl«i - w»«. 

sSW fe IM STI -Hf ■ 

ta - n» - tu - ra - nam - • 

3* p. ni. 

rw im sri za ej 

i» - tu - ra - am - ma. 

SZll IM <J1 -Ilr SJ 

ii - lu - ni - nam - ma , 

:r P . f. 

-eut 

ta - a» - tu - ra - «un - ma, 

ni im sri -iir si 

i» - tu - m tmm - ma. 


1 Hawliiison, Analysis of the Babyl. texl 
ai Behistun, dans le Journal of the B. A. S. 
t. XIV. partie i. p. 36. 


* (j ramie inscription du Palais de Khotsa- 
bad, Commentaire , p. *j 7 ô . extrait du Jour- 
nal asiatique, 1 86. r >. 


Digitized by Google 



LE VER B K. 


>21 


IMPERATIF. 


Singulier. 

«' P . rn. JJ Ut! 37! 34 3 

«u - /m - rn - am - ma, 

f- M c ! 33 34 3 

*m - ul - ra - an i - ma. 


Pluriel. 

M fc ! fi! -Hf 3 

•h - ut - ru - nam - ma, 

Jiî fc l 37Î ~îïr 3 

tu - ut - ra - nam - ma. 


PR KC ATI F. 


Singulier. 

3'p. m. 

lit - tu - ra - nui - ma , 

3’P-r. 


Pluriel. 

"l CS <î! ~'!f 3 

lit - tu - ru - nam - ma , 

m ETT! -flf 3 

lit - lu - ra - nam - ma. 


B. — Le* formes paragogiques ne sont pas les seules qui affectent, 
en assyrien, comme dans beaucoup d’autres langues, la conjugaison 
même régulière, des verbes; après avoir vu le mot s'allonger à la fin, 
nous allons le voir se raccourcir au milieu : il en résulte des formes con- 
trariées qui sont surtout très-fréquentes dans les conjugaisons dérivées. 

Au kal, les formes contractées sè bornent à l’impératif, qui peut 
conserver ou rejeter la voyelle du » ainsi que nous l’avons déjà fait 
remarquer. 

A l’iphteal, dans toutes les formes oà la consonne du » n’est pas 
quiescente, la voyelle peut être supprimée. Nous aurons ainsi : 

tHïï fe - ïï<ycr •» ^ ^ t <:: 

ta — at - tal - mi, la - fit - la - la - mi; 

"^T ^ÏÏ<T ^ au |ieu flc tHÏÏ *0 

Ut - lal - mu, lit - ta - la - mu: 

Au paël la contraction existe pareillement, cependant les formes 
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sont plus rares. Le redoublement de la seconde consonne se perd dans 
ce cas, et nous aurions. 

tHTT O*— pour eHH tSf + I 

lu - snl - mu , la — xal -li - mu ; 


-y &= <HFf<T 

mu - pa - nr - fr«. 


pour ►y c±= <HÎ<T *-]î<T 

rail — pu — nr - ri - toi. 


11 est facile de suivre le développement de celte forme : elle serait., 
à l’état simple, muparrik, et la forme pleine muparrika; avec le m pa- 
ragogique nous aurions muparrikav ; mais la voyelle de l’y venant à 
disparaître entraîne la perte de la consonne redoublée, et laisse ainsi 
la forme mxtparkav , telle que nous la trouvons dans les textes. 

A l’iphtaal, au contraire, les contractions sont fréquentes, le redou- 
blement de la seconde radicale se perd également dans ce cas; ainsi 
on rencontre souvent des formes dans le genre de celles-ci, surtout 
quand le verbe est suivi d’un alTixe : 

pour î'fo 

il - lak - In il - talc — fri - lu ; 

( U»rli. IC. A. I. ))l. AS. il , t. A5. ) 

pour ^ïï g ~g^v~ •“Ëjfcl 

ix - lak — nu ix — Ink - Ica - nu. 

(Sargou, Taurraux , g. llolla, pl. Ao, I. *A.)^ 

Au shaphei les contractions sont, rares, excepté pour les impératifs 
des verbes défectifs. 

su - np - sa - à, caccoraplis;» (G?2y) su - nr - kac , <• accorde, i (X2^) 

(Xabucli. ir.A.I. pl. 53 . c. 1.K71.) [Ibid. J. 7».) 


Au nipbal les contractions sont très-fréquentes, ainsi on trouve: 


tü < v ^!î~ P our fcH -ÏÏT- 

ip - pal - frii - «, ip - pa - at - li - fcw ~ u : 

(Snrgnn , Ica Ka*In», I. i(ï>) (pHD) 
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ns 


*r po..r ~ 

in — nnh - ter, tn - /»« - 6i - f«r; (TSi) 

(Anarh. pl. 45. c. U. I. S 7 .) 

::^ï mu xx p->- v ^ 

U - 1* — en - nk — «<i , Iim — en — fri — na. 

• ( Inwr. d« M jlitu . I. *5. — Oppert , B, M. I. Il . p. tg5. ) 

En général, dans les verbes défectifs, les contractions sont fréquentes 
et accompagnent souvent les formes paragogiques, particulièrement à 
l'aphel des verbes concaves. 

Il sutlit. je crois, d’avoir signalé ces formes pour qu'elles ne puissent 
causer un embarras sérieux quand on les rencontrera dans les textes. 

Les substantifs formés des infinitifs ou des participes des différentes 
conjugaisons subissent les contractions qui leur sont propres, et éten- 
dent naturellement ces contractions aux formes tirées de l'état empha- 
tique et par conséquent au pluriel. 


S 5. — Observations sur l'investigation de la racine. 

Il est souvent difiieile de. reconnaître, dans les langues sémitiques 
les mieux connues, quelle est, au premier abord, la racine d'une forme 
verbale; il y a là des difficultés sérieuses qui arrêtent souvent les pre- 
miers pas que l’on fait dans l’élude de ces langues. Il faut s’attendre à 
rencontrer, en assyrien, les mêmes difficultés, les mêmes embarras, et 
à les voir se compliquer des formes insolites de l’écriture anarienne et 
des difficultés particulières qui lui sont inhérentes. 

O11 doit comprendre, au point où nous en sommes arrivés, quelle 
est la nature de ce travail d'investigation qui consacre, par la sûreté 
de ses résultats, les principes sur lesquels s’appuient la lecture et l'in- 
terprétation des textes. 

Il faut d’abord, avant de chercher la racine d'un groupe, être cer- 
tain que le groupe que l’on a sous les yeux représente une expression 
verbale. L'analyse de la phrase donne celte première certitude que 
d’autres symptômes doivent confirmer. Il faut, en second lieu, être ccr- 
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tain que le verbe, ainsi exprimé, se présente sous sa forme phonétique. 
Lorsque l'on est bien fixé sur ces points, les difficultés philologiques 
commencent. 

Les conjugaisons dont nous avons donné de nombreux exemples 
nous apprennent promptement à reconnaître, dans les verbes entiers, 
le rôle et la place des formatives, et à dégager, dans les transcriptions, 
les consonnes qui doivent représenter la racine. 11 est facile de se con- 



on t acquis une précision de plus en plus grande à mesure que le pro- 
grès des études s’est fait sentir; nous pouvons nous en rendre compte 
par l’examen des difficultés avec lesquelles les premiers interprètes 
étaient aux prises: ainsi, par exemple, sir H. Rawlinson rencontrait, 
en 1801, dans l’inscription de Bisitoun, le groupe 

*T- EL4T — £3 • 

1 Hisil. I. H. ) 

Reprenons son analyse 1 : il s’agit de déterminer d'abord la lecture 
de ce groupe, or sir IL Rawlinson était alors indécis sur la forme du 
dernier caractère qu’il a copié | ( ?) et qu'il voulait écrire £.J. Malgré 
celte indécision, il lit le groupe pillcut, et il le rattache à une racine 
pnlak ou balak, hébreu pria (Ezécb. xvj, no) dont il croit trouver des 
dérivés dans les formes iplilcu , iplik, Inlik, fréquentes dans les inscrip- 
tions de Babylone et de Ninive, cl qui semblent assurer à la racine la 
signification de <r faire, fabriquer, travailler. * 

La signification de la racine lui paraissant ainsi bien établie, il essaye 
d'en déterminer la forme; puis il déclare que l’orthographe en est vi- 
cieuse [pilkud may be an erroneous orthography | et que la dernière 
lettre doit être un jp|, alors il le lit pitkn en le considérant comme un 
simple participe. 

Le savant anglais était évidemment dans l’erreur: soit que le dernier 
signe s'écrive ou la forme est très-régulière, et je ne doute pas 
qu'il ne l’ait reconnue depuis longtemps, comme M. Oppert l’a très-bien 

1 Annhjsis of llie iialn/lonimi Icxt al Behûtuu , flans le Journal nf llir /loi/. Society, 
vol. XIV, partie 1 . p. 3o. 
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fait depuis seulement elle ne provient pas de la racine pnc, mais 
bien de la racine nps dont nous connaissons, du reste, suffisamment les 
formes, et dont nous pouvons facilement dégager tous les dérivés et les 
mettre en présence des dérivés de la racine pns, que nous connaissons 
également; nous ne reconstruirons, du reste, que ceux qui sont né- 
cessaires pour notre démonstration. Nous avons au kal, de pakad, 

éï= lêf EET^T 

pn - ht - id ; 

( Nnlmeliod, Il . A. /. p] f»3 , r. i, |. 43.) 

de même que nous avons au kal, de’ patak, 

~T< -t<r 

pi - li — ilf, 

( Nnburhnd. IC. A. I. pi. 55, t. it, 1. *V) 

nous aurons donc 5 fiphteal, de pakad , 

m zz 

pi - il - [su - du ; 

de même que nous aurions à fiphteal, de palak. 

— 1 < m 

pi - il - li - kit. 

Pilkudu est donc l'infinitif de fiphteal de pakad , à moins (pie ce ne 
soit un nom d'agent formé par l’insertion d’un / après la seconde lettre 
de la racine. 

Les difficultés que fon éprouve pour déterminer les lettres de la ra- 
cine se compliquent souvent des difficultés qui proviennent de la mul- 
tiplicité des racines, entre lesquelles on est obligé de choisir. Nous 
avons vu, en effet, que les signes assyriens étaient essentiellement polv- 
phones; or c’est ici surtout (pie nous pouvons apprécier, dans scs justes 
limites, l’étendue des difficultés que ce phénomène graphique intro- 


' Oppert, Expédition scientifique en Mésopotamie, t. II. p. ?»>.’{. 
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(luit dans la lecture, on nous faisant comprendre la portée des moyens 
<| un l’observation des textes nous fournit pour en triompher. 

Lorsque les formes verbales présentent une racine dans laquelle 
figurent les consonnes V, c, *i, v, chacune de ces lettres étant sus- 
ceptible de former, dans la conjugaison assyrienne, une syllabe simple 
ouverte ou fermée, exprimée par un signe qui n’a qu’une seule valeur 
phonétique, il s’ensuit que, si la forme est écrite en syllabes simples 
et que la racine appartienne à un verbe entier, elle se dégage sans 
équivoque. 

lî T . 

nu - In - In, *«j’ni réduit eu captivité. » (^C*) 

( Sargon , 1c Fuir», I. ih. ) 

Les difficultés commencent quand on se trouve en présence d'un 
verbe irrégulier ou défectif : ainsi, par exemple, quand nous trouvons 
dans les textes de Bisitoun la forme 

S SI 

«m - ma - ru . 

(Darius. Hisit. I. Go. ) 

il est certain que, chacun de ces caractères ne représentant qu’une 
articulation phonétique, la racine comporte évidemment les deux con- 
sonnes m et r; cependant (die pourrait être amar, ou namar, mais les 
dérivés du même verbe nous apprennent bientôt que la forme que nous 
signalons est évidemment la 3 e personne aoriste hal du verbe namar. 

Quand la racine renferme une des consonnes 2, 3, n, 2, 0, b, p, n, 
ou comprend immédiatement que l’incertitude de la transcription com- 
mencera, même pour les verbes réguliers, toutes les fois que ces con- 
sonnes présenteront une syllabe simple à consonne terminale, puisque 
chacun des signes qui répond à ces articulations peut représenter 
deux ou trois valeurs, Toutefois il est encore certain que notre trans- 
cription sera toujours circonscrite par les consonnes du même organe. 

ïrïï sfc 

v - l>" 


nx . 


•ni sVsl étendu. » (w*2D) 

( Snrgnn , li", Fnsles , I. i oG. ) 
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Enfin, quand la racaiu renferme une des consonnes -, 7 . e, s, on 
comprend que les causes d’incertitude doivent augmenter d’une ma- 
nière considérable, et ne peuvent cesser qu’en raison de l’abondance 
des moyens de comparaison. 



ka - sud, «la pris**;»» ( “C’2) 

-i-f m fc ï -t<t: m eht 

al; - su - h//, ^ j’ai pris;* i/fc — *// - dn , «il n pri'?.* 1 

( Sargon , If» Fnutn , I. it, j 3 . j- , oie. ) 

Nous croyons pouvoir résumer toutes les difficultés que cet examen 
soulève en analysant un groupe que nous rencontrons à Nakch-i-Houstam 
parce qu’il nous laisse en présence d’un grand nombre de transcriptions 
possibles qui répondent à des racines différentes dont la signification 
pourrait nous être donnée par les dictionnaires sémitiques. 

Nous avons on effet, pour les différentes transcriptions do ce groupe : 


fl* — 

E Hf 



IIS 

— ha — 

at 

roc 

Syr. spiuna juris. 

az 

- ha - 

ai 

P 37 

Si/r. pix. 

ns 

— ha - 

at 

P32 

H. manipulas. — Ch. inslruere, pararc, ordinale. — 
Syr. decorare, ornare, fuenre. — Kth. nalare. — 
Ar. preliendere, astringore manu. 

us 

— ha — 

ad 

13C 

. tr. a brader» 1 . 

in 

— ha — 
• 

ad 

“37 

II. dotare, douare. — Syr. dos. donum, donatio. — 
Kth. cilicium, pelles réprimé. 

as 

- ha - 

ad 

13 y 

Ar. irasri. 

as 

— ha — 

at 

C3C 

Ch. clavus. — Syr. caro salila. — Sam. vinum. — Kth. 





convivari. 

az 

- ha - 

al 

03 7 

Kth. ferire, nnreri*. vnlnerare. — Ar. voeiferala est 





;tnas. 

as 

— ha — 

at 

032 

II. porrigere. — Ch. manubrium, quovas prehenditur. 


f 

— Kth. continuer»!, comprehenderc, — Ar. fi imiter 
conslringere, rapere, arrtc (encre, conlinere. 
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Ces neuf formes, pour nous en tenir lù correspondent ;i des ra- 
cines séiniti([ues parfaitement caractérisées; elles se prêtent aux sens 
les plus divers, et cependant une seule doit répondre à la véritable 
expression assyrienne que nous voulons traduire, et qui nous sera, du 
reste, confirmée par la traduction perse avec laquelle nous devrons 
nous trouver parfaitement d’accord. 

Pour nous déterminer entre toutes ces formes, la comparaison des 
textes doit seule nous guider, et elle le fera, dans celte circonstance, 
de manière à ne plus laisser de doutes dans nos esprits. En effet 
nous trouvons précisément d’autres formes du même verbe qui nous 
donne : 

a - fia - ah - Iti — la , u — sa - as - ta - la. 

II . A. /. pi. *8, c. i. I. 8.) (Sargou, le* Kaxtc$, I. «fi/». ) 

Ces formes réduisent donc le champ des recherches, en nous donnant 
la certitude de la transcription de la dernière consonne, qui ne peut 
être autre chose qu’un n, puisque nous avons pour ce dernier signe 
une syllabe ouverte qui ne comporte pas d’équivoque. 

La difficulté ne repose plus que sur la première lettre delà racine 
«à cause de la faculté que le caractère a de représenter deux articu- 
lations différentes, bien que ce soit une syllabe ouverte; aussi nous ne 
pourrions sortir de cette nouvelle difficulté, si ce n’est que les inscrip- 
tions nous donnent encore une nouvelle forme du même verbe où 
l’incertitude n’est plus possible. Nous avons en effet le groupe 

tÉÏÏ —T* 

§i - hit - ii, 

( Sargou , Tmir. g. Bonn . pi. A 3 . I. 107. ) 

dans lequel, malgré le signe polypbone T, bit , mal, la trans- 
cription sibilli, la seule possible, nous donne la certitude de la présence 
d’un x à la racine. 

1 Nous ne comptons pas celles auxquelles dilations du b et du p au milieu des racines 
pourrait donner lien la permutation des nrti- 


assvnennes. 
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Dès lors il n’y a plus d’hésitation, l’ensemble de ces formes nous dé- 
montre (jue les lettres radicales sont bien nas. Nous n’avons donc plus 
à choisir entre toutes les racines que nous présentent les dictionnaires 
sémitiques, puisque celle sur laquelle nous devons nous lixer nous est 
indiquée par l’examen des textes et par les nécessités philologiques 
qui eu résultent. 

Maintenant nous voyons que cette racine a la signification de prendre; 
or, si nous rapprochons cette signification, qui nous est donnée par 
le dégagement de la racine, de celle qui nous est donnée par les ins- 
criptions trilingues, où le mot asbat est traduit par le perse agarbdyam, 
«je tenais, il est certain que nous avons ici tout à la fois la preuve de 
la solidité de notre lecture et de l’exactitude de notre traduction '. 

Les formes verbales que nous venons d’analyser nous conduisent 
à examiner encore quelques difficultés dont nous ne voulons pas dis- 
simuler la gravité. Il peut arriver, il arrive même souvent que ces ex- 
pressions sont écrites avec les signes des syllabes complexes, et ces 
signes, essentiellement polyphoncs, nous conduisent à des transcriptions 
qui ne sont reliées entre elles par aucun lien logique et que le génie 
de la langue doit seul nous révéler. On ne saurait douter que l’analyse 
grammaticale ne pèse alors sur la lecture des textes; et quand ou est 
arrivé à ce point, les incertitudes se résolvent par ce moyen, auquel 
M. Opperta donné le nom de nécessité philologique*, et qui a le seul tort 
de se trouver placé au début de ses principes de lecture et de déchiffre- 
ment, lorsqu’il en a été la conséquence. Il prend pour exemple le mot 

-y jn MW s=ïïf 

(Sargnn, Rotta , Tanr. g. I. >8.) 


Cette forme, dit-il, est un participe commençant par mu et se ter- 
minant par rib . ou rip; la lettre compliquée du milieu est encore in- 
connue. Les deux dernières consonnes du radical trilitère sont donc r 
et b; mais quelle est la première qui se trouve contenue dans le signe* 


1 Rawlinson. Analysis of tlie llabi/hniau 
te.vl al lichistun , p. 7 3 . (huis \a Journal of 
1I10 II. A. S. 1 8âi . 


* Expédition scientifique eu Mésopotamie. 
I. II. p. /to. — Renan, Journal (les Savants . 
mars 1 809 . j>. t G ô ol suiv. 
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us l’indiquerons provisoirement par x. La forme gram- 
maticale ne peut être un niphal, car le participe de ce genre serait 
muxxanb, nous aurions donc, pour le caractère cunéiforme, une valeur 
uxxa, ce qui ne se peut pus. Elle n’est pas non plus un participe d’iph- 
taal, car alors nous devrions former un mot, muxlarrib , et le carac- 
tère aurait la valeur plus étrange encore de vxtar. Le mot soumis à 
notre examen ne peut donc être qu’un participe, ou «le paël, ou de 
shaphel. Dans le premier cas il serait mn-xar-vib, dans le second tnu- 
sax-rib: le signe a donc la valeur de xar ou celle de sax. 

Or, parmi les valeurs qui comportent un ar terminal, nous n avons 
d’inconnus que les signes représentant nar, rar, sar , et aucune de ces 
valeurs substituée au caractère étudié ne donne une lecture plausible. 
Examinons donc les articulations que l’on peut admettre dans le cas 
où la forme serait un participe shaphel; presque toutes les syllabes de 
cette catégorie ont déjà leurs représentants, excepté sa/t , sas, et sas. 
Si nous substituons, dans le mot, la première de ces valeurs nous ob- 
tenons mu-sa/i-nb , participe shaphel d’un verbe bien connu, 

dont la signification est, en hébreu, dans la voix correspondante au 
liiphil, anno», ff faisant la guerre. ■» Ce procédé nous conduit donc sû- 
rement à la lecture du signe inconnu ou polvphone dont nous voulons 
dégager la valeur. 

Enfin il peut arriver que toutes ces difficultés se compliquent encore 
par la présence d'une racine défective, et que toutes les lettres essen- 
tielles à la reconstruction de la racine en caractères sémitiques aient 
disparu dans l’écriture anarieuuc, c’est ce qui a lieu pour la forme 

<n:« — • 

ul - 1,1. 

fSaigon, le* Faste», I. 53.) 


t rc personne aoriste iphlcal de '71c . <r ériger. * Le z ses! changé eu b à 
cause de la présence de la servile, le i a disparu, et il ne reste plus 
que la dernière radicale et les deux serviles caractéristiques de la voix. 

Comme on le voit, quand nous sommes arrivés à ce degré, les diffi- 
cultés «h 1 la polyphonie sont bien loin derrière nous: nous n avons pas 
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sans doute encore acquis celle habitude du système anarien qui taisait 
passer inaperçue pour les Assyriens la complication de leur système gra- 
phique, et cependant, en présence des difficultés qui peuvent nous ar- 
rêter désormais, il ne s’agit plus d’épeler péniblement un groupe, ou 
de traduire à coups tic dictionnaires, si je puis m’exprimer ainsi, mais 
d’appeler à notre secours ce sens intime que le génie de la. langue 
dont ou est pénétré sait inspirera ceux tpii s’en font les interprètes. 


S 6. — Siillixes verbaux. 


Les inscriptions trilingues présentent des exemples assez nombreux 
de l'emploi des pronoms suffixes joints aux verbes, pour qu’il ait été 
facile d’en déterminer promptement le rôle. Cependant M. de Saulcy, 
dans ses premiers travaux, n’avait constaté que l'emploi du pronom de 
la personne'. Celui du pronom de la première personne lui avait 
échappé 

Sir H. Hawliusou a été plus heureux dans son analyse de l’ins- 
cription de Bisitoun, et il n'hésita pas à assimiler les règles qui ré- 
gissent les pronoms suffixes assyriens aux règles de la grammaire hé- 
braïque". 

Les observations du docteur Hincks ont, du reste, confirmé ces 
premières données*, qui ont été également adoptées par M. Oppert 1 * * * 5 . 

Les suffixes verbaux dérivent des pronoms personnels de la même 
manière que les suffixes nominaux, dont ils dilTèrcnt peu. Ils expriment 
le pronom régime direct avec un sens essentiellement distinct de la 
forme réfléchie dans laquelle le sujet lui-même est régi par le verbe. 
Eu effet, dans ce cas, l’assyrien a des formes verbales spéciales comme 
les autres langues sémitiques. On comprend dès lors que les pronoms 


1 Itcchcrche* sur l'écriture cunéiforme , mé- 
moire du 97 novembre 1869, p. 17. 

* Ibid. }». 19. 

. I nabjsis of th? llnln/l. tcjrt al llehislitn . 

le* Journal of the floy. J*. S. vol. \l \ . 

pari. 1. p. ah. 181 . 


* On assyrian vérin, «Inns le Journal of 
xncred Liternturc , july 1 855 . p. 087, 

* Happai t à Son Exc. M. le ministre de 
l iiixtr. pn/d. etc. p. 0 5 ({tout 1 85 ô). — Expéd. 
scient. en Mésopotamie , l. Il , p. 1 5 l . — Elé- 
ments de In grammaire assyrienne . p. 7«*. 


Digitized by Google 



232 URAMMAIIIE ASSYRIENNE. 

sullixes 11'accompaguent pas indifféremment les verbes à toutes les per- 
sonnes de la conjugaison. 

La première personne ne comporte que les suflixes de la deuxième 
et de la troisième. 

tr Je te bénis (littéralement moi bénissant toi),*' 

n - na - ku ma - fit ra - ko. (13D) 

( !>abuel*o*l. If. A. I. pl, 

t Je lui ai donné, « 

*esi<i 

ad - din - nu. 

( Sargon . le» Ka»ln ,1.5».) 

rJe l’ai fait entourer de murs* (le snflîxe se rapporte à un subs- 
tantif féminin), 

m ê=et m 

u - g/i — a* - Ai — ir — ta. 

(Imcripi. «k Mylitu , Oppert , K. M. t. il , p. »ÿü , 1. 16 . ) 

"Je 1 les ai vendus, r 

Z -<4 *7^ I * — *T< 

a»» - nu - tu - nu - fti. 

(Saigon, le» Faste». I. 109 .) 

<t Je les ai soumis, v 

»— * *«11 *~*T< 

e - mit - tu - uu - f|. 

(Saigon, le» Fastes, I. *3.) 

La deuxième personne ne comporte que les suflixes de la première 
et de la troisième. 
irTu m’as confié, n 


2I& 


-! 


►JW-* 

fa - Ici - //a - an - tu. 


( Nsiliueh. W. .1. I. pl. 53, r. i, I. 63 . fi*. ) 
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h >~n 

ta — ba - na - 



an — ni. 


( \nbueluxl. JP. 4. I. pl. 36 , r. i, I. 68 .) 


ff Tu lui as livré . a 


ti= m m 

fa - fja - hit/ - mu. 

{ NuIiuoIkmI. Il . A. I. (il. 56if.ii I. Go.) 


rr Tu les as connus, - 


a a 

•4 A 







tu - ma - xi - i* - tu - nu - tav. 


( Darius , .V. II. I. ,<>. ) 


La troisième personne enfin comporte tous les suffixes, même ceux 
de la troisième personne, lorsque l’action indiquée par le verbe tombe 
sur une personne autre que celle qui «agit. 

cr 11 m’a créé , a . 

£3 .«rr -h es: 

ib - un - an - ni. 

( Nabuehml. IP. A. I. pl. 5i, n* 1 . 1. n.) 

ff 11 t’a été connu, r 

O-ÊT EeJ<T - Wfc 

im - matf - da — ak - ka. 

(Darius, IV. II. I. 7 .) 

<f II lui a donné, a 

EE< 4 T <L< I 

id - ilin - xu. 

(Saigon, U» Pastis . I. 3g.) 

Ces exemples de l'emploi des pronoms sullixes. suffisent, pour nous 
faire comprendre leur rapport graphique avec le verbe. Ils s’ajoutent 
à la flexion, soit immédiatement, soit en intercalant une des voyelles 

•1 
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a ou i et eu redoublant la consonne du sullixc 1 . Il suit de là <|ue les 
.sulfixcs peuvent se présenter : 

i" sous une forme simple : 

DÏÏ<LT^et — 

îb - vu - kn - ni, * ils in'oul accordé.* 

( Tiglntpîlru-r I , If . .4. /■ |d. g , e. i . I. hH. ) 

t:Tïï=v::BT^T-^^= 

•ju - tail — li - mu - mi, rils in'onl conféré.» 

t Surguu . I» Fastes, I. A. ) 

■>." sous une forme pleine : 

::^r :=i <îi ^ —y — 

/» - if - - w - ’ - nu - ni, -iju'ils in»' |»rol«*|jciil.r 

( Iriauinn, la>fiu», pi. fi. ) 

em -h: <ïï <ar Hf 

il - li - ik - r« - * - «« - mi, c ils devinrent rebelles.” 

• ( Darius, Huit. I. ifi.) 

Le sullixc avec la voyelle t intercalée ne se trouve, généralement, 
qu’après les formes finissant par une voyelle longue. Au surplus, cette 
voyelle ne parait avoir été intercalée que pour insister sur la pronon- 
ciation de la consonne redoublée 5 . 

Enlin nous devons remarquer que les sullixes de la troisième per- 
sonne subissent, après les dentales, les changements que nous avons 
déjà eu l’occasion de signaler à propos des suffixes nominaux. 

r«ET sfr tf* jrr 

in - fut - leùl - mh , 'lu lui o* livré.» 

i NiiInicIumI II. I. /. pl. üfi, r. i , I. tiu. ) 

<trT T . — .y< 

r - inù l - du - mm - li , "jt . 1 les ai mhiiiiu.* 

I Shi^ihi, lr* Fjhlrt. I. |il.) 


' Rn\s liuson . |m«/i/«i*. |». ■< \ . — J 0 |>}Mîrl. Grammaire nwifi ictmc , |». 71. 
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Bien que le suilixe s'ajoute au verbe et s’incorpore, pour ainsi dire, 
avec lui, l’écriture anariennc l’exprime souvent de manière à faire 
comprendre qu’il est essentiellement distinct du verbe en s’écartant de 
la loi ordinaire de l’orthographe syllabique, pour les expressions qui 
ne doivent former qu’un mot. 

Nous lisons en ell'ct : 


«TT -^TTT t 


i.i - »*« 


- ku 


in - ni, « ils m'ont accordé.» 
(Sorgon , U.I ril , I. 65 . IC. A. /. pl. 36 . ) 


Voici, du reste, le tableau des différents sullixes joints au verbe : 


SUFFIXES VERBAUX. 


Œd ^T tTTT —T ^ 

ij> - li - kid - tw - ni, il m’a «onftlié. 

Et! ^y s^yyy 

i/< - It - kid - ak - ko, il l’a conféré (à loi li. ). 


Et! y y Mfïï -y«y: <^j 

i/> - li - kid - ik - ki, il l’a conféré (ù loi f.). 


m yy tTfry jf 

i/> - li — kid — i Ut, 


il lui a poiifôiv (à lui li. ). 

« 


Bfcî î^T e=TTT 


il lui a conli-ni (à olk; f. ). 


jtht ^y -ttt ^ y ^ 

ip - li - kid — mi — ii h, il lions a confôrô. 

Ihl XT tTTT -I-T- IÊI tTTT 

i/i - li - kid — ak - kn - un. il ions a roiilorô (à vous li.j. 
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TVT^i^ry^^2ÊT33> 

i/i - ti - kid - ah - hi - in, il vous a conféré (à vous f.). 

IM y] t=TÏÏ JH V"- 

ip - ti - hùl - iu - nu - ut, il leur a conféré (à eux It. ). 

im yr tin >~n t=s 

ip - ti - kid -ii - nu - at, il leur a conféré (à elles f.). 


$ 7 . — Idéogrammes verbaux. 

Si les formes verbales <|uc nous venons d’analyser se présentaient 
toujours sous leur expression phonétique, nous aurions parcouru les 
principales difficultés que la conjugaison assyrienne présente, et nous 
pourrions clore ici cet important chapitre; mais, ainsi que nous l’avons 
remarqué, il est de l’essence de l’écriture anarienne d’exprimer • 
les idées, non-seulement avec des signes phonétiques, mais encore avec 
des symboles; il en résulte que les expressions verbales ont présenté, 
sous cette forme, des difficultés sérieuses. En effet, si l’expression idéo- 
graphique des substantifs a pu guider les premières interprétations, 
l’expression idéographique des verbes n'a présenté, au premier abord, 
que des difficultés nouvelles, auxquelles les premières difficultés 11 e nous 
avaient même pas toujours préparés. Je ne veux pas en exagérer la 
portée. 11 suffit, en effet, pour l’interprétation des textes, ici comme 
pour tous les idéogrammes, de saisir deux expressions de la même idée 
rendues sous l’une et l’autre de ces formes, soit dans des passages 
identiques des inscriptions rédigées en plusieurs exemplaires, soit dans 
des passages analogues des différentes inscriptions où la même idée se 
trouve répétée, soit enfin dans les tablettes philologiques de Koyoundjik. 

Cependant on peut se demander si, avec ces moyens de comparaison 
déjà si nombreux, nous ne pouvons pas, en nous appuyant sur les ob- 
servations acquises, essayer de porter nos inductions au delà de l'in- 
terprétation, et nous rendre compte de ce mécanisme graphique si 
compliqué. Il est peut-être prématuré d'aborder cette question, à cause 
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de l'insuffisance des matériaux; cependant, quel que soit le résultat au- 
quel on arrive en l'agitant, on peut toujours essayer au moins de se 
rendre compte de la nature des difficultés que l’emploi des idéogrammes 
apporte dans la lecture des expressions verbales. 

Si nous comparons deux passages identiques de la grande inscrip- 
tion de Sardanapale III, nous voyons par exemple (pie le signe 

remplace à lui seul le groupe 

a* - rn — up. «j’ai brûlé;?» (*pC?) 

( It". A. t. pl. f|, roi. U. 1. ü 5, b") rtc.) 

c'est-ii-dire que le signe est un monogramme traduit par son 

expression phonétique. 

Nous voyons également que le groupe 

vtW 

répond aux groupes 

w - ht - un, «il a fait;»» (»£?) 

(IIhJ. roi. 1. 1 . 5 1 . ) 

Efc-U-ffl « — 

a» - levn f an - kun, «j’ai fait. w 

( Ibid. col. ii , I. 79. ) ( Ibid. col. tn . I. Ai. ) 

Nous sommes assez familiarisés maintenant avec le jeu des idéo- 
grammes pour reconnaître que nous avons dans le signe TÇr l’expres- 
sion idéographique du verbe, et dans le signe le complément 
phonétique qui caractérise la flexion; c’est la forme la plus ordinaire 
des idéogrammes verbaux. Ainsi nous avons : 

* donner. ■» 

:rf^T-^!<Tcï=^T 


Digitized by Google 


G H AM MAIRE ASSYRIENNE. 


n 8 


*» faire, » 


— 0,1 ►-*-? 
r <« = Z31< ou saf ^ff< 


Nous voyons ainsi que l'expression idéographique se ploie à carac- 
tériser les flexions terminales, mais qu elle ne paraît pas se ployer à 
l’expression des flexions intérieures. 

Il doit, du reste, en être ainsi. Cependant, pour exprimer ces flexions, 
le système idéographique avait recours à d'autres combinaisons, qui 
permettaient de faire comprendre, même l’influence des voix. Ainsi 
nous avons : 


Kal ffêtre;» Part ^ 


A 

-je 


»êlre bon ; t 


-donner;» 


AA 


■y -** 


Il est certain que ces expressions, qui dérivent de I idéogramme pri- 
mitif, en modifient la signification première; ils lui impriment une si- 
gnification factitive *. 

Mais quel peut être le lien qui rattache les unes aux autres des ex- 
pressions de la nature de celle-ci : 

— <T — <! — = hapikta ; 

(Sargnu . le» Kaales. I. 7. Vojr. le commentaire loeo.) 


ou bien de la nature de cette autre, qui semble encore renfermer un 
idéogramme verbal : 

(?) 


Mais ce n’est pas tout; les pronoms, sous toutes leurs formes, pou- 


1 Oppcrl, E.rpcd. /trient, en Mcxnp. p. 3. 
Menant. Hammourabi, p. i3; Grande 


inscription du Palais de Khnrsahad , Commet/ 
taire, |*. «3. 


voient être rendus, on assyrien, par des idéogrammes. Aussi nous 
trouvons, même dans les textes récents, l’expression 




In — nu — a - ni, 

(Snrgon, les Faste* |. 7,) 


remplacée par 


A ZAE3 tÈÏÏT SJ Mfflf 

ht — hil - ta - mu - nu. 

|C,nniprM • S«fp>n, Baril, If. -4. /. pl. 3-, I. A. — Botta, «Ile V, pl. A9. I. 3; «lie VIII. pl. toS, n* 9, I. 9.) 


Tt ’ „ est l’expression allophonc du siillixc de la troisième 
personne. 

Si, maintenant, sortant des textes historiques, nous consultons les 
tablettes de Kovoundjik, nous y trouvons des fragments dans lesquels 
il est facile de voir que nous avons, d’une part l’expression idéogra- 
phique. d’autre part les signes phonétiques qui la traduisent; en voici 
un exemple 


KRVOVIKNT DES TAIII.F.TTKS l'HILOl.OlilQUKS IIK KOYOlMIJIk. 
IDROC.IUMHKS VF.RHAIX. 


TT TT ^ 

TT TT BAZl 

TT^î-^^TT 


BAI <Tef- 

EA <Te*~ ^ 

tET iL< 

K=^Me=S<Ttï=^- 
BAJ £I< SJ 
B AJ <Tt^ SJ 

BB^TJ t-EUS* 
t-B^JïBJ<!<SJ 
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<T— m BAI £I< JJ ~e^t 
H Tï.tKÜ- EU? -X ECI E4T <Icfc- V- JT 

* 

II II tBB^Z m -y e=E K J I <L< JT v- <K 

«r^: EJ^ E4EI tE^TI < Wfc= «v^ JI ^ <1- 


Ces tables n’ont pas été rédigées an hasard; mais maintenant com- 
ment expliquons-nous la loi qui préside à l’agencement des signes 
idéographiques, dont cependant nous comprenons déjà le sens de la 
manière la plus certaine? Il y a là des obscurités que la science n’a 
pu encore éclaircir, et qui nous laissent entrevoir, lorsque la langue, 
assyrienne sera pour nous sans mystères, de nouveaux mystères à pé- 
nétrer et de nouveaux horizons à parcourir. 

Les dilïicultés les plus sérieuses commencent, en effet, dès qu’on 
veut se rendre compte de l’origine de ces formes, auxquelles nos sys- 
tèmes graphiques ne nous ont pas habitués; car, de même que quelques 
formes ont suffi pour reconstruire tout le système de la conjugaison 
assyrienne et nous permettre de saisir le génie de la langue, on pour- 
rait croire que les formes idéographiques que nous avons observées 
pourraient suffire pour reconstruire le mécanisme des expressions idéo- 
graphiques, et nous rendre compte des nécessités qui l’ont fait adopter 
des Assyriens ainsi que des conditions avec lesquelles il est passé dans 
leurs habitudes graphiques. Mais, pour comprendre ces formes, il fau- 
drait connaître la langue primitive pour laquelle le système anarien a 
été inventé. Or cette langue ne nous est encore connue que par des 
fragments incompréhensibles eux-mêmes dès que l’assyrien ne vient 
pas les expliquer. Si cette langue nous était connue, on y trouverait 
peut-être, en suivant le développement de l'idée exprimée par les si- 
gnes, leur raison d’être dans les nécessités de cet idiome, et le verbe 
nous apparaîtrait sans doute, comme en égyptien, exprimé par un ca- 
ractère symbolique modifié par des flexions qui variaient, suivant les 
temps, suivant les voix, suivant les personnes ou les modes. Serait-il 
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téméraire de supposer que ce phénomène sc soit accompli chez un peuple 
qui parlait une langue analogue à celle dont les inscriptions médo- 
scythiqiies nous ont conservé les débris? Je ne le pense pas; toute- 
fois, malgré les rapports que 1 observation a déjà fait découvrir, je ne 
me dissimule pas les difficultés que cette opinion fait naître, aussi je 
me contente de rappeler ces analogies sans chercher à les expliquer. 
II reste une chose certaine, c'est que nous . pouvons, ici plus que dans 
toute autre analyse, nous convaincre que l’écriture anaricnne provient 
d’une origine étrangère à l’Assyrie. 

Chez ce peuple inconnu la conjugaison d’un verbe pouvait se pré- 
senter, pour nous en tenir aux personnes, sous la forme d’une expres- 
sion phonétique ou idéographique fléchie par la juxtaposition des pro- 
noms. L’écriture anarienne, en passant aux mains des Assyriens, y a été 
reçue avec tous les moyens d’expression qu’elle comportait. Dès lors les 
signes qui exprimaient, dans la langue primitive, des flexions person- 
nelles, en perdant leurs valeurs phonétiques dans les mains des Assy- 
riens, ont acquis une signification nouvelle qui leur était inconnue, 
car, au lieu d’exprimer la flexion par un son, ils l’exprimèrent par un 
symbole. 11 s’est trouvé ainsi, en assyrien, un fait nouveau auquel les 
écritures figuratives que l’on connaissait jusqu’ici ne nous avaient pas 
préparés, c’est-à-dire l’existence de signes dont nous ne pouvons plus 
expliquer l’origine ni la filiation, dont la valeur phonétique n’éveille 
plus chez nous aucune idée, qui n’ont plus enfin qu’une valeur pure- 
ment idéographique et qui expriment des flexions, c’est-à-dire ce qu’il 
y a de plus insaisissable , par une image , quand il semblait que la flexion 
ne pouvait être exprimée que par la représentation du son. 

Je n’ai pu qu’indiquer ici quelques formes bien insuffisantes pour 
donner une idée de ce que la conjugaison écrite avec des signes idéo- 
graphiques pouvait être dans son ensemble; le temps n’est pas encore 
venu de l'étudier avec détail. Du reste, n’oublions pas que les dilïi- 
cultés qui nous arrêtent aujourd’hui n’en étaient pas pour les Assyriens, 
car, s’il était dans la destinée des moyens graphiques dont l’humanité 
dispose, de partir de l’élément purement symbolique pour arriver à 
l’élément phonétique et littéral, on comprend que, dans un système 

tfi 
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qui nous présente la transition de ces deux principes, l’élément idéo- 
graphique, calqué, à l’origine, sur les formes les plus primitives du 
langage, s’est peu à peu effacé, et n’a été conservé dans les inscriptions 
les plus récentes, à côté des formes phonétiques, qu’à la condition 
que l’intelligence ou l’habitude suppléerait encore à ce qu’il pouvait 
y avoir d’incomplet dans l'expression. 


Digitized by Google 


CHAPITRE VI. 


LA I» HÉ POSITION. 


Les prépositions sont, en assyrien comme dans toutes les langues, 
des mots qui servent à exprimer les différents rapports que les personnes 
ou les choses ont entre elles. Elles sont fixes, invariables, elles ne sont 
pas susceptibles de recevoir les flexions du genre ou du nombre, et dès 
lors elles ne peuvent présenter, en assyrien, aucune variété graphique 
autre que celle qui résulte des différentes manières de les écrire avec 
le système anarien. 

V 

Les prépositions ne sont pas formulées en assyrien par des articu- 
lations préfixées et inséparables des mots dont elles déterminent les 
rapports, elles sont toujours rendues par des mots distincts et sé- 
parés; du reste chacune d’elles, comme dans toutes les langues, est 
susceptible d’exprimer plusieurs rapports et même des rapports opposés. 
Enfin elles sont simples ou composées: simples, quand elles sont traduites 
par un seul mot; composées, quand elles sont traduites par deux ou 
plusieurs.inots qui forment une locution dans laquelle il entre une pré- 
position simple, et un ou deux autres mots dont le sens, au surplus, 
est facile à déterminer. 

Les prépositions constituent, dans un idiome, une partie essentielle- 
ment caractéristique, de telle sorte qu’il est difficile d’en établir la signi- 
fication par analogie, en cherchant dans un idiome connu la signification' 
d’une préposition que l’on rencontre dans un idiome dont les formes 
sont à établir. C’est surtout dans un système qui présente des difficultés 
de lecture de la nature de celles de l’assyrien que ces inductions se- 
raient dangereuses; d’autant plus que nous ne sommes peut-être pas 
certains de connaître toutes les prépositions, même celles dont le sens 
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est le plus sûrement déterminé, sous leur véritable articulation pho- 
nétique. 

Voici, au surplus, la liste des prépositions qu’on rencontre le plus 
fréquemment dans les textes : 


PREPOSITIONS SIMIM.ES. 





■}<* 


> pf. ou y, «à, vers. M 
^ ^^-T, ou «» — , « dans, pour, m 

p^y * — ° u <favec - fl 
^ — <pj: dïï - depuis. 

]} r jusqu a.-. 

y,py « y, ou +-pT»~T , «sur. « 


6 * 


^ O 

/ 


8 ° 


<PJT, «auprès.*' 

^ — , r au-dessous, v 

^HPPf ^“in ’ ff entre. 


9 

i o° — *' T f fer;-, « excepté. ■* 

1 1° — |~|~T tTTTT- r i ,ar ' c •"«y-*» <l '' ■ 

>*•- Tt f<f< ■ «en deçà. n 

i3° — ■ yf ►— y<y «au delà, y 

i /i° — » — «y< ' y<y* , « près. * 


i 5 ° — - py. «autour.-. 

«o° — p7~ ^7* ff ' lu côtt - . 

> 7 " — « a P rès -\ 

1 8 ° — ^pTT « dessus. * 

>9° — »E--yy ««py *ï Tvb ffci1 dehors.» 

o o° — T» — TJ *^ 4 , «de, provenant de. m 
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PRÉPOSITIONS COMPOSÉES. 


a i“ — »-»Kr wf—TJ. Jf »- tg^yy . e contre, ù cause de, 

pour. s> 

aa° — Ezr^f 4 , ► — wà cause de. - 

2 3 ° — ( <T*~ T tJyyT- > ^~y < 1 *- T C^yyyT- *par le moyeu de, 
avec l’aide de. par. - 

940 — tZt dC 7 - — <" lans ’ d edans, dans l'in- 

térieur de. r. 


35 » - xi ^df. Tf yy zz j. «»« <*<*>•- 

bilans, au milieu, à partir de, vers. - 

. 9 7° - <$>. ^iïï. ou ::^y tu, ::t^T tu , 

yy ►_ty ^yyy, ► — ^yyr, «^y ^yyy, « hormis, & cause de. - 

9 8° - et —y. — &= ^ c=j: ::^et ct= — , 


— y rf — * , T , <t devant, en avant. - 


39" — «- tvyy >~yy<y , yy Aitt- »-yy<y, « «vaut , devant . m 


présence. * 

3 o» — » — <3=^. y? <yttz yyf « « 7 .* quand, jus- 
qu'à ce (jue, vers. - 


Nous allons maintenant essayer de faire connaître les différentes ac- 
ceptions de ces prépositions en les présentant avec l'entourage qui eu 
détermine le sens. 

t» La préposition yf exprimée aussi par le clou vertical y, 

veut dire ordinairement <rà, vers, * elle forme un gérondif avec l'infi- 
nitif qui la suit; elle semble remplacer la préposition b des Hébreux, 
des A ram cens et des Arabes à peu près dans toutes scs acceptions. Dans 
les inscriptions trilingues, elle est employée pour désigner l’accusatif, 
mais, dans les inscriptions de Ninive et de Itahylonc. elle parait corres- 
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pondre plus particulièrement au datif 1 . Cette préposition essentielle- 
ment assyrienne n’a pas, au moins pour le sens, de correspondant dans 
les autres langues sémitiques. 

r J'ai déclaré la guerre à l’injustice. -n 

s=tn= :: snt= • t? -n • hm :: £3 — t< 


« - #i - lu - h a — no 

Ad bellum compuli contra 

irj’ai donné l’ordre d’écrire sur cette table. 


ri - «i — t - fi. 
ncquitiem. 

I Sargon , In Fastes , I. 5.) 


«i — tf — mo al - ta - kan 
Décrétant ft*ci 


n - «a m — {a - ri Uni -su. 
ad inscribendum tabulant islam. 

(Xftflfe à Via , t. so, «i.) 

rr Four le siège de ma royauté, " 

Tfi-TT • • 33 Û <ïl — T<EUï • . 

a — no su — ha - al sar — ru — li — ya. 


Ad 


sedein 


i m pont moi. 

(Nabudiod. H . A. I. pl. 58 . c. m’, I. 55.) 


«Il a menti (avec audace) devant le peuple." 


t -m= 


ana u 




kum 




- par - ra - fut. 
rnondacia focit. 

( Biut. I. 3t.) 


1 je ram populo 

r.le demande cela à Ormuzd.r 


a - ga a aruiku 

Id ego 


— mi 
ad 


fT 

A - Am - «r — ma — az - aa - 
üromazdom 


J J<*T *-ïï<T Dïï • 


- fi - n - m, 
rogo. 


(TC. R. 1. 33, 34.) 


* Conf. de Saulcy, Mémoire du t h sep- — Oppert, Expéd. scient if. en Mcsop. L II, 

tembre 18 A 9 , p. aa. — Rawliuson, Ana- p. i 3 o. — Hiticks, On the jtolyphony from 

hjsis nj the Bnhylnnimi te.rt al Behistun . p. 'ÀJ. the A tlanlis , p. 3 y. 
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cLui qui a l'ait Xcrxès roi.» 

Y • ïï ^TT • T A <V- ÂT~ «<HI- 

*n « — lia Hi — il — ’ — ar - si 

llle qui Xerxem 

fcïïv^tsr- 

ib — II U - II. 

t 

fecit. 

(Xcrxès, inscripl. D. à l'crscpol.l. A.) 

«? Il se porta vers Ursa l'Arménien. » 

ïï ^tt • t im xx ïï • v • im <mm ht ïïïï 

a - un Ur - sa — n niai l'r — nr - la - ai 

Ad lirsatn tnneniensciu 


247 


tHn D 

il - la - A-iY. 


inclinavit. 


(Sarjon, le» Kastcs, I. 3g. ) 


ff Pour sauver leur vie il s’enfuit, v 

ïï^ri-M «ïï c= • Ht ^ f«^i e=m • 


n - na 
Propter 


su - z u — ub 
salutein 


X? fc T 

uapsati — sa — mm in - uab - /«t - . 

vite eorum aufugit. 

(Inscription de Tiuman. Hincls, On Ike polyp. p. 3A.) 


<r Pour livrer bataille.* 


ïï • XJ fcT - 1 • XX î<J< ff • 

a - nn i — pi — au ta — /ia - ra. 

Ad laciendum prœiium. 


( Bisil. I. 5o.) 


or H le plonge dans les eaux, v 

ïï^tt . ïï t«< • 




a - 9U1 

In 


mie 

nquis 


nam - an - u. 

.Hiibmergit. 

(Caillou de Midiaud , II'. A. I. pl. 70, r, ut, I. 1.) 
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it Pour la gloire de mon empire.’' 

If^Tl • <I^ T • • 

a - tin • mil - Ici narra ti - y a. 

Ad ^lonaui ioipcrii mei. 

( Saison . les Fastes , I. 171.) 

a° ou ^ et ► — , est encore une préposition par- 

ticulière à l’assyrien, elle signifie «dans;» le mot in a 11e se trouve 
pas avec cette signification dans les autres langues sémitiques, niais, 
dans tous les cas, le rôle de ce groupe n’est pas douteux. M'. de Saulcy 
lui attribue celui de la particule hébraïque o. Sir H. Rawlinson le com- 
pare à nK ou b des Hébreux. M. Oppcrt lui attribue la valeur de la par- 
ticule a. Il a, en effet, toutes ces significations, il permute souvent avec 
la préposition précédente, et il est quelquefois employé pour exprimer 
l'instrumental dans les inscriptions trilingues 1 . 

«Dans son palais . d 

M - 

i - nu bit - iu. 

In palatin ejus. 

(/Imim.) 

if Je 1 ai placé sur le trône de son empire. « 

EEÈ^-T • Cl T>-3 M ■ srm=::<K I • 

* ~ na kuisu Barrit - ti - bu h - »i - sib - su. 

I” solium imperii sui colloravi eum. 

( Sorgon , les Fastes, I. St.) 

* Je l’ai l'ait mettre en croix dans la ville d’Ecbatanc. * 

— • «IÊr *1- • — • ►en • 

■ ,na * rt “ W “ /" mu tr /I - u a - ma - ta nu 

If* rruo* in iirltc tvrhntana 

^ I . 

ni - ta — ktm - su. 
suffi» cum. 

(Rîmi. I. Co. ) 

(<nnl. de Saulcy. Mémoire du i& sep- et i -J. — Ilincks . Ou the jiohjftliniiy .front the 
tewbre i84<), p. *)(». — llawlinson . A na- Alhtulis t p. 35. — Oppcrt. K.rjml. scient, en 

Ij/êÎM of the Bnhytnninn fe.rl al Ihhisfini . p. j n Mvttop. |. Il t p. i ho. 
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(t II est brûlé dans le leu. 1 


■« «o 




ta ah t - aar — ra — pu. 

if»nc concrcmatur. 

(Caillou de Michaud , H'. A. I. pi. 70 . e. ni , I. 4 .) 


r Seul parmi beaucoup de rois. 1 

il — tin ina aarri tna — du — ti - tu. 

Unus inter regos multos. 

(Xcrsè*. D» t. 5 .) 

rr En livrant des combats et des batailles. » 

— • 53 » • E® • < • • 

ina t — pi » kaltai au tahaz. 

In faciendis prœlio ot pugna. 

(Sorgon, les Fastes, I. i3.) 

«J’ai billi son temple à Babylonc avec du bitume et des briques. « 

53 ÆI ■ EË *-TT ■ e§t — ! EZJ ^ • EE -TT • 

bit - iu » - na Babil 11 » - «fl 

Teniplum ejus (in) Babylone in 

eei t= mm • < wîï • if j:ïï HPf<i • za tu — 1< -i<t: • 


ku • tip - 
kitumine 


a - gur - ri 
imbrice 


t - ip — ti — ik 
perfeci 


pi - li - ik - au. 
peHectictnem ejus. 


( Nabuthod. IF. A. I. pl. jj , c. n , I. ». ) 


« Dans la colère de mon cœur. « 


1 — un 

lu 


►ËT -T<T 

an - An - ut 
ira 


*ïït :: ttiï . 

Ob' - Ai - y ci. 
rordis mei. 

(Sargmi, lr* Fartes , |. 84 . \ 
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tr Dans la fermeté de leur cœur. * 

im ku -un lib - fn - tn - nu. 

In ronstantia rordi* oorum. 

(Sargon. les Fastes, I. > .‘t . > 

fDans un mois de paix, dans un jour heureux. v 


* — na arah tn - al - mu i — nu yurn magar. 

In iiiense pocis in die fausto. 

( Vabucbcxt. Bortippa , H r . .4. /. pl. 5i- n*i,e. u, I. 8. ) 

» Au jour de ma puissance, r 

ina yum bi - lu — ü ya. 

In die potenti» mea*. 

< Saigon , les Fastes. |. il.) 

<f Sur son faîte, r 

» - na ri - e - ti - tu. 

In fastiftio ejus. 

iTSabuchod. IF. A. I. pl. 53, (. ?iU, I. 64.) 

3° <J<, exprimé aussi par le signe traduit le perse 

hadtl, itavec,f> dans les inscriptions trilingues. Sir 11. Rawlinson et 
M. Oppcrt après lui comparent cette particule à l’hébreu ns \ dont elle 
a en effet la signification. 

r Avec tous les dieux, * 


ÊETdàW* ■ — TT<« • 

il — fi itui 



ga — af> — bi. 


Cum 


diw 


ocnnibn». 

( Xerxès , O. I. »o ) 


1 De Saulcy, Mémoire du 99 novembre 
1869 . p. -.u». — Kawlinstm . Analyti* of the 


llabylonian texl ni Behittlun , p. i35. — Op- 
pert. Expéd. trient, m Méxop. I. Il, p. i5t*. 
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rr Avec des chevaux, v 


—J* T«< • 

il - li a'tiii. 

Cum <M|uis. 


(Sargon. le* Faste» , I. 7a.) 


cr Avec vingt mille cent hommes, r 


EE4T—' 

il - ti XX . M . C 
Cum 


nui. 

aotoo liotninibus. 

( Sargon . les Fastes . I. 7a. ) 


<r Avec mes guerriers. » 

EEMT —T* • El 


1 1 - h 
Cum 


mai 


EEH If±= EEiïï • 

ku - ra di - i/n. 

militibus mois. 

( Snrgou , les Faites . 1 . 9g. ) 


rr H souleva contre moi la ville d’Arpad, la ville de Simyra, la ville 
de Damas, la ville de Samarie. n 

►CEI • HW <rf BM • -EEf • « é®ËT EEH • -EEI • 

tr Ar - patl - da ir $i — inir — ra tr 

Urbem Arpad, urbem Simyram, urbom 

Pf -H vJ • -CH • , 5 s: 1 - -TH • B 4 T —T* EEiTf • 

r 

■Sa - mi - ri ~ na 
Samariam , 


Di - tuas - ka ir 

Daniascuin , urbem 


il - ti - ya 
advenus me 


EwTJ MIT • 

na - p ai - kit. 

/ 

dolo excilavit. 

(Sarjjon , les Faste» , I. 33 , 34 . ) 

rr Dadarsès engagea le combat avec eux dans la ville de Zuza, en Ar- 
ménie. r? 


y eet<t bm <mw I • ff mh : 

Da — da — ar - an ta — al - lac 

prœliunt 




lit) - Stl - HU 

ruili iis 


/ 


Dadarsès 
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* - t» — //u — il* ina ir 

commisit in nrbe 


HT tïïTT- HT • ^T tri I • 

Zu — u - :u tu - uni - an 
Zuza, nonioncjus, 


Be-TT • V 

i — «« mat 

in terra 


e» Ss Ern . 


Amu>nia 


f Risil. 1 . ig. ) 


U° J* et HT 1~HT son * deux formes de la même par- 

ticule, dans l’une desquelles on peut observer le changement de ueio, 
par suite de la présence de la dentale. La forme idéographique s’écrit 
par le signe g-^TJT- Celte préposition traduit le perse hard , b depuis. t> 
dans les inscriptions trilingues 1 . M. Oppert rapproche is/u de la pré- 
position éthiopienne ml, b dans*, v 

b Depuis les jours reculés, n 

<h::^t.^t- . <îih^— t- 

ul - lu yu - nu ru - lu - li. 

Inde a diebus romotis. 

( Sargvrn . les Fastes ,l.i 46 . ) 


b Ses grandes villes que j’ai prises des mains d'Ursa et de Mitali. - 



T«< I • 


■BT- 

<n: ::mi 

•Htt 

irani - 

«i 

dan - nu - ti 

ta 

ni - tu 

kati 

tlrbcs 

ejus 

magnas 

quas 

ex 

manu 

T IM 

TTT 

TT • i-IÎT . 

il 

V 

eHtt t m 

• — >T< 

Or 

- ia - 

a fl» 

W, - 

ta - al 

fi 


Ursæ 

et 


Milalis 



i — In — ma. 
arripui. 

( Sjrguii , les Fuites , I. 6a.) 

1 flüwlinsoi». Analysis nf ihc Babulnttiaii 
te.rt at BchisUm, p. 7 et 8 . 


* Oppert. h'jprdition tricntijiifiic en \fr 
xit/mlamie . I. II. p. •>(»(>. 
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eu: ::^ T 


fc=i 


^ HM I ^ v M V e - —*< 


fit - tu 
Kx 


o* - r i - *m - nu 
lacis eomm 


ni - rfur - su - nu - ti. 
nmovi eos. 

(Snrgon , Ifs Fnstos, I. 57 . ) 


5» ïï « jusqu’à. f> Sir H. Rawlinson rapproche cette prépo- 

sition de l’hébreu tj ou du syriaque 

(r Jusqu’au pays d’Albanie. 1 » 

ïï ^IW= • V • T>-TTJ ri 1 ! EU • 

fl - di mal II - li - In. 

Usqite ad 9 Albaniam. 

(Sarfion. le* Fasl« , I. 18.) 

«Jusqu’aux frontières de Dilmoun.» 

. ïï lefc-: • efc= tgT . JT I&r • 

« - di pa - al Dilmun. 

llsquc ad • fines Dilmun 

(Snrgon, 1« Fastes, I. »».) 


* A di est en corrélation avec ultu, ou tslu, dans les phrases suivantes : 
«Depuis l’origine de mon règne jusqu'à la 1 5 e campagne. r> 

<u:::ët- -net= • ^ -meuï • ïï s*= ■ < w ■ ^ eui • 


ris 

Marnt 

ti - ya 

n - di 

AF 

kirriya. 

principio 

regni 

mei, 

nsqiie ad 

XV 

bellum mcuiu. 





( Sargon , 

le* Fastes. 1. *3.) 


«Depuis le commencement jusqu’à la fin. » 


eu: ::m ■ tHT nu 

ul - tu si - lik 


Inde ab 


iniiio 


ïïfc*= • 

ii - di 




la - an. 


usque ad 


lincin. 

( Sargon , 1 « Fastes , t. 168 .) 


1 Hnwlinson, Analysis <>f the Babylonian text at Behistun , p. 3 g. 
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tr Depuis l’orient jusqu'au couchant, r 


eu: U • *BT • -T U <h ■ TT A^=~ ■ 5J tffl • 

ul - tar si - il tanin a - tli i - rib * 

Inde ah oriente solis usqtie ad , occastim 

—T <1— • 

*ams». 

solis. 

( .Warliaililon , IF. A. I. pl. 15, c. i. 1. 7 .) 


<f Depuis le pays d’Yatnana, qui est au milieu de la mer du soleil 
couchant, jusqu’aux frontières du pays d’Egypte. -n 

ai ::ru . v • eut ter —n —n • ma • e^t • 

i* - <« mai } a - al - Sm - *n ta Uabal 

Inde a terra Yalnan quæ est in medio 

TT —1 • v <-T • —T fc T A- ■ TT <Teï= • ei= tgj • 

tihamti ta - lam sa mai a - iti ]ia - al 

maris versus orrasuui solis, usque ad finem 

V • -EH* O-fe -TU • 

mat Mu - tu - ri. 
terræ Ægypti. 

( Saigon , le» F»»Ip», l. »6 rl 17. ) 

6° écrit également à Ninive et i ~J 

ou Babylone, correspond à l’hébreu ‘jy et <\ l’arabe d*, 

avec le sens de « sur, par-dessus; r > 1 il traduit le perse abii/, adiy, upariy. 

crj’ai imposé des tributs sur eux." 

s=a ntt • eu e^m t=m ::eu • hte iæ • 


bilal 


ma - da — at 

tu 

U - 

Præslationem 


tribntorum 


imposai 

U 

n 

▼ T 

▼ ▼ 

*+~r 

li 

T 

k 

ETT • 




% - li - su - uu. 


super eos. 


( Saigon , 1« Ka$t« , I, :i». ) 


Rawlinsotl, Analysis, etc. |>. 6 ». 
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c? J’ai écrit sur elle (sur cette table). * 

»/» - tu ut - fur. 

Super eam scripsi. 

( Sargon , Ici Faites . I. 5o. ) 

cr Je leur ai imposé mon Juge pour satrape, * 

tutu tapi fi - ya ttitu pahati * ili - tu - nu 

Judicem meiim salrapem super cos 

-fcHFh • 

ut — kuu. 
institni. 

( Sargon , In Faite» , I. 3»- ) 


— ti 

/ 


', et près de, -n est souvent écrit par le signe 
qui semble avoir plusieurs autres significations : en assyrien il désigne 
évidemment une partie du corps, il paraît aussi signifier «joug;* quoi 
qu'il en soit, il est certain qu'il a également une signification préposi- 
tionnelle, par exemple daçis les phrases que nous allons citer 1 . 

«J’ai construit une ville près du pays du Musri des montagnes.* 


<EEÏÏ • V • -y y-H -TH ■ V ^ • <ïï • 

ttir mat Mu - ui r« 

Prope regionem Musri 

«Lui qui avait péché contre Assur. * 


3 • 


tadi ir iput. 

montium urbem feci. 

(Sargon , lal>. rotivei, t. 6, E. M. p. 343.) 


m ■ 


»- TT MW- ♦ 
ta ni - ir 

Ille qui* contra 


-T — v • Z3 IÎ2 tTTT= • 


Attur 

Assorcm 


U - lu - u. 
peccaverat. 

( Sargon , lc« Failli ,1. >8 ,53 , de. ) 


Oppcrt . Expédition scientifique en Mésopotamie, t. Il, p. 1 1 <>. Commentaire , p. lio , Gy, 
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«Je les ai réduite sous ma puissance. * 

— IÎI — Tx EUT • E3 ~ £JT — T< ■ 

bi - lu - li - y a c - mitl - su — nu - li. 

potcslatcm meam redcfji oos. 


»— TT ■ 

«j — »r 

In 


(Sargon , les Fiistc*, I. s 3. ) 


c? J’ai soumis tous ces pays (sous sa puissance).* 




matat nab - hnr - si - na 
Rejjiones omnes istas 


- snk - 


m - su. 


mr - su 

sulitereuin subjeci. 

( Salmanassar IH , Lnvnrd , pl. 87 , I. 18 .) 


8 ° ^ rTTT=, «au -dessous de. * 

(r Depuis la haute mer du soleil couchant jusqu’à la mer basse du 
soleil levant, j’ai réuni au-dessous de moi tous ceux qui portaient haut 
la tête. * 


« set • TT su ST • E3 -EET*T Eü ~f< • M - 


ul - tu 
Inde a 


tihamti 

mari 


e — li - ni 
superiori 


li sa 

quod (esl) 


7 <tTT - -T -“H- 

sa - lam samsi 

nd occasum solis, 

y • tm ee^t 

sa si - il 

quod (est) ad orentiem 


TT <TH= • *T-:> • tf=fcn -EST ~T< • 

a - di lihamtiv snp - li — li 

usque ad marc inferius 

— T fc T xT- • <^ïï -TTI • En V . 

samsi /jim - ri :al - mat 

solis, omnes qui subliment fortint 


-ïïct= ^T • *mw= « • ^ y— fTTT= TT • 

kakkatlu u - sak - ni* si - l>u — u - y a. 

vertieem rollegi . infra me. 

( Srimaelirrib , IV. A. I. pl. Si , c. I , I. «3 et fuit.) 


9” en 4SHTT- <n= 4-TTf Hff- . Cette expression 
permute souvent avec ina \ et doit donc avoir une signification prépo- 
silionnellc, que nous devons surtout lui reconnaître dans les phrases 
suivantes. 

1 Opperl. Expédition scientifique en Mésopotamie, t. II, p. 978. 
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« Entre leurs portes, i 

CE^V-HT • ET! 


EM 


■ i'A - 

Inlra 


ba - In - SUN. 
portas eorutn. 


4 Sargnn , lu Fastes, I. 1S1.) 


tr J’ai profondément jeté, au-dessous des eaux, ses fondations en bi- 
tume et en brique.it 




mi 


. i-zi ■ eh^hi^j::e • 


iti — 

ra 

- 

ai 

mi - a 

* - ttt — n - 

Su hier 




aquis 

fundamcntum ejus 


: • ET *4= —TU • <HÎI • ïï J=ïï -TU • 

— ntt Int — t ip — ri au a — fftir - ri 

in bitumino ot Inlere 


tTTTT= ::rj 4- EUT ET • 

m — gtir - «i — iVi — rn. 
profond» slravi. 

( NahnchnH. W. A. /. pl. S6,c.n,l. i, . , 3 . ) 

io° pjT f . Ce groupe traduit le perse apataram, «au delà de.it 
Sa signification n’est pas douteuse, mais le signe wT _ a tant de valeurs, 
qu’il sera difficile de lui assigner celle qui lui est rigoureusement propre 
tant que ce mot n'aura pas été trouvé transcrit avec ses éléments 
simples; toutefois nous le prononçons elat, avec M. Oppert, parce que 
la nécessité philologique semble nous imposer cette articulation ’. 

«Telles sont les provinces que j’ai conquises, au delà de la Perse. * 

— T^-U< • ■ Y • TET • ^EE^ET- 

an — m — ti maint ta aiuiku nt — Int - ai 

Hæ (sunt) provincial quas ego siilicjp 

é - lat mat Par - du - «. 
prtL’lrr Pcrsidem . 

(Darius, N. f. R. I. 8 et 9.) 


1 Oppert. Expédition scientifique en Mésopotamie . I. H. p. 171. 


Digitized by Google 



*258 


G H A MM A IR K A SS Y RI K N N K. 


1 10 3 3 ET» Êr 33ET- ^ es deux locutions ont 

la môme signification et sc traduisent toutes deux par travée ton aide, * 
ou trpai* le moyen de;i> elles ont une acception prépositionnelle qui 
correspond à la préposition «par 1 .-» 

«Que mes œuvres soient accomplies avec ton aide.* 


eeh ua uu ::ët m- ïï- ::^ü:3ïï tu -et 

tin - nm - gn - tu - */ — yu li - 11 - xtr - ni; - 

Opéra mea porfirinnlur 

mu tu ::m & . 

*n - np — In - mA - — Aï. 
nnxilio hro. 


I Inuripl «le Mylilln. 1- *6-of>.) 



un 


«Qu’avec ton aide, il prolonge ma vie jusqu’aux jours les plus re- 
culés. V 

<j< ■ u t«< w ■ t«< • ::tu w ïï • -tu n* . 

balai yumi ralenti li - fa -a *np - luk - kn. 

Vilam «ïd dics remotos producat ope tun. 

( Sonlnlmpnlc V, Layon) , pl. 35,1. »".) 

« Par toi , le plus grand des dieux , Mérodach , j'ai construit ce temple. * 

1er ::eï ^ • -y ~y • ~y c: • 

ki - bi - tu — t lit - A/i riminu tint Martin k 

Cumopetua, sublime deorum, Merodache, 

^.T ■ tU t3M ■ 

bit e - pu - *«. 

templum foci. 

( Nnbiirhml. IC. /I. I. pl. 58, c. x, I. î « 5.) 

i ‘ 2 °, i3° et *-|<J sont deux termes 

opposés l’un à l’autre, et qui indiquent évidemment deux idées voi- 
sines de celles que nous traduisons par «en deçà» et «au delà 2 . 

1 Opperl, Expédition scientifique en \frsn- 1 Oppert . Expédition scientifique en Mé- 
potnmic, L II, pages 1 1 1 . 518 1 cl Ilot. sopotamie, t. II, pages 1 yf» , a 55 . 
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?t Et les autres provinces, parlant une autre langue, dans les mon- 
tagnes et les vallées qui sont situées en deçà et au delà de la mer, en 
deçà et au delà du désert. * 


u matât 

Et terras 


ut - li 

( ist;r ) 


jt a 'nahar 


t«< • y bt -r< et • :bt: y^.y^BBi- 

ta - ni - ti — va li - ta - nu ta - ni — tan 

. alias (mm) lingua alia 

y . fc: t«< . < . •g Tf bè • y • ïï m< »~rr ïïïï • 

ta taili U ma - a — tnr ta a - ha — na - ai 

inontium et vallium fjua* citra 

ïïssif • ' y • Tf ■ ta- ebj be • < -ïï~h chiîiïïïï • 

a - ija - a ta nahar nuir - ra - tuv u a - hu - ut — tu - ai 

(hæ) mare et ultra 

<bj : m • y • ïï ■ y • 

mur - ra tuv sa 

ninre quœ 

If WV-MÏÏÏÏ • ÏÏB^TT-y-.BEdf-0-r BJETBBË ■ 

a — ha — na — ai a — gu - a ta kak — kar tu — ma — ma - « - tuv 

citra . (lue) terram désertant, 

< . ïï hw <bi: ïïïï • <b: :bu eë . y . b= ë^t • 

u a - hu - u( »- lu - ai ul — li — i ta kak — kar 

et ultra (isüc) terram 

o-ëeteteëbë • 

tu - ma - ma - i - tur. 
désertant. 

( Dariii* . II. I. 7 et suit. ) 

cr Les Scythes qui habitent au delà de la mer. * 

b eus hw • y • ïï <bt: iîï ïïïï • ïï t~t ■ 

Nam - mir - ri ta a — lit - ul - lu - ai ualiar 

Scylhœ qui (hnlulant) trans 


BIT- E!BT : 


mur — ra — tur. 
mare. 


( Darius N. I. It. I- 17. ) 


17 • 
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i A 0 ►--*!< » — J<y^, « provenant de,» devrait pouvoir s’écrire par le 
signe tîA’ qui exprime la valeur complexe de ces deux articulations, 
mais ce signe, qui indique idéographiquement qu’une ville est située 
sur un fleuve ou près de la mer, remplace alors kisad ou un dérivé, 
avec la préposition ana, sans se substituer è la préposition qui nous 
occupe '. 

cr La foudre du ciel. y> 

] • *^T< ÏXf • 

ra - di li - ift lame. 

Tonilrun cœli. 

( Sarftfm , I-iyanl . |<t. 33, I. i&.) 

ff Près de l’Euphrate. » 

ana katadi nahar 

Ail lliimon 

rPrès du fleuve Mi-Kaldan.» 

• ïï 

ana kasaili nahar 

A<1 11 union 


Purat. 

Kiiphratem. 


(Riul. 1.36.) 


• If T«< ►— TV— f ►- TT -f * 

Mie - Kal - dan. 
Mi-KaMan. 

(Caillou Je Micti. IV. A. /. pl 70 , e. 1 , I. S.) 


1 5°^ py , «r autour, v 


cr J'ai disposé des peintures en briques vernissées(?) autour des portes. » 


t 7 - — t< -h: • ra nu ec • ra e=ï • 

nu - ku -si —6 pi - ti - ik 1 - ri - i 

Tabulas pictas opora vcmicis 


t - ma 
rircum 


#f w ms • >_TTT- EM yi ET 


hahi 

portas 


ta 

ojus 


tr - ti - il - ti ~ «« 
disposai. 

(Xabuchotl. H . A. I. pl. 58, c. 11 . I. i4.) 


1 Rawiinson , Analysis, p. toi. — Opperl, Expèd. scient, on Mèsop. t. II. |). 
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ifi° |T r * ve,-s » < * 11 c ^lé de,» est exprimé quelque- 

fois par l'idéogramme ^~ T ~J ^~ TT 

r Trois stades doubles à l'orient, du côté de Bagdad, s 

m • —T V • 


/// /MOT 

3 süulia auto orientent 


r^r . hï:: . -h eeh éeh • 

nimidu mi m lu it llnj j — tla — tla. 

venins iirbem Bajjdad. 

( Caillou do Midi. IF. J. /. pl. 70 ,* e. 1, I. S.) 

1 1“ g - * Jc_f- Sir II. Hawlinson avait d’abord voulu prononcer ce 
groupe aliar, eu le rapprochant de l’hébreu "nx, mais on ne peut le 
prononcer que upki ou arki, il traduit le perse aparam. Celte expression 
ne se trouve qu’une lois seulement chez les Achéménides employée 
comme préposition; 011 ne la trouve jamais avec cette signification à 
Babylonc, tandis qu’on l'y rencontre constamment à Ninive. Au surplus, 
elle est également employée comme adverbe et même comme con- 
jonction 

e Qui que lu sois, A toi roi qui régneras après moi,'" 

«-< • • Y • — 4 EJ ïï • t=fe W • 

muni -mu ni - la iarru ta bv - la - a or - Ici - ya. 

Ouiequis o tu rex qui iinperalor (eris) |Kist ine. 

( Bisit. 1 . io 5 . ) 

18 0 f- -C - > — JW permute souvent avec * T f s f, 

il est quelquefois employé devant un nom avec le même sens que kirib -, 
ir J’ai disposé au-dessus d’elles." 

tSEir & l 1- ::u: • zzj • 

mi - ru - us - «1 - im ab - stm. 

Super **as aiiaptavi. 

( Sar|M)ti , les Fastes , I . i6i. ) 

1 Opperl, Commentaire, suppl. p. 1 IIiihLs . Poltfpkony , p. /i3, n* 3a. — 

C.rpéd. scient, en Mctap. I. Il, p. j/ig. Oppert, Tables mitres, I. i M. p. 3A4. 
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. 9 ”^ïï::^T^M. 0 ,,pert cite avec réserve celte pré- 
position. à laquelle nous conservons le sens de tr en dehors de 1 .* 

«En dehors de Babyloue. * 


tu — U - e Uabtlu 


Foris ex 


Bat» lune 

( Viiliudi. IF. A. I. pi. SC , c. i, I. Ci . ) 


•20° *| J*" ^ (t provenant de,* semble être le pluriel empha- 

tique de In bit pris dams un sens prépositionnel s . 

« Provenant des montagnes élevées. * 


ZZ fcH V • V • <fï T«« • 

h, - il - lai nuit tUttü. 


Ex niontibus altis. 

(Kurgun , le» F«»le*. I. 170. ) 


B. PRÉPOSITION» COMPOSÉES. 


Les prépositions composées sont formées, en assyrien, d’une des 
prépositions que nous connaissons, déjà, et d’un autre mot qui peut 
être lui-même une autre préposition, et former ainsi une locution dont 
le sens prépositionnel n'est pas douteux, ainsi que nous allons le voir 
par les exemples suivants : 

a 1” >• fcrE^TT. ^ ^ | » ~»i^ - fcpyy traduit le perse palis*. 

(t Les rebelles se réunirent pour marcher contre Dadarsès et lui 
livrer bataille. * 


^ N: 21 *T • 1ÜM4 SI C*T Bf • EM -TH S 

m — île - ru - far il - hu — ru - wn» - ma ii - tal - ku — * 

Rebelles coiere et profwti «uni 


1 Oppert, Expédition scient ijnjue en Mé- 
sopotamie, t. II, p. 991. 

* Oppert. ibid. t. II. p. ao3. 


3 Kawlinson, Analysis , I. 50 - 55 . — Op- 
pert. Expéd. scient, en Mésop. I. II. p. 9*3 . 


3 *ii. 


Digitized by Google 


LA PKEPOSITION. 263 

Tf ^TT • «sr fcË JT • T EH EH <MU I • Tï >-/"! • 

« - lia ha* - si Ihi - du 


ur - su <» - lia 


Vl'f'SIIS 


Diularsciii 


ml 


ZfH-I • E^TÏM 

» - pi - *n tu - ha - za. 

liiciemlum pnrlium. 


( Huit. i. 5o. i 


»«• ty, A«$, a«« liux, ina hux, l’une de ces expressions remplace 
quelquefois ana /jaxxi du texte de Bisitoun; elle signifie donc également 
<r contre, » M. Oppert lui donne aussi l’acception de «pour, à cause de,» 
eu le rapprochant de l’arabe o 0 *" *• 

or Manon, roi de Gaza, avec Sébechus, roi d’Égypte, s’avança vers 
moi dans la ville de Haphia pour nie livrer bataille. » 

T ff* ^ • ff'HFFî 4 * —T* • EZàT . 

lia - nu - nu *ar ir lin - :i - h il - li 

Manon rex Gaza cum 

T JT E3 • «J* • Sa • V • O-E HH ■ 

Snb — ' - r til - fan mal Mu - fu - ri 

Sobocho, imperalore Æjjypli , 


1 — 


EET H- A ■ ïï ^TT 

• E3 Eff' 

•NEJ 

ma 

ir 

Ha - pi - hi a - lia 

« - pi m 

kabal 

in 

urbem 

Rapia ad 

faciendum 

prælium 

< ■ 


If^TT • E^EEÏÏ •. 

EE4TE- 

►-WP-- * 

an 

tahnz 

a — na haffi - ya 

il - bu - 

ni. 

ci 

pugnain 

contra me 

voncrunl. 




($»npiu. I«» F aslc«, 1. *5.) 


r 

Pour se défendre de la guerre.» 




- • E * 4 • EEH-Î • MïfcHW • 

mu h us ga - an la - /i« - zi. 

Propter depeltenduni belluni. 

I Nakuchotl. II. A. I. pl. i'j , roi. mi, I. ht.) 

1 0|i|icrl. H.ijiedilion scientifique en Métojiolamie , 1. Il, p. 3a i. 
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2 3° Kibit, ina kibit, cravec l aide de. » • 
tr Avec l aide d’Assour, le père des dieux. * 

• SÊI c^TÏÏ • Hf - v . tET • — TT<« - 

« - m ki - bit Airur nbu Hui. 

Oum auxiliu Vssoris, patins deorum. 

(Saigon . les Fastes, I. is&.) 

»*• z:z^zz bibil, ina bibil, traduit le perse antar 1 . 

«Dans ces provinces. * 

• » 4 r~ ^C~~T • “V “V * îf ►-TT — 4 MOL • 

mu l/i - bit wnlat a — fja — ni - fnr. 

In inudiis provinriis istis. 

( Bisit. 1. 8.) 


<r Suivant le désir de mon cœur j'ai fondé une ville. r. 


- • ZZZÆJ • ^TÏÏ^EHf • 

in« bi - bit lib - bi - ya er i/ius. 

Secunduin vuluntalem meani urboin feci. 

( Saigon , les Fastes ,1. 1 55. ) 


;T • 


2 r>° ^~ T f, ana ùte, (rau delà de. t 

rr 11 s’enfuit au delà de l’Egypte.'» 


il 


1 • 


XT • V • -y Hffjf • 


I — Il - « 


mal 


Mu 


SU 


n 


Ultra 


Ægyplum 


trE*w_ MTÏÏ • 

in — «n - &iï. 
aufugit. 


(Saigon, les Fastes, i. io*. ) 


*6* aa E5Î ■ — SBiZZf • T? s-MSi 


►—TT 


K tri 


seul veut dire a dans 2 ;-» — avec la préposition ina, on le traduit par 

1 Rnwlinson , Analysis, p. 29. — 0 j>- 1 lliricks, On (lie jmlypltony, front (lie 

pert, Expèd. scient, en Mcsop. I. II, p. ao3. Aflanlis, p. 3t). 
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cran milieu île; 1 » avec la préposition ana y rcvers;» — avec la préposi- 
tion ultu, il signifie cà partir de. » 


«Dans les montagnes. » 


2ÊI Bd • V EC 

lit - rib midi 


In 


montiluis. 

( Saigon , les Faste* , I. 5o. ) 


cr Je l'ai placé au 

milieu 

du pays d’Amat. » 


-■œzzi 

• V 

■ ïï bt ~ 


ma ki - rib 

mat 

A - ma - al - ti 

u - si - sib. 

In medio 


Aniali 

colloeavi. 




( Saigon , les Fastes , 1. 66.) 


l’ai élovr 


r IV 


ïï «T • (=£ — ’ h EST • - 

ta - lam sarru - II - ya ma 
Imaginent majestatis meæ in 


ett* b: • -ht i • ci: — ■ 

kir - bi er - su ni - (il. 

medio urbis ejus erexi. 

( Sennacliérib , Lnyard , pi. C3, 1. s8.) 


«r J’ai tué le chef de la révolte au milieu de leurs villes.-» 

' Z - * — 'V • -ü * Â E±E-4T Pf 


ma 


In 


• J • T<«I V 

ki - rib irüni - tu - nu - h 


medio 


urbium eonim 


Iwl lu - if - li 
duccm insurreclionis 


ïï B3K • 

a - duk. 
occidi. 

( Saigon , les Fastes , I. .35.) 


«■ Il s'enfuit vers les lorèts. » 

ïï • sa Eïïf • v ïï E r : • Æ fc-TTTT • 

- na ki - rib bar - mi - a - ni in - un - bit. 


a 


Versus 


silvas 


aufugit. 

(Saigon , les Fastes, I. 46 .) 


'JOti (i H A M M A I R E A S S Y R IKNN K. 

« Depuis l'Euphrate. t 

ctt: ::r:i • üêi sa • ïï -h- — i< • 


»// - lu ki - ril> 

Inde a 


nahar Pii - ffi/ - li. 

flutiiim* Euphrate. 

( Xaburliod. II*. A. I. pastim. ) 


y.7 0 y vyy exprimé idéographiquement par < 3 ^ à Baby- 

ionc, et par ^yyy à Ninive, rend à lui seul l’idée de r? cœur; ^ avec 
les prépositions ana, via , ullu, il forme une locution que I on peut tra- 
duire par cr pour cette raison, n — Ina libbi se rapproche de l'hébreu 2, 
comme si le mot libbi ne faisait qu’ajouter de l’énergie à l’expression; 
— ana libbi traduit le perse avalujarddiij *. 

«Pour cette raison. ■» 

• <$>:=: • if ïï • 

lil> — Iti n — i[a - a. 


Il - un 


Proptcr 


liane ( ralioneni). 


(Bisii. I. » ) 

<r Huit de 111a propre race. * 

w . ^ . <$> . ^ KUf . tzBi ::et < tî 


VIII ma 

Oclo ex 


libbi 


ztr - ya 
ftcncrc mco 


al - lu — 11 - ya. 
prnprio. 


(Bitil. I. 3.) 


ff 11 en a tué cinq cent quarante-six. » 

EWT S 3 M • 

itt - tin - ku 

Occidil 


vin 

PX 


lib - bi — su - 1111 


k V 


PIS 


W T «< TTT 

I < TTV * 

• 1 : ai. n 

ii bit. 

( Huit. I. Si. I 


<T Parmi les êtres animés. * 

A ►— 

— • — 
ma lib — bi 

lnler 


^ TTET £ 

bal - lu - 
aniuialia. 


( \cr»cs . 11. I. 3. ) 


1 Itavvlinsoii, Analysis, p. (i. <> -a . .’>S . lit» . ol la unie. — Oppert, Expcd. scienlif. en Mcno/i. 
I. Il . pages 171, 177, 30 1 , ‘J07. « 1 h. 
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tr Depuis le ih K joui 1 du mois adar.» 


<ET: 

< -4*4> ■ 

II 

<*> 

.fcy . 

< v ■ 

' dâ 

’-y 

■ EH 

■4 -4 

* -4* * 

i il 

lu 

lib - bi 

yum 

XII 


m n 

11 ni h. 



Ali 

eo 

«lie 

\\r° 



mensis 

adar. 








(Biiil. 1. |5.) 



Hf • cfc 


■ -ET ! 

cfc —y. - 

- Pa n ! 

s’emploie 


souvent seul, il signifie littéralement fr face. * — Sir H. Hawlinson com- 
pare l’expression lapant à l’hébreu dont elle a évidemment la si- 
gnification 1 * . 

«r Voilà ce que Sardanapale, le Seigneur qui marchait avant moi, 
avait accompli dans un temps antérieur.'» 

EH • T - v gzz EEETT . -ffi- . ïï IM • eï= EE tETT • 

sa Assur - napir - liabal rubu a - lik pa - ni - ya 

Iles quas Sardanapnl, dominus iens ante inc, 

tE >~/“T • cî= • EEf J 4 *— M ■ 

i - nu pa - na e — bu - su. 

in onleriore teinpore fecerat. 

(Uynnl, pl. 33, I. «3.) 

(r Darius, le père de mes pères, a construit cet appadan (apaddna) 
dans un temps antérieur. *» 

T? rs: • ■ EET tifc= EH -T • T EH HH EF :>T< • 

a — fin tum ap - pa - ila - an I)a - ri - ya - rus 

Istud, Domine, appailan Darius, 

tEJ • tET tEI EEF • EE î^T E3 ■ — • ET HU 

abtt abûli - ya i - ti - bu ' - us tua ilur - ri 

atavusmeus, fecit * in «date 

<ET:!BtïH- • — -eï=EE- 

11/ - lu - il in a pa - ni 

anteriore • anlca. 

( Ai Um-rvta . IrKr. i|<* Suw. 1: .U. p. 190.) 

1 Hawlinson . Analysis, j». 10. — Oppert, Expédition scientif. en Mésopol. t. Il, p. 17a. 

ao 1 . 
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r J'ai élevé à sa place Ahimit, sou frère, sur le Irène de son empire. » 

! Tf ÂitXz ~ T< ■ ïï -H • cHÏÏ • ï- ÆJ ■ Tf _rt ■ 

/I - Ai - mi - fi a - hit ullu puni — *11 « — tut 

Umnitem fralrcm in loro ejus ad 


navrait 

réunirai 


eli — jim - nu an — ktm - rit. 

supra eos elevavi. 


( Surgou , les Faste», I. 


rr Tout le peuple s'élait détaché de Cambysc. » 

m -ïï:: w- 

m — kuru i;ab - ht la - pa - ni Kant - hu - zi — y« 

Populus omnis a Catnhysc 

ewt yj -h: st . 

il - li - ik - ru. 
defeceral. 

(Biait. I. ifi. > 


r Le peuple de Bahylone s'insurgea contre moi. t 

• y • v ^ • -et «= 

m — kum ta Babilu la — pu - 

Populus Hahvlonis rouira me 


Yt -æ$: 


»» - y« 

surrcxil. 
( BUiL 1. 35. ) 


«Qu'Ormusd me protège de tout mal. s 

— TTf-HÎMEJtE^T^ • • 

A — hu - «r - ma - nz - ila - ' h - it - tur - an - ni 

Oromau* protrgat nie 

-Elcî=^: • CEdHTK • • 

la — pa - m w»i - im — nia f*i — i — ««. 

ah omni quoquo malt». 

( Danus , N. R. I. 3 s.) 


a <)'’ *^EÎÎ — ïï<ï • ïï —Eli — ÏÏ<I- ^ c *’l c locution per- 

mute souvent avec fcl ... »->-T cl en partage la signification. 
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ffll envoya devant moi son ambassadeur, -n 

tï im i • if hu ecti • dïï 

rakbu - xu a — di 
Lcj'alum simm 
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moA - ri - 


!/" 


- pu - rit. 


coram ine 


misit. 

( Sargon , le» Fuites , I. i53.) 


(r Les grands rois, mes pères, qui onL marché avant moi. ■» 

« T«< ES-' • m- Ï4« • « T+H EOf ■ If IfcT • 


nbuli - i/o 
paires moi , 


alik 
ou nies 


tarrani vabuli 

Rcftes mafjni , 

n hu esï • 

mnA — ri - ya. 
ante me. 

( Saltnnnnssnr, l.nrnrd , pl. 76, 1. 99.) 

3o° Eli se combine avec les prépositions ana, ina, adi , pour former 
des locutions dont le sens est facile à dégager; — ana eli traduit le 
perse abiy, «vers l .n — Sir II. Rawlinson compare anaéli «\ l'hébreu 
à l’arabe — Nous verrons bientôt que adi elisa est une conjonction qui 
traduit le perse xjdld, avec la signification de « quand, jusqu’à ce que;-n 
« Il m’a donné l’empire sur ces provinces. •» 

T feT • • <344 «I- ^TT • T • m ty . 

niiaku ina eli — .xi — ntt nnn j 

( Mihi ) in istis (prminciis) 

fcU Î^T EîUT •— T ■ 

ip - fi - kul - nu - »i». 

concessit mihi. 

( Darius, X. R. I. 91.) 

«Roi des terres qui sont sur tout le globe. ■» 

. Y . ^ fc; • Y . EÈ ^rt 


nnn xttrrn - n — Inr 
imperium 


xn ninlnl 

terrarum 


xn 1 - un 

ijiiæ (siml) 


C3=L4 • 

eli 


super 


Snrnt 
Rex 

Edlf • 

kak - knr fia - lii. 

orbem univorsum. 

( Artnxcrxês , lnser. de Suse. ) 

' Rmvlinson, Analysis, j>. A 9. — Oppcrl. Expéd. scienl.cn Mèsnp. t. II, p. 189, 108. 
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<rH.s passèrent vers lui." 

T • CjNM I • mAl HflfJ S?T ■ 


mm fit — *it 

\il ilium 


il — lai - kit. 
transiere. 


(Hisit. I. 16. ) 


Nous n’avons pas la prétention d’avoir donné une liste complète des 
prépositions assyriennes ni des différentes acceptions qu'elles peuvent 
avoir dans les textes; mais ces exemples suffisent pour nous permettre 
d’affirmer que le sens du plus grand nombre est déjà rigoureusement 
déterminé. 

11 nous reste encore cependant une observation à faire : lorsque 
les prépositions ont pour régime un pronom personnel, ce pronom 
s’ajoute, comme suffixe, à la préposition. 11 peut s’ajouter directement, 
ou indirectement par { intermédiaire de la voyelle u. C'est ainsi que 
nous lisons : kirbuya , kirbusa, etc. \oici, au surplus, la manière la plus 
ordinaire de joindre directement les pronoms suffixes aux prépositions. 


SUFFIXES I)KS PREPOSITIONS. 


&4T — ' r< ECJt 

it - li - ya , 

avec moi. 

M -H ï< 

il - li — kn , 

avec toi (homme). 

EE4T — T< 

il — It — Ici, 

avec toi (femme). 

EE^T — T< M 

il - li — *»< . 

avec lui. 

EE^I —T< v 

il - li - un , 

avec elle. 

^T< 

il — li - nu , 

avec nous. 

fedT — T< S 1 Nfflf 1 



il 


- À* Il - 


nu . 


It 


UH , 


avec vous (liommon). 
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avec vous (femmes). 
nv« eux. 
avec elles. 

Cependant toutes les prépositions ne s’emploient pas directement 
avec les pronoms sullixes, en général elles prennent un composé. Nous 
avons par exemple tnta, ina, ndi. rlr. cpii ne s'emploient jamais avec 
les pronoms sullixes que par l’intermédiaire de la préposition eh, 
tandis que celle-ci les comporte même isolément. 

Ainsi on dit : 

x? EHf. xi ^ti. 

p — li - ijü p - li — tn 

mais on ne dit jamais : 

n - un - tjn » - na - ya 

tandis qu’on trouve constamment. 

tf-n-xî::arîtKif. x-v-T.xttxTT'TKJf 

n - tia p - i i — ya i - tut p - li — ya 

Il nous parait, du reste, superflu de donner ici des exemples à l’appui 
de ces formes qu’on rencontre, pour ainsi dire, à chaque pas dans les 
inscriptions, et. que les considérations qui précédent suffisent pour 
expliquer complètement. 


il - li - ki - na , 

il — li — nu — nu , un . 

* — >T< <T— >— 

fl - fi - m - nu , 
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CHAPITRE VII. 

L ADVERBE. 


L’adverbe est le mot qui accompagne un autre mot pour en déter- 
miner ou en modifier le sens; c’est une expression abrégée qui équi- 
vaut à une préposition et à son complément, et qui peut être exprimée 
par un mot ou par plusieurs mots. C'est, d’après ces circonstances, un 
adverbe simple ou une locution adverbiale. 

L’adverbe simple est primitif ou dérivé, suivant certaines désinences 
particulières à chaque idiome, d’un mot antérieur, adjectif, substantif 
ou verbe; c’est quelquefois même un substantif ou un adjectif qui, sans 
changer de forme, sans prendre de désinence particulière, remplit le 
rôle d’un adverbe; on dit alors que ces mots sont pris adverbialement, 
tels que madu , kubitu , <r beaucoup; * quelquefois ils prennent la inhu- 
mation et se mettent à l’accusatif, comme en arabe: misât , «peu , a etc. 
On peut considérer comme des adverbes certains substantifs munis de 
suffixes, tels que nabliarsina , ana si/iirtisu , qui peuvent se traduire par 
crdans leur ensemble, v Dans tous les cas, les adverbes restent inva- 
riables, parce qu'il entre dans leur nature de renfermer un sens complet 
par eux-mêmes, et de ne subir ni les influences du genre, ni celles du 
nombre. 

L’expression graphique de l’adverbe, en assyrien, ne subit d’autres 
modifications que celles qui peuvent résulter des différentes manières 
de l’exprimer avec l’écriture anarienne. 

La signification de l’adverbe se dégage de la signification des racines 
dont il est formé quand c’est un dérivé, ou tlu sens que lui imprime 
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l’ensemble de la phrase, quand l’analogie des autres langues ou les 
traductions perses des inscriptions trilingues ne peuvent nous y con- 
duire. 

Voici, du reste, la liste des adverbes les plus usités : 

i° — Tf t>E VT’ ff * 

2 ° — TJT ^ ailleurs. 

3° — é^ET ET’ E4 El , «ainsi. 

1\° — ^TJ^T ►“Ef 'V’ «quand . a 

5° — E : «ensuite. n 

()° — pEfE* * J, «de nouveau. n 

y 0 — ►J E «comment. n 

Nous allons maintenant essayer d’en justifier le sens par des exemples. 

.«ïïs^i^rT. «ici, a répond au perse idâ des inscriptions tri- 
lingues. M. de Saulcy l’y avait parfaitement distingué et rapproché de 
l’arabe U&a. 

«Les provinces qui sont réunies ici. a 

[fc= fer T<<<] Y - TP • E=n HW • — 

mutai *u a - ffaii - tut ib - lui - rur. 

Provincial nuar hic coïere. 

(Darius, Inscript. II.) 

«• y ^ , ou <M *0. «ailleurs, a correspond au 

perse apataram, sans traduire toutefois rigoureusement ce mot. 


« 

(Voilà) ce que j 

ai fait 

ici et ailleurs 

• fl 




Y- 

ïï *~/~t m ■ 

■ ïïf 

■E=^-rr- 


1 

T ▼ 
▼ ▼ 

EZT Jï ■ 

< 

sa 

a - tia - ht 

a - gan - ri a 

t - 

bu - 

us - J?/ 

au 

(Juæ 

P(JO 


hic 


feci 

et 

— 


■ y -m et • 

>»T 

ii 

i 

▼ ▼ 
T ▼ 

EZT^T 

• 

ma 

kak - ht — ru 

sa - 

nam - ma 

l - 

bu - 

US - su. 


iu 

terni 


exlora 


feci. 




(Xante, Inscript. E. I. 8.) 

I 8 
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«Dans une ville étrangère (dans une ville ailleurs). 

BT -TT • ■ rü <XT • 


urbo 


- «uni - ma. 
extern. 

( Nalmchod, W. A. I. pi. r» 7 , r. «ni. I. *a.) 


3° et n^EE! , «r ainsi, t) 

cr Celui-ci , cVst Gomatès le Mage qui mentit ainsi. * 

r? ^ if • t tx: êet ïï xr .x • bi tx: i • y • 

- jra - « Gm — ma - a - lar Ma - jpi - .«« sa 

Iste(est) Gomatos (Air) Mugu* ijui • • 

tüiiiTX^- tu^r- 


i/> - m - f» 
in en lit us est 


nm - ma. 
ila. 


( Bisit. insrript. «I. i . n* i . ) 

4° t JM ►fjy, r quand, après que,n correspond au perse yalhA. 
tr Après que j’eus tué Goraatès le Mage. v 

tTfc! ^ y . y H • ïï m - T rx: &EJ Tï • 

al — la — ta anakn n — du — leu fin — ma — a — lar 

Poslquani rgo orridissem lion talent 

^■.^rx:^r- 

Ma — fin — tu. 

(virum) Magum. 

(Bisit. I. »«). | 

5° n ensuite, après, *> est à la fois préposition et adverbe. 

Nous l’avons, en effet, déjà vu comme préposition; il ligure comme ad- 
verbe dans les phrases suivantes, où il traduit alors le perse paçdva : 

(t Ensuite tout le peuple s’éloigna de Cambyse. •n 

t= ^ . mz xx: . x:: ^ &= ^ • 

nr - Ici « - ktim fiait - bi In pa — ni 

Poslea popqlus onmi* n 

Kam - bu - zi - y/i il - . fi - ik - ru. 

déférerai. 


◄ ◄ II*-* TT 

b n - zi — y« 

Gambiizia 


(Bi«il. I. iG. ) 
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<r Ensuite j'ai envoyé une année en Médie. * 

t=i êr titz • ^ïm ^ . t • v • 

- » finnktt h — kum al — la — jxn* 

Postes ego exerrilmn misi ad 

Mo — <in - ni. 


Mediam. 


( Bis.it . I. 44.) 


6" H- <r{ ^ c 1|0U 'eau, comme autrefois,!» trouve sa signifi- 

cation dans le perse paruvammaciy aval fui de l'inscription de Bisitoun. 
ffJc l’ai fait comme autrefois.»» 


i- 

-» - is nnnku t - t{ - bn - nu. 

Ut olim ego feci. 

(Bisii. 1. a5.) 

w J’ai rétabli l’étal sur ses bases, comme autrefois." 


-EÏSHUI-ClJt^fcC. 


ouakn u - kum 

ina 

ns - ri ' - su 

til — la — 

Ego imperium 

in 

lorum suum 

stalulivi 

— ïï:: zi • 





ut olim. 

• ( Bisii. I. *6. ) 

7° !3=ï ÂT*~' 'fcomment(t)»» M. Oppert, en restituant le 

texte de Nach-i-Roustara , rapproche cette expression de l’hébreu n:-x 

(E. M. Il, p. i8a.) 

(» Comment Darius pouvait-il être roi de nations si différentes?»» 

4jr~ '^irrr-ny^ 

walat an - ni - tar ak - ko - ’ i - ki - il - sa - ' 

Terra* ilhp- (juomodo varia* 

y • t^t<tïï-tuct::-t< • ^ . 

M(t Dn - « - ri - yu - rus sarrn kul - In. 

«|nns Darius n>\ lenebnt. 

<y B. I. *5, 96 .) 

■ H. 


Digitized by Google 



27fi 


(i MAMMAIRE ASSYRIENNE. 


Quelques adverbes se terminent en ^ J , eornine en ehaldaïque nd et 
en arabe U, bien qu'on ne puisse considérer cette terminaison comme 
essentiellement caractéristique: c’est ainsi que nous lisons: ton ma, sa- 
nomma, kima, anama, anima, etc. Il en est autrement de la terminaison 
en is, ou anis. M. Oppert remarque, en effet, que la langue assyrienne 
connaît une désinence spécialement affectée aux adverbes formés de 
substantifs ou d'adjectifs; c’est la terminaison fs, ou auis, quand l’ad- 
verbe implique une comparaison avec des substantifs au pluriel 
M. Renan a critiqué celte forme : elle lui semble renverser les ana- 
logies delà grammaire générale des langues sémitiques Quoi qu’il en 
soit, cette forme existe, et il faut bien l'admettre comme un des carac- 
tères propres à la langue assyrienne; en effet ou a la preuve i° que les 
expressions de cette nature sont bien des adverbes; que celte termi- 
naison est bien phonétique. 

i° Pour prouver que les expressions de celte nature sont bien des 
adverbes, nous signalerons d’abord les passages des inscriptions iden- 
tiques où elles permutent avec l’expression radicale et une préposition. 
Nous trouvons, par exemple : 

t>- -EET < — «!◄ 3ÏÏ p° ur If • t>- -tEl 

xal - la - /i - i*. a - na *al - la - h. 

(Sargon, 1*-* Faite» . I, 9 -.) (Rolta. S. *ut, pl. «55. I. 5.) 

ZJ îf Wf p°" r 

tu - fit - ri * , 

pour 

( Snrgon. le» F*«te», I. i34.) 

Les terminaisons en fs caractérisent donc bien des adverbes. 
a 0 Pour se convaincre que cette terminaison est bien phonétique, il 
sullit de se rappeler que, si c’est une terminaison idéographique, elle 
sera invariable, quelle que soit la terminaison vocale du mot qu’elle 

1 Oppert, Grammaire assyrienne, p. — * Journal des Savants , avril 1809, p. a 54 . ^ 


if s « 

a - bu - ha - ms. 


• -Kl 

Ici — ma itxur. 

( Sargwn , le» Fast«5 , 1. S»n. ) 

^Lti^irriif::— ^ 

Ici - ma lui - a - bu - hi. 
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détermine. Si, au contraire, elle est phonétique, elle se combinera 
avec la terminaison du radical, et, dès lors, le signe pourra changer 
suivant les syllabes complexes qu’il formera, de manière que la pro- 
nonciation restera la même, malgré les changements qui pourront 
affecter les signes syllabiques. Or nous avons de nombreuses décom- 
positions de cette forme, même dans des passages et dans des mots iden- 
tiques. Nous lisons, par exemple : * 


O— H! 

sal - In - lin 


rn - lus 


«' t>— -ET — T< EJT 

ml -• In — li - »’x. 

( üargon , les Fastes . I. — 1> . ) 



rn — ht - ix. 

(Saigon, li's Fa, If* , I. 16. ) 


Les terminaisons en ts sont donc bien des terminaisons phonétiques; 
aussi nous les voyons figurer comme compléments phonétiques des 
expressions idéographiques pour. en faire des adverbes, par exemple; 

ET- C 3 T 

rnh - is. 

( Sanlonapale 1(1, M\ A. t. pl. » 7 et pauim. ) 


Voici, du reste, une liste d’adverbes ainsi terminés, assez longue pour 
ne pas permettre de considérer cette désinence comme un accident; aussi 
je crois qu’il faut désormais l admettre comme une forme assyrienne 
dont le rôle et la signification sont parfaitement caractérisés. 


T» <TM 

n - (h - iix, wlule.» (”HN) «fortiïin reddere.» 

( Saigon . le» Fastes, I. 4i.) 

::eu esïï 

<1* - U. - is. « radicilus.» (SjfîO «radiï.n 

(Sargon, le» Faste», |. i3i.) 

TT —TU EÏT< 

n - ri - l>is. «insidiosc.n (3*7#) «insidinri.» 

(Sargon , |« Fastes , I. 73. ) . 


t 
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Mflf « 

don - ni», eforliter.» (pi) «dominait*.» 

( lii»cri|>(. de Surdanapale 111 . II". A. I. |il. 18 , I. 48 ) 


ff< ! et ff< I èf 


ha -dis, ha — di - t*. 

• . «ointiino.» (in) 


( Mylitla . 1. »». ) 


• 

Ai - id - mu - dis. 

« feslinanter. » ( v«n ) « coiicupiscere. » 

(Saigon . les Fastes . 1. 86 . ) 

ïf< ^ sycfc ^sjl 

« 

• 

A a - au - di - i* 

rctmi studio.» (3DH) «eoncuptscerc.» 

(Prisme de Senuacli. IF. A. 1. pl. ht, t. », 1. 56.) 

E3IE3¥< 



ia - bis, «fausU;.» (2113) «bonus esse.» 

(Saigon , les Faste», I. 137.) 

£~ï« etiLrl^^ïï 

ki - nis , Ici - ni - u,«in serapiternuralfl (ps) «stare.* 

(Sarçjon , les Faste* , I. i56, »88. ) # 

::nfpf=« 

kar - pu - ni*. esicut Aw/ip. » (rpD) ....... (î) 

(Saigon, les Faste», I. >4, 80.) 

r «< . 

lab - bis, «inanimo.» • (3*?) «cor.» 

( Sargoti , l<* Fa>l«T» , 1. Âo. ) 


** 


►— > — TTT— 4 
mu - si s , 


«cedendo.» (OD) «cedere.» 

( Saigon , le» Faste», I. isG.) 


mil - bu - ris, «r.ttm Irilutlis.» 


(3riD) «imponere.» 
( Saigon . les Fastes , I . i33.) 


^71 B1 T 

mal — nui - lis , "pignons instar.» 


IV?D) 


( Saigon . les Fastes . I . i 4 n) 
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^ T 4T*- 53= 

un - 1 - <f« - m, «augiule.» (TH3) «ouguslu* «w.» 

| Siirgon . b-s Fastes, 1. » 7 4.) 


— Utt- 


imk - ri» . 

csicul liustis. » 

(*?33) p non agnoseere. 


(Sennarh. Prisnt. (. 

».,l. 79 . - IF. A, 1. p. Ai.) 




«ait - /m . « 

arliliciosc. » 

(*733) «perliccre.i» 


| Sargou . I« Fartes , 1. i64. ) 

-Th* -TT<T S 

•TT 


iMtn - rt - « . 

« spleodide. » 

("iDJ) «videra." 


(Nabucli. W. A. 1. pl. 

54 , r. 111 , 1. 61 . ) 

czJÊrar 



I - fl - M. 

«clam.* 

(flD*) « loger»». « 


( Sargou , les Fastes , 

1. i3a.) 


za ::rrTr ; 


« - /«, «supra.» 

- /1 

û, (n'jy) «ascondere. 

(Snrgon, l« Fastes, 1. u 8 . ) (Nabucli. JF. d, 1. pl. 53, e. t, 1. 3*.) 


T 


4 - hi - t» , 

«usque ad fi nom.» 

( 3 py) "finire.» 


(Nabofb. IF. A. 1. pl. 

53, c. i,|. 54.) 




M - Il - MU . 

«sitq'ulatim.» 

(t)W) *uuu*.« 


(Sargou, les Fastes. 1 



pn - al - ht - û, «cuin piolatc.* (n*?D) «fidero.» 

(Xnbuch H’’, <4. /. pl. M , c. h . I. 6 i. ) 

m<$L 

rn - kin, «do longinquo. « (pni) « vaMus MM. « 

( Sargoii . 1rs Kmlr», 1. lAt , i48.) 



tnk ki» . 


*»irut spina.« (î13V) «s»|»«n«. » 

( Nabnrh. H. A. I. pl. S8, f. viu, I. 57 . ) 
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-niîiT 

*il - lu - tix , rsicul imperaUir.” (îî^D) «inipcrarc.» 

( Sirgon , I» Fasln , I. 74. ) 

Ëfü tjfc! HT 

*n - «/ - mi - «*, ruaque ad finenl.» (c'JC?) * finir*.» 


(Hyliun , I. 3t.) 


fcj=jH TT T 

top - lix , 


« iniiï». w ( *72 w ) 5 liuuiilis esse. » 

• (Sargon, In Kttsles . I. 1*8.) 


>T<^T 


«TT 


fi - /<i - #11 - i*. "colliuin instar. y? (^r) «collis.» 

(Uortippa, W\ A. I. t. I, j»I. 5 t , e. ai , t. A.) 

Nous pouvons, je crois, arrêter ici celte liste, qui! serait facile 
détendre encore; mais elle doit être suffisante pour prouver, de la 
manière la plus péremptoire, l’existence de la forme adverbiale que 
nous avons cru devoir mettre en relief, parce qu elle est spéciale à 
l’assyrien cl qu’elle ne se rencontre pas dans les autres langues sémi- 
tiques. 


CHAPITRE VIII. 


LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont, dans toutes les langues, des particules qui 
servent à réunir les différentes parties du discours. En général, elles 
unissent deux mots, deux phrases, deux idées. A l’origine du langage, 
cette union a dû se faire par juxtaposition. Dans la plupart des idiomes 
sémitiques l’emploi des conjonctions est assez restreint, aussi il ne faut 
pas être surpris si cette particule, surtout dans les textes assyriens an- 
tiques, se trouve souvent supprimée. 

Voici, du reste, la liste des principales conjonctions que nous avons 
rencontrées dans les textes, et dont nous pouvons justifier le rôle par 
des exemples. 

I" — <, <KÎI, «et.» 




<r comme, v 


3° — È JT»~T Y, « lorsque, r 
h° — Jf yf, rr jusqu'à ce que. « 

tr parce que.* 

tTs * ;r 

7" — yf ^_^~y fEj, fr afin que. 

8° — «non, non pas.» 

9° — « certes, r 

i° qui est aussi rendu par le signe , traduit souvent le 


‘ 28*2 G R A M M A I R K A S S V R I K N N K. 

perse nui ‘les inscriptions trilingues. Le rôle île cette conjonction n’a 
pas échappé. aux premiers interprètes de l’assyrien, qui en ont même 
déduit la valeur phonétique du signe qui la traduit 

rf (Ürmuzd) qui a créé le ciel et la terre. r> 

y • — t ta • itn ^ ■ <hîi -5s:tST-:> • 


Qui 


stuni 


curium 


ib - 


nu - u 


rreavil 


et 


ir -si - hr 
terrant 


TfS3ïï£5î 

a - /fa - n - fa 
islam 


il> - nu - «. 


rreavit. 

(XwiJ», lllfcript. C. ) 


rr Les grands dieux qui, habitent le ciel, la terre, et les dieux qui ha- 
bitent celte ville. r> 


~-T T«< • 

EJ- T«< 

• ïï <e 


• — t kj ■ sêï -:> • 

ilui 

rabi 

a - si — bu — 

far 

mine 

irsitiv 

Dei 

inagni 

habitantes 


rœlum , 

terrain, 

<KÎï • 

-Hf T«< • 

n 4 - 



r • v ïï m • 

an 

ilui 

a — si - bu - 

tav 

ir 

sa - a - su. 

cl 

«toi 

habitantes 


urbeni 

islam. 



• 



(Snryon , Ira K.olci , 1. «67. ) 

2° 

T « comme, v répond à 

riié 

brou Ü5D, 

et traduit le perse 


a ml lui. 


ir Comme des poissons, * 

SËL El ■ fcfïï= 

la - via nu - u ~ ni. 

Sicul pisccs. 


( Knrgon , les Kaslcs , I. ihb. | ' 


«domine ceux-ci. t» 


<L*rJ[ • 7 If I • 

hi - ma sa - a - su - nu. 
Sicul isli. 


( Passim.) 


' Conf. De Saulcv. Mémoircdu «7 novembre 18/19, p. 16 et 17. 
* * 
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it Comme au jour ancien. * 

2Ê1 t$u • <n: HLÏ — t< 


W - ma 
Sicul 


yH«i 

die 


ni - lu - /i. 

pristino. 

( ISabuchotl , If'. A. /. pi. Si, n* i, c. a, |. »G. ) 


b Comme auparavant. ” 

£ÊI t r . *-^T ; 


-TW • 


ki - ma 
Sicut 


la — 6» — r 

-intea. 


( Nalmch. If. A. I. |*l. Bl, n* », «. u, I. iG. ) 

«lis m'ont instruit comme un père et une mère.” 

In - ma n - 6» au um - 

paler el ma 1er 


Sicut 


. gz y- i 

i - ralt - bit - »u. 
odiicaverunt. 

| S* plan* pale V. ) 


3° £:TJ^T y traduit le perse ynllid à Bisiloun, mais il parait 

avoir ici la signification de b lorsque.” 

<t Lorsque j'eus tué Go matés le Mage.” 

al — la — Ma anaku a - dtt — Int a - na fut — ma - a - lar 

l’oslquam ego ocridistetu Gomalcm 

Ma - /fit - en. 

Magum. 

(Hisit. I. «y. | ' 

4° yf yy est une particule que l’on peut rapprocher de ■« des autres 
langues sémitiques, et qui a la signification de b jusqu à ce que, jamais. ” 
<r Que le taureau sculpté, le protecteur, et le dieu qui veille jour el 
nuit (sur ces murs), \ reste jusqu’à ce que ses pieds s'en éloignent.” 

-y m --y . ^ri mu ai • —T • -y t> :;:rw • 

alapit un - ci - ru lïw mil - *al - U - mu 

Tiftinif sculpli» prolortor. deftc qui* pcrfivlor 
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drV ^ V • • ^T^=<il • 

un - mu ttu tnu - ta Ici — rib - jim — un lit - lab — ru 

die et noclu in iis «lurent 


fflf ■ t2!tfîSs=JÜ= • S=H<TIt=ffi ■ 

ni ip - par - ku - u i — (la — tu — un. 

iloner se moveantur pinlc* illin.v 

(Saison, le» Faste* , I. 189, «y».) 


5” Jf » — «y< . Cette particule se lit souvent au commencement 

des phrases avec la signification de * c’est pourquoi, car, afin que, 
puisque, etc. 1 " 

K C'est pourquoi il m’a élu (moi) Sargon seul roi sur tous 

les autres rois. r. 


K=ïï Tï — ' T< • ! tÆ -ÏÏ4 ^ ■ tC 


ifa - a - h Sarkiu 

llaijuc Sarjjon 

:ri 

i - nu ua - ah - bar 


toi 

tvgcm 



ma 




J -T <L^J • 

h. - Ici 


inlor 


uinnes 


<L^[«.^Tt^TÏÏ— T^ÊEj- 

Ai — niu 11I — la — an — ni — va. 


n*^ps 


mjUiiii 


elegit inc. 


{ Sarjjmi , le» Porte» . Botta , pi. On , I. 9. J 


6 ’#êE’ it si , » se rappn 
ses dilTérenles acceptions, 
ff Et si tu parles ainsi. » 


die naturellement de l’hébreu ’s avec 


< ■ ^ < • cci Et • 

au h — » la — gab — bu - 11 uni — ma. 

Kl si loi|iicris ila. 

( Darius, N. ft. I. «5.) 


7 0 Jî £ — -T. restitué par M. Opperl dans le texte de Hisi- 

loun (fc’. I/. p. ■>. it ) , sifpiifie s afin que ; * anaina la traduit le perse nui- 
li/amdm . 


Digitized by Google 


LA CONJONCTION. 285 

«Afin qu’on ne sache pas que je n’étais pas Sinerdis, lils de Cyrus. » 


If 



s^ÊEl 

. y . -eet . 

II 

— na — ma 

la h 

— ma 

- ai - ia - mu 

ta la 


Ne 



cognoscant 

quod non 

T’ 

Hh HPf:: 

W ■ T^I • 

RI ■ 

Y ■ TÊETEEZjfe • 


llar - zi - 

yja anakn 

babal 

ta K a — ra 

— ai. 


Ra reins 

ego 

filin» 

Cyri. 






( Darius, Buit. 1. ai.) 



8" e l 

l "«on. 

r> Ces 

deux particules ni 

'■gatives corres- 


pondent exactement aux deux particules hébraïques xV et y»; seulement 
il ne parait pas que les Assyriens aient observé aussi strictement que 
les Hébreux la distinction qui les sépare : la traduit le perse rniij des 
inscriptions trilingues. 

(tN’honorant pas la mémoire des dieux.» 

• TïïzJÏÏ ■ tOHM • — T«< ■ 

la a — Jir zik — ri i/hi. 

Non honorons metnoriam deorum. 

( Saiffon , le» Fastes . 1 . 1 1 « . ÿ 

« Les rois ines rivaux ne nie méprisent pas. » 

-C=E- fcïïIET- 

mal - Ira* ftah - m - ai ul ib - «ti - rn. 

Rpftp* rivale» mei non conlemmml me(?) 

( Sargon . les Faste», I. i.l.) 

.le dois dire ici que la même phrase se trouve répétée dans une autre 
inscription, précisément avec la négation ► 

Remarque. — La négation devant un adjectif donne à ce mot 

le sens d’un adverbe. Ainsi on lit : 

la ila - Ai - a, 

-EEJ -cn^n 

la mii - » a. 


« indeslrnrlililement. » 


<r infiniment. * 
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Dans les textes anciens *-^T se lit quelquefois à l’exclusion de 

9° , T est une particule explétive (jui est souvent supprimée et 
qui ne semble destinée qu’à donner plus de force et de caractère au 
discours; il suffit, pour s’en convaincre, de comparer deux passages 
identiques de la même inscription. 

(r Moi, certes, le roi reconstructeur qui réjouit ton cœur, certes, le 
vicaire diligent qui a reconstruit tous tes temples, s 


ïï -rr 


=t . rP[ 




na - leu 


lu 

vrro 


•ami 

rex 


-y & ta • ::rr^r tn 


•f=T • 0 


- fi - ib 
hilare rorldons 


ib - bi 


lia 


EEÜ -Te*= Z&l Hfcfc SeJ • 041 M • 

*a - nk - ka - na - ale — ht il — bi — un 

vicera jjerens diligents 

fi ^ • 00 =î -ei • set ff< ht:: • 

za - ni - na lea - la ma - ha — zi - ka. 

instaurant nmqia lernpla tua. 

(Nahuchnd. H . 4 . /, pl. 58 , c. u fine,) 

Nous devons rappeler ici que quelques particules que nous connais- 
sons déjà peuvent être employées dans le sens d’une conjonction. Les 
particules, en effet, n'ont pas, en assyrien, plus de fixité que dans les 
autres langues sémitiques, et c’est ce qui augmente la difficulté que l’on 
éprouve à en déterminer rigoureusement le sens. 

Enfin nous devons mentionner encore quelques locutions qui méri- 
tent, par leur fréquence, de frapper particulièrement l'attention. 

Le perse yallid est souvent rendu par la locution 

Tï <Tefc= ■ <01-1 Y 

a - Jt eh - sa. vjiiMju'à ro qui?, lorsque.’’ 
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« ' 

«Lorsque j’eus luéGomalésle Mage.» 

If fe . <EJ=I y.MB-M.I X EJ If —T-' • 

a — ili eli - un n — lia — kit n — « n 

Qmim ego 

If EE M *=TTf= KSSS 

a - fia - su - n 
istum 


f!n - ma — a - li 
Goniiitom 


Mafittxu ailuk 
Mngum occiderim. 


(ili'it. I. 109.) 

« Là ils m’attendirent jusqu’à ce que je fusse arrivé en Médie.-n 


• 


111 a 


lib - bi 


EE EEf ee m JT- • &= EE w 

1 - fia fi — fia — lu - ■' pa - ni - ya 


Hic 


me 


exspec laveront 

If Pt ■ CEEI y • T m • *3fci «-M S • T • v • 


a — 1I1 


eli xa 

donec 


analcn 

«go 


al - la - ku • ana 
advenisscm in 


EIEEKTIfT* 

Ma — ila — ai. 

Mediam. 

( Bisit. t. 47.) 

Le perse yallui est encore rendu par la locution 

lit, - lm - 11 lib - bu - u -ta w comme si. *» 

«Gomme si ce Gomatès le Mage n’avait pas supplanté notre 
maison. r> 

• 1 o-: ei tj ^t-ïïee^k • ej • 

/ib - bu - n *a Gu - ma - a - lar a - fia - *11 - « Ma - fin - *» 

Porimle ne si (ionislcs islc 


Majjus 


ez.t • m ::m -< • -et ■ eu m < 

bit al - In - nu la i.t — *» - «. 

duniimi nostram • non alwlulisscl. 
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Je ' mentionnerai enfin, car cette liste n’a pas la prétention d'ètre 
complète, une locution assez fréquente dans les textes des différentes 
époques. 

traduit le perse ada , de l’inscription de Nacli- 
i-Roustam, et il signifie, dans tous les textes, «r alors,?) et plus littéra- 
lement peut-être, «dans ce temps-là c’est l’hébreu xmn crai. 

rt Alors tu auras connu jusqu’où, loin de sa patrie, le soldat perse 
a pu porter la guerre, v 

tMR ER HM fc 3=î • Y • 

i lia 1/1/ »m - xii - va im - mafj - (la - ah - ha xa 

Tune rojjnilum «'ril tibi 

^ . a==i . 

avil Par - xa - ai ru — n - hu ni - tu tnali-tu 

virum Pcrsicum lonjje ;i terra sua 

es: ^ XT 53 

xal - lav i - 1 / - hu - nx. 

hélium r»‘pulisse. 

( D*riu* , X It, I. ift, 19, So. ) 

Telles sont les particules conjonctives les plus fréquentes; le dé- 
pouillement des textes en ajoutera peu d’autres sans doute, mais une 
lecture attentive 11e manquera pas d’en préciser davantage le rôle et 
l’emploi. • 


CHAPITRE IX. 


sy vr\\Ë. 


Les règles (le la syntaxe sont, en assyrien , généralement assez simples. 
Elles subissent, sans doute, les principes communs à toutes les langues, 
et qui ne sont que l’expression môme des lois de l’esprit humain; tou- 
tefois nous retrouvons de plus, dans la construction de la phrase as- 
syrienne, la plupart des phénomènes particuliers qui caractérisent les 
langues sémitiques. 

Il est permis de croire que les Assyriens ne se sont pas bornés à 
écrire sur le marbre et la brique; aussi, si les grands textes histo- 
riques que nous connaissons déjà ne nous suffisent pas pour apprécier, 
dès aujourd’hui, coque je n’hésite pas à appeler le mouvement littéraire 
qui s’est accompli jadis sur les bords de l’Euphrate, on peut déjà en 
soupçonner l’existence. 

Les procédés graphiques que les Assyriens nous ont transmis restent 
peut-être encore pour nous, il est vrai, comme un des instruments les 
plus étranges que nous trouvions aux mains des Sémites pour propager 
leur histoire. Quoi qu’il en soit, ces procédés, quelque insolites qu’ils 
nous paraissent pour l’expression des mots, n’apportent sur l'ensemble 
de la phrase aucun phénomène nouveau, aucune complication nouvelle; 
aussi l’expression de la pensée nous apparaît déjà avec les formes inhé- 
rentes à tous les idiomes de ces contrées et. de cet âge, bien quelle se 
manifeste pour la première fois devant nous avec la bizarre écriture que 
nous connaissons. 

Les Assyriens n’ont pas de signes de ponctuation; les phrases et les 
différents membres de phrase se succèdent, sans repos apparent, dans 
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l’ôcriture. Los mots eux-mêmes ne sont pas séparés los uns des autres; 
mais, en général, ils finissent avec les lignes, et ces dernières finissent 
souvent les phrases. Je dis en général, car, si la ligne n’était pas assez 
longue pour contenir le mot tout entier, il s’allongerait au delà de l’es- 
pace ordinaire, sur les marges, si je peux m’exprimer ainsi, plutôt que 
de former une coupure qui en reporterait la (in à la ligne suivante. 
Cependant il arrive quelquefois que la tin d’un mot ou d’une phrase 
soit reportée au-dessous de la ligne, mais alors, si les lignes sont sé- 
parées par des traits, le trait séparatif les embrasse toutes deux. Ces 
traits servent également à indiquer des paragraphes, par exemple, sur 
los Prismes historiques, où l’on s’aperçoit aisément que les différents 
sujets dont il est question dans le texte sont séparés par un trait plus 
fort. 

Ces signes extérieurs, que la plupart des inscriptions antiques ne 
nous offrent pas toujours, servent néanmoins de premier guide pour 
indiquer l’aspect général de la phrase, qu’il s’agit maintenant de dé- 
composer. 

La pensée, pour être complète, comporte, dans toutes les langues, 
un sujet, un verbe, et un attribut. 

L’assyrien n’exprime pas le verbe substantif, il est toujours sous- 
entendu. Si les inscriptions assyriennes des Achéménides renferment 
quelques exemples qui peuvent faire croire à l'existence d’un verbe de 
cette nature, il faut tenir compte de l'influence que la conquête arienne 
avait exercée sur les rédacteurs de ces textes; car le verbe substantif 
ne paraît pas avoir été en usage dans les inscriptions de Babylone et 
de iNinive. 

Les qualificatifs et, en général, toutes les expressions qui modifient 
le sujet ou l’attribut, suivent les règles que nous avons posées en trai- 
tant séparément chacune des parties du discours; il nous suffit donc 
de résumer sommairement les résultats principaux de notre analyse. 

Cette analyse nous a complètement démontré le caractère sémitique 
de la langue assyrienne, aussi nous n’insisterons pas sur l’identité des 
racines assyriennes et des racines des autres langues sémitiques. Ce- 
pendant l'assyrien pourrait présenter, comme d'autres idiomes, quelques 
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racines qu’il serait facile «le rattacher plus ou moins directement à la 
famille des langues indo-européennes ou à tout autre idiome, sans 
qu’on puisse en conclure une assimilation quelconque; ici, comme 
partout, la comparaison des éléments lexicographiques seuls ne suffit 
pas pour établir les rapports qui unissent les diverses langues, même 
dans une même famille. Il est constant en effet, aujourd'hui, que le 
caractère qui rapproche ou sépare les idiomes se trouve dans la pos- 
sibilité ou dans l’impossibilité de faire dériver l’une de l’autre leurs 
formes grammaticales. Aussi, dès qu’on veut établir un rapport entre 
les procédés grammaticaux des langues indo-germaniques et de l’as- 
syrien, on voit que les ressemblances s’effacent; si, au contraire, on 
les compare à' ceux des autres langues sémitiques, l’analogie devient 
de plus eu plus frappante. 

Non-seulement les flexions grammaticales semblent avoir obéi à la 
même loi , mais encore l’arrangement de la phrase : on voit que l'har- 
monie «pii préside à la distribution des différentes parties du discours 
ne s est pas éloignée du type suivant lequel se sont développés les dif- 
férents dialectes de celte même famille. 

Le substantif régissant un génitif se met à l étal simple; le régime 
qui en dépend prend la forme emphatique, à moins qu’il ne soit, lui- 
même le complément d’un autre génitif. 

L’article n’existe pas; mais nous retrouvons, en assyrien comme en 
clialdéen et en syriaque, l’emploi de Létal emphatique pour remplacer 
l’article, avec toutes les nuances que cette expression comporte. 

L'adjectif , soit épithète, soit attribut, se met ordinairement après le 
substantif, avec lequel il s'accorde en genre et en nombre. 

Les pronoms personnels sont employés, comme en arabe et. en hé- 
breu, pour se substituer au verbe substantif; ils sont entiers, ou atlixes; 
les pronoms entiers sont toujours sujets de la phrase, les pronoms allixes 
sont toujours régimes, les cas obliques S'ajoutent aux noms, aux verbes, 
aux particules, comme dans toutes les langues sémitiques. Ac pronom 
démonstratif se place constamment après le nom qu’il accompagne. 

Le verbe nous a présenté, dans son ensemble, une conjugaison sé- 
mitique bien caractérisée; nous n’avons pas à revenir sur les différentes 
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nuances (ici résultent «le la formation «les temps, «les inodes et «les 
voix. Leur emploi n’ofl’re aucune difficulté. 

Le verbe s’accorde, en général, en personne et <*n nombre, avec 
son sujet. Cependant les Assyriens passaient, avec une grande facilité, 
de la première à la troisième personne. L’accord «les genres n’est pas 
toujours rigoureusement observé, mais il n'est pas encore possible de 
déduire de ces exceptions une signification particulière, comme on l’a 
fait dans les autres langues sémitiques. 

Le seul temps conjugué que la lecture «les textes ait permis de cons- 
tater, en assyrien, est l'aoriste; il a la signification «lu passé avec tous 
les degrés d'antériorité absolue ou relative. Le présent s’exprime, en 
général, par le participe; j inclinerais à donner à I impératif et au pré- 
calif la signification «lu futur, bien que l’idée «jui correspond à ce 
temps soit presque toujours exprimée par des particules qui essayent 
de préciser ce qu'il y a d’indéfini dans la forme fléchie. 

Les modes ne paraissent pas avoir plus d importance en assyrien que 
dans les autr«\s langues sémitiques. L’impératif exprime l’ordre, le 
désir, la prière, suivant h's nuances «pii résultent de l’ensemble de la 
phrase. Le précatif. lorsqu’on no peut y rattacher la signification du 
futur, exprime particulièrement la prière. 

Les voix ont une signification qui varié nécessairement suivant l’ac- 
ception de la racine. Les voix dérivées formées par l’insertion d’un n 
semblent avoir, en général, une signification passive; mais souvent ces 
formes se substituent l une à l'autre et alors la voix dérivée a le même 
sens «pie la voix principale. Enfin, en assyrien comme dans toutes les 
langues sémitiques, les voix dérivées ajoutent souvent des nuances à la 
signification primitive de la racine, et ils en modifient meme profondé- 
ment I acception. 

Quant à la place que le verbe peut occuper dans la phrase, elle est 
assez indécise; cependant, ordinairement, son expression, aux modes 
personnels, est rejetée à la fin, à moins que le verbe ne régisse un mot 
muni d’un suffixe, car alors il se met de préférence devant ce dernier, 
qui. dans <•<■ cas. finit la phrase. Le participe, au contraire, est tou- 
jours placé au commencement. 


SYNTAXE. 


•J'.I.'S 

La phrase. un général, est assez courte, l'assyrien ne connaît pas 
plus que les autres langues sémitiques, les grandes périodes pro- 
pres aux idiomes indo-européens. Les différents membres de phrase 
se succèdent sans liaison entre eux et, pour ainsi dire, par juxtapo- 
sition. Les conjonctions ne joignent que des mots, rarement des propo- 
sitions. 

Ainsi donc l’assyrien est sémitique, par sou vocabulaire, par sa 
grammaire, par la structure de la phrase; mais il y a plus, il est 
sémitique par sa vie tout entière, qui s’est développé^ avec cette unité 
et cette immuabilité dont on a voulu faire le caractère propre aux 
langues de cette famille. Si on compare, en effet, les textes les plus 
antiques aux textes les plus récents, et qui sont séparés par une pé- 
riode de quinze siècles au moins, on est tout étonné de voir que le 
style ne se caractérise que par des différences qui n’attaquent en rien 
le fond de la langue. 

L’assyrien, qui s’est conservé pur pendant toute la longue durée de 
l’empire assyro-cbaldécn, n’a subi d'altérations que dans les traductions 
des Achéméuides; et encore, durant cet intervalle de plus «le deux 
rents ans, pendant lequel il a continué d’èlre en usage sous la do- 
mination arienne, et même longtemps après sous les Séleucides, lors- 
que nous trouvons des textes isolés, l’assyrien se présente encore avec 
la pureté qui caractérise sa longue existence. 

II faut donc reconnaître que les Assyriens, Sémites d’origine, ont 
parlé une langue sémitique et nous en ont laissé de nombreux monu- 
ments. Celte langue, qui a eu une si longue vie et d’aussi grands dé- 
veloppements, n'est pas un accident dans la famille à laquelle nous la 
rattachons, et dont il est désormais impossible de la séparer. Elle a dû 
s’y mouvoir, s’y développer, y prendre sa place et son rang; et, de 
même que, dans la nature animale, chaque espèce semble appelée à 
mettre en relief un des caractères du genre qui lui est propre, et (pii 
reste moins saillant chez celle-ci, et peut être inaperçu chez celle-là, 
l’assyrien nous fera connaître un jour quelque grand principe nécessaire 
au développement de la pensée dans la forme que les Sémites lui ont 
imprimée et avec lequel les autres idiomes ne nous avaient pas sulli- 
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samment inities. Mais, pour formuler dans une synthèse définitive la 
place que cet idiome doit occuper au milieu des langues sémitiques, 
il faut attendre que les traductions s’achèvent, car il serait peut-être 
difficile de se faire comprendre aujourd’hui sans entrer dans des déve- 
loppements qui nous feraient sortir du cadre dans lequel nous avons 
voulu renfermer l’exposé des principes élémentaires de la grammaire 
assyrienne. 


SECONDE PARTIE. 


LECTURE DES TEXTES. 


Après avoir exposé les principes de la grammaire assyrienne, nous 
avons pensé que notre travail serait incomplet, si nous ne réunis- 
sions pas, à l'appui des règles que nous avons formulées, quelques 
exemples qui en prouveront la rigoureuse application. 

Les documents assyriens sont de plusieurs espèces et leur aspect 
extérieur a suffi , dès l'origine, pour faire distinguer la nature de 
chacune d’elles. 

Les uns sont ces longs récits tracés sur les marbres des palais des 
rois pour raconter leurs conquêtes ou leurs travaux; les autres sont 
des légendes d'un aspect plus modeste, gravées sur la brique ou l'argile 
pour perpétuer le souvenir d’événements qu’il nous sera peut-être aussi 
intéressant d’apprécier. 

Ce sont les grands monuments qui ont attiré naturellement les pre- 
miers l'attention des philologues. Presque tous ceux qui ont été dé- 
couverts jusqu’à ce jour peuvent être traduits et interprétés; cela sullit 
pour fixer les règles générales de la grammaire que nous voulons 
étudier. 

La lecture des textes, il est vrai, présente encore certaines dilli- 
cultés; ainsi, la valeur de quelques signes n'est pas déterminée, et toutes 


Diqitized by Google 


GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 


290 

les valeurs syllabiques des signes lie sont pas connues; d'un autre cèle, 
le système idéographique n’est pas compris dans tous ses détails. Il 
suit de là que certains mots restent encore inarticulés pour nous, el 
résistent à une analyse que nous tenterions en vain, bien que leur 
signification et leur rôle grammatical soient quelquefois rigoureusement 
déterminés dans la phrase. 

Enfin un certain nombre de mots, dont la lecture est parfaitement 
assurée, se rattachent à des racines qui n'ont pas encore pour nous un 
sens bien précis, et môme les différentes acceptions des racines les 
mieux connues ne sont pas toujours suffisamment justifiées. Malgré ces 
lacunes, la construction de la phrase, le rôle et les flexions des mots 
n’en sont pas moins fixés dans leur ensemble. Il est visible que les 
difficultés qui résultent du système graphique anarien ne portent que 
sur le dictionnaire; aussi on a la certitude qu’elles s'évanouiront à me- 
sure que les recherches pourront s’étendre, car les documents que 
nous connaissons déjà, si nombreux et si intéressants qu’ils soient, ne 
représentent qu’une faible partie des richesses que les philologues 
peuvent explorer; et des inscriptions nouvelles, de même que des mil- 
liers d'inscriptions d'nUérél privé, viendront, un jour, achever de nous 
faire connaître les détails de celte langue et de cette civilisation «pii 
s’offre si inopinément à notre investigation. 
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On connaît la marche des travaux qui se sont accomplis dans la voie 
des découvertes assyriennes. 11 a fallu que les efforts réfléchis ou spon- 
tanés de l’esprit humain se soient trouvés en présence des documents 
les plus simples d’abord, pour s’élever successivement, au milieu des 
difficultés qui paraissaient toujours renaître, jusqu’à l’interprétation 
des textes les plus difficiles. C’est en reprenant les inscriptions précisé- 
ment dans l’ordre où elles ont été étudiées avec fruit, que nous nous 
rendrons compte des transitions qui conduisent d’une difficulté fran- 
chie à une difficulté nouvelle. 

Le point de départ des démonstrations, de même que celui des re- 
cherches, se trouvera donc dans l’interprétation des inscriptions trilin- 
gues. Or, parmi ces dernières, nous nous adresserons d’abord précisé- 
ment à celles qui ont si heureusement servi Grotefend pour la lecture 
du texte arien 1 . On sait qu'il s’agit de deux inscriptions trilingues qui se 
trouvent répétées un certain nombre de fois sur les ruines de Persé- 
polis. Depuis Grotefend elles ont été étudiées par tous les savants qui 
se sont occupés de la lecture des textes cunéiformes. — La première 
émane de Xerxès, la seconde, de Darius. Nous allons en reprendre suc- 
cessivement la lecture. Nous supposons que le lecteur a les textes sous 
les yeux, et qu’il est suffisamment au courant des travaux dont ils ont 
été l’objet 2 . 


1 C.onf. \cuc lleilrüge lur Erlâuterung der 
persepolitauisclten Keilinschrift . Hannover. 

18.37. 

1 Voyez : Niebulir, Voyage en Arabie. 
pl. XIV ; Ricli. PencjHflis and llabylon , 
pl. XVIII . n” 3, e(<\ — Sur l«’ lexte jiorse : 


I .asseu . Zeitschrift fur die kuiulc des Morgcnl. 
vol. IV, p. t44; Biiwlinson. Journal nf tlic 
II. I. S. t. X. part. ni. p. 3«3; llcufoy. 
I)ic pers. h eilins. — Sur le lexlo assyrien : 
île Saulcy. Mém. aulog, du «7 novembre 
I 84<). |l. 
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pkbsépolis, iksciwpth» G. (Xerxès, 68G-/4GÔ av. J. (i. 


) 


Voici d’abord le texte arien de cette courte inscription. 


Texte jhtsc. 

l> Kksaydrsâ . khsiiyalhiya . vazar^ka . khsâyathiya . klitâyathiyS 3 ' nam . Dnrayavuhus . 
Xorxes rex magnus, rex regain. Darii 

khsàya th' 1 iyiihi/à . jmtlini . Uakliùmmiisii/a . 
regis (ilius, Aehæinenides 


Traduction. 


Xerxès le grand roi, roi des rois, (ils du roi Darius, Achéinénide. 


A ce texte correspond une inscription assyrienne dans laquelle il est 
assez facile de déterminer les groupes qui répondent au perse pour 
en donner immédiatement la traduction. 

Texte assyrien. 

T 4 <Ï-<HU <h ■ • B- T«< • 

//» - si - ar - si tarril rabu sar sam 

Xcrxes rex mngmis, rex renum, 

I? • • *£> -Tlf W<BH« <h AT • 

habal Dit - a - ri - tjn - ru* sarru 1 - fui - mu - un - uis - tu — ’. 

lilius Darii régis Achærocnidt'S. 

Transcription en caractères sémitiques. 

La transcription en caractères sémitiques des inscriptions que nous 
allons étudier va rendre plus sensible encore les rapports de l’assyrien 
avec les langues de la famille à laquelle il appartient; nous aurons donc 
pour cette inscription : 

: '©jeux -vv sn'vi ne? -te? ni me? xcn'em 

Traduction. 

La traduction française nous donne encore : 

Xerxès le grand roi, roi des rois, (ils du roi Darius, Achéinénide. 
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Il nous est facile de voir que le texte assyrien répond exactement au 
perse en disposant les mots ainsi : 


Texte perse. 

hlisaijùrs/i 

khsuyathiya vazarka . 
khsàyathiya khsdyathiyànàm . 
Ddrayavahu * k/uuyathiyahyà puthra . 
itakhdmanisiya . 


Texte assyrien. 
Hisiarsi 
garni rabii 
sar sorti 

habal Dâriyavus narra 
Ahamannissi. 


Le travail, pour ainsi dire mécanique, auquel nous venons de nous 
livrer sur les deux textes de celle inscription, nous révèle déjà que 
les procédés qui ont permis de dégager les noms propres pour servir 
de base aux travaux de déchiffrement seront insullisauts pour triom- 
pher des dillicullés inhérentes à l'interprétation. En elfet nous voyons, 
en dehors des noms propres, que les trois inotsqui caractérisent l'idiome 
iranien, vazarka, hlisdijalhiya. puthra, sont rendus, en assyrien, par 
des monogrammes, et ne laissent ainsi rien saisir sur le caractère de 
la langue dont ou comprend cependant déjà l'expression graphique. 

Mais, poursuivons : l'inscription de Darius est plus explicite et elle 
va nous révéler de nouvelles difficultés. 


pf.iiskpoi.is, l'scmmnx It. (Darius, .'19 1 à àNii ai. J. (!. ) 

Voici en premier lieu le texte arien avec la traduction interliuéaire : 

Texte perse. 

1 Ddrayavu* , khmyalhiya . 2 vazarka . khndyathiya . khsd (i, yathiydndm . khgdyathiya 
Darius, re\ magnus, rex regum. rex 

(lahtjunâm . MsUirjmhy : ‘ d .puthra . Hakhdmanisiya . h^ya . imam . tacaram . akunaus. 
regionum, Hystaspis filins . AcImMiicnides, (osl) tpii line palatium IVrit. 

Tradnrlion. 

Darius, le* grand roi, roi d<*s rois, roi dos pioviioos, (ils d lhslaspos. Vrliômo- 
uido, (osl) relui tpii a construit ce palais. 
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Le texte assyrien est ainsi conçu : 


y sem hw e=ïï ïï ::-t< . . &• m - • • 

Dn — ri — yu — a — rus xitrrit ralrit (a) *ar 

Darius, ivx manu» . rex 


t$>T<«.t£>. ^ -- T«< • Y ■ Z3 ¥< HU • ZZÏÏ Y ^ 

Marri sar Matai (3) sa tutb - ha - r» U — $a - nu 

rejjum , rex genlimn, que sunl in complexu linguarum 


KS^.ÏÏ-T^TSJ^st=*Tïïf?<EIH^=aHh4r* 

fîab - bi(h)habal V» - ta — ai — pa (5) A - ha — ma — an - ni - u - « - # («) 

omnium, filius Hyslaspis Vcluemeiiides . 

y-^t-ïï^cïï-^::-^t- 

xa bit a - ga — a i - 4« - 11$. 

(est) qui iKtüklitiin istud fer il. 

Transcription en caractères sémitique^. 

(<>i'c:t:nN (•*) KDonen *?an <*)'33 jüV "inrjc wnrxo tu nu ic wiai jou urvt 


: ü '2 ï ' N3 n n'3C 


Traduction. 


Darius, le grand roi, roi des rois, roi des régions <|ui comprennent toutes les 
langues, fils d’Hyslnpes, Arhéménide. (est) celui qui n construit ce palais. 

Voici maintenant ce qui résulte de la comparaison de ces deux textes: 


Dàrayavtis . 
khsdyathiya vazarha . 
khsdyathiya khsdyalhidndn 
khsdyathiya dahynudm . 


\ istdrpahyd putkrn , 
Hakhdmanisiya . 
hya imam tavaram . 
akunaus . 


Dariytmts 
sarru rabû 


sa nabhari lisait» (jabbi 
baba! Vstaspa 
I lutmannissi 
sa bit agit 
ibtts. 


< Goog le. 
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Il nous est facile de voir, par celle seconde lecture, que, si la con- 
naissance des textes ariens est d’un grand secours pour déterminer 
les noms propres et pour assurer les hases du déchiffrement, elle de- 
vient insuffisante pour nous guider dans l’interprétation assyrienne. Il 
y a plus, nous pouvons en effet entrevoir déjà que le texte arien ne 
saura bientôt plus nous faire comprendre la version assyrienne tout 
entière, et que les textes ariens eux-mômes recevront des lectures as- 
syriennes le complément de leur interprétation. 

Nous trouvons encore dans cette inscription, après les noms propres 
que nous connaissons déjà, les trois mots Ichsdyalhiya , vazarka , puthra, 
(lui sont encore rendus par des idéogrammes. 

Le mot dahyunâm est également rendu par un monogramme, mais 
l’assyrien y ajoute plusieurs mots qu’il nous faut expliquer sans le 
secours du perse; le passage sa nabhari lisanu gabbi n’est pas rendu 
par le texte arien, en voici l’analyse. 


sa 

nabhari 

lisanu 

gabbi 


pronom relatif, correspondant à l'hébreu 

nom d'agent formé par le : préfixé à la racine ">m rcolligere,» par con- 
séquent ^l'ensemble, w . 

substantif féminin singulier, dérivé de la racine pp 1 ?, commune à tous les 
idiomes sémitiques, et qui signifie ftlangue.^ 
cet adjectif n’est pas explicable par les autres langues sémitiques, mais 
il traduit mainte fois ailleurs le perse haruva; il signifie donc r tout. 


Cette phrase incidente est donc à traduire par cr qui comprend toutes 
tr les langues, v 

Nous devons remarquer encore que la dernière ligne du texte 
perse, hija lamram imam akunaus, renferme un mot inintelligible sans 
la traduction assyrienne sa bit aga Unis , de môme que le texte assyrien 
en renferme un qui serait inintelligible sans le texte arien. En effet, le 
mot tavaram, (pii n’a pas de correspondant dans les langues ariennes, 
est traduit par l'assyrien bit, rva, dont la signification est bien connue 
dans les langues sémitiques, et le verbe ipus, 3 e pers. sing. aoriste kal 
de la racine c?bv, qui n’a pas de correspondant sémitique, est traduit 
parle perse akunaus , don! la signification est bien établie dans l’idiome 
des Achéménides. 


:jn-> 


r, K AMM AIIUC ASSYRIENNE. 


C'est ainsi que les deux textes, en se complétant mutuellement, sont 
arrivés à se faire comprendre, non-seulement dans leur ensemble, 
mais encore dans leurs détails. Enfin le traducteur assyrien n’a pas 
toujours suivi servilement le thème; aussi les deux textes portent le 
cachet du génie des deux peuples en rendant les mêmes idées par des 
tournures qui leur sont propres; mais ceci devient surtout sensible à 
mesure que l’on s’adresse si des inscriptions d’une plus grande étendue. 

Nous prendrons maintenant pour exemple l’inscription de Xerxès, 
écrite sur les rochers de l’Elvcnd; on sait que le texte perse a servi 
aux premiers travaux de E. Burnouf, et le texte assyrien à ceux de 
M. de Snuicv 


klvkxd, inscription F. (Xerxès, 486-465 av J. 

Texte arien. 

l, j Baga . vazarka . Auramazdd . (* J ) Injn . mathista . bagiindnu . M) hua . 
Demis niagnus Aromazes, qui maximus dcorum. qui 

imam . Immun ad^d . hya . avant . armdnam . ^ add hya 

liane terrain crcovit, qui hoc eœlum creavit. qui 

martiyam ad® d . hya . siydtim . a il à . martiyahyd hya 

homincs créa vil, qui potcnliftm (?) dédit hominibus. qui 

KhsaWyârsdm . khsdyathiyam . a Lutin us . aivam . parmi 10 dm . khsdyathiyam . 
Xcrxcin regem lecit, solum imiltoruin regum , 


aivam ll! ^ . parundm . franiduiram . Adam . Klisaydrsd . khsd^ i] yathiya . 
soluin inullonini imperatoruin. Lgo (sum) Xerxes, rex 


1 Voy ez , pour le texte tic celte inscription , 
Scluiltz. Journal asiatique, IV* série, t. III. 
pl. viii. — Consulter. . sur le texte perse : Bur- 
nonf. Mémoire sur deux inscriptions , p. 20: 
Lassen , Zeitschrift fùr die kundc des Morgcnl. 
vol. IV, p. i i u ; Bnwlinson , Journal of the 
B. A. S. p. 1 85 ; Benfcy, Die persischeu 
h l’iliiixrhriflrn . p, G:t;Oppert. Inscript, des 


Achéménides, p. ai3; Spiegel , Die altpcrsi - 
schen kcilinschriften , p. h h ; — sur le texte 
assyrien : de Saulcy . Mémoire du 27 no y. 
iHfli). Les observations de M. Opperl sur 
l'inscription de Van (cf. K. M. t. Il, p. lai) 
s'appliquent à cette inscription; ainsi que 
les critiques de M. Benan. (Cf. Journal des 
Savants, mars i85f>. p. iG5. i 
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razarka . khxàyathi ya klixùyalhiymuim . khs ,ll> dytithiyu . dtiltyiiuthn . 
mnguus, rex , rex regionuni 

/mr^uvazandntuu . Uixdyathiya . f 17 ' ahiyàyà . bumiyâ . va^iarkuyiî . durait/. 
mulfariim gcutium, rex liujus terra* magnn*, propc 

a pi y . Ihtrnyavuhus . khtdyatliiya^ kyd . puthra . llnkbtbnanixiyu . 

longe, Darii regis filius, Arha'meiiidcs. 

Trnduclion. 

Le Dieu grand, Ormusd , le plus grand des Dieux, a créé celle lerre-ci , a créé 
ce ciel-là, a créé l'homme, a donné à l'homme sa supériorilé, a fait Xerxes roi, 
seul sur beaucoup de rois, seul sur beaucoup d'empereurs. 

Je (suis) Xerxes, le grand roi, roi des rois, roi des pays formés de plusieurs 
Klats, roi de celle grande terre, au loin el auprès, (ils du roi Darius, Achéménide. 

Tcxlo assyrien. 

Le texte assyrien de celle inscription va nous confirmer encore dans 
nos observations précédentes. Il y a- plus, nous ne pourrons pas ne 
pas être frappés de certaines incorrections de rédaction el îles tour- 
nures embarrassées auxquelles l'assyrien est obligé d’avoir recours 
pour suivre le texte arien. 

tfflt • —I If -T<T Et! BJ ^ BW 4T ■ 

(i) //m rabn ,•! - Int - tir — tua - az - fia - * (a) 

Oeus tnagou» Oromnic*, 

Bta ::^ m -- y-mt<« • y • ^ uei • 

rn - bu - « «i //m (’l) un Lak - ka - ru a - /;« - r f 't ) 

mtiximiis Doorum, qui lorrain islam 

BM ta • If ïï SZT-KWT St • 

id — i/iii - na mu mine ( 5 ) a - j'n - a - ta id - din - un (li) 

oroavil, qui ondimi islml rroa>il, 

7 • Tf <B BiVT. ZTï • II Il • EM ■ 

m n - li — hi - tuv n — fja — a ( 7 ) id — din - un 

qui liuiniiH's islnn croavil. 
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y . z?.r Ie> . if • ïï <v r„,i: rr • bai - . 

*n dumku a - na (K) n - m - bi - fur ni - dm - ho (ij) 

qui potestalero(f) liominibus «ledit. 


V • TT -*T 

ta O - Nfl 

qui 


T 4 <F dT" <WT<T 7 ^ ■ 

//« - «ri - * — <ir - un - ' (ici) tar 

Xerxein regei n 


TM ►< tPfr • T ► — JJ . » — 

th - un - n mi n, ma 

creavil, uniim inter 


t$> t «< • bt zb tHjT, . 

aarri ( 1 1 ) hui - du - u lu 

reges multos , 


— • -eeii*ïi::eet • hi 

ma mh — f« - ’ - i - mi — * (19) mob — ru - lu ml in 

inter imperatores an ter ion*» iinimi. 

Tf -fcT mj,- T A <T- A~ <Mf<T Y A^ ■ s=$> • 

A — nu - Lu (i 3 ) Wi - « - * — or - m ~ ' (iA) ifimi 
Rgo(mim) Xcrxes Rex 


tïïïï . T«< • • fc: T<1< . t£> . 


rnfcii 

Mir snrri 

( 1 5 ) bot maint 

aar 

magnus. 

rrx requin . 

rex regionum , 

rex 

y • zzj AtV 

• T«< 

• • y • 

v_T <ü • 

na nab - bar 

( 1 6) nuitat 

tar na kak - 

kn - rw (17) 

omnium 

regionum . 

rex terra? 

Tf r^T . 

ett zz z 

r • eeih= fe 

- zm ■ 

a - ga • la 

ra - bi — lur (18) ra - va - an 

- lur 

istius 

magna* , 

nnipl.r , 


BiB: • Y • T ^T<T TT HT<T EST ' T< 

• 

bahnl na (19) 

Da - n — 

n — ya — ru» 

narru (flo) 

filius 


Darii 

régis. 

T TT TTSW 

Z^B^<b A^ ■ 



d-'Aii - oui ~ an — ni - m - *» 


Acbaunenides. 
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Transcription en caractères sémitiques. 

•NÎ3T HX3X (■"’) 'D&’C • X3V <*) N3X ipptr (3) • '.I^XE? 33*1 (•) ï>H3D3nK 33'' il'îX (*) 

• 133 ' ic<io) xcn'em prerfo) •N3*i' xnsœx (*) fx xpm» • X3*r (?) xix xnsœxe? (6) 

: ]nuv (xnnxo) xmno<«»> 'cno jx •xnnxDOO’ns jx |n»y 
ippc* • nnxo (i 6 )in 33 c; • nnxo nu <<&) • 'ne nu • 73-1 ic’OA) xü*i'ün(» 3 ) 333X 

: 'C?3Enw •'U (»") e?3'T3C? (*9) Sun • xn»9M**> xn3i xnxix («7) 


Traduction. 


Le Dieu grand, Ormusd, le plus grand des Dieux, a créé cette terre-ci, a créé ce 
ciel-là, a créé l'homme, a donné à l’homme la supériorité, a fait Xerxès roi, le pre- 
mier parmi des rois nombreux, le premier parmi des princes antérieurs. 

Je (suis) Xerxès, le grand roi, roi des rois, roi des nations, roi de cette grande 
et vaste terre, fds de Darius roi, Achéménide. 


Le texte assyrien ne répond pas mot pour mot au texte arien. Il 
suffît, pour s’en convaincre, de déterminer d’abord les noms propres, 
puis, pour arriver à l’interprétation, de décomposer le texte en petites 
phrases correspondant, entre des limites certaines, aux divers mem- 
bres de phrase du texte arien; du reste, c’est le procédé qui a servi 
pour guider les premiers explorateurs des textes assyriens, et que nous 
pouvons rendre sensible de la manière suivante : 


Perse. 


Assyrien. 


liaga vazarka Auramazdd . 
h i/ii mathista baffdndm . 
hya imdm bumim adà . 
hya avam anndnam adà . 
hya martiyam adà . 

Iiya siyàlim adà marliyahyâ . 
hya khsaydrsàm khsdi/athiyam akunaus . 
aivam par un dm klisdyathiyam . 
airain jiarunàm framàtàram . 

Adam Khsayàrsà . 
khsdyathiya vazarka . 


lia rabü Ahurmazda . 

rabù sa liai . 

sa kakkam agâ iddinna . 

sa saine affûta iddinna . 

sa asibitav affû iddinna . 

sa dumku ana asibitav iddinna . 

sa ana HisT arsa' sar ihnii . 

islin ina sarrimadûln . 

ina muta’imie mahrulu islin . 

Anaku IJisi’arsa' . 

suri n rabu . 


3©G 


CH VMM V I H K A S S \ KIKNNK. 


khsdyalhiyu Uisdi/ulhidndiu . 
kltsdyalliiya duhyundm . 
paru : and ndm . 
khsdyulhiyu ahiydyd bumiyd . 
vazurkdyd . 
durai y apiy . 

Dâraynvnhus khsuyatbiynhyd put h va . 
Uakhâmanmya . 


sur sa nubhur mu lui . 
sur su ha kla ni agata . 
rnbitar . 
ifijmstav . 

bnhnl sa Dariyams sur 
Mjamaunissf . 


Analyse. 

Voici maintenant l'analyse grammaticale du texte assyrien de cette 
inscription : 

i ilu Subsl. masc. sing. exprimé idéographiquemenl. tic mot, érril 

piioaétiquement, se rattache à la racine S N ou “''N . qui signifie 
-Dieu-" dans toutes les langues sémitiques. 
rnlni \djeclif, masr. siug. exprimé idéographiquemenl avec le com- 

plément plionétique. [.'expression plionéli([ue le ratlaclie à la 
racine an "grand." 

Ahurmazda Nom propre , masr. sing. (Voy. Syll. p. 8a, n“ 1 .) 

•> rnbû sa ilui Littéralement rie grand des Dieux." C'est la forme ordinaire propre 
à l'assyrien, conformément à l'hébreu et au chaldaïque, pour 
exprimer le superlatif. 

tu Particule indicative du génitif et quelquefois du pronom relatif. 

ilui Subtil, masr. plur. Nous avons toujours rencontré ce mol écrit 

idéographiquemenl au pluriel, et, comme il peut se rattacher à 
une double racine, nous devons hésiter à le transcrire ilui, iluhi, 
ou simplement ili; à l’étal emphatique nous aurions ilimi. 

3 sa Pronom relatif correspondant à l'hébreu 16IK. 

kiikljam Substantif, fém. sing. La raciur "pp est indiquée par le babylonien 

gagar e t la permutation constante du p et du 3 dans ces deux 
localités. 

agu Vdj. fém. sing. La forme régulière ugata. qui détermine le genre 

de (nttoru , nous est donnée plus bas. 

h iihlimm 3* pers. uiasc. sing. aoriste kal irrégulier. II. p3, - dare , creore. * 

sa Pronom relatif. 
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saint' 


.’> affala 


iddinna 
ti sa 
asibilav 


"ffâ 

- iddinna 
su 

diiinhu 


ana 

<S asibilav 
iddinna 

9 sn 
ana 

IJisïarsa' 
i o sar 
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Subst. masc. plur. (on duel), exprimé idéographiquement. héb. 
’tTw. (Le genre et le nombre des substantifs nous sont confirmés, 
dans la plupart des cas, par les adjectifs qui les accompagnent, 
comme nous pouvons le voir ici.) 

Plus correctement agannutu, adj. démonst. masc. plur. L’inscrip- 
tion de Darius, dans un passage identique, porte annutu, en fai- 
sant ainsi la différence de l’objet proche, kaU.aru , et de l’objet 
éloigné, saint'. 

3° pers. sing. masc. aor. kal. H. p:. 

Pronom relatif. 

Subst. masc. plur. formé du participe kal. H. 2U?N*. héb. au?', « liabi— 
«ftare.w Au lieu de l’expression phonétique l’inscription de Darius 
porte un idéogramme, et l’inscription C, avilutav. 

Et plus régulièrement affmmutav , adj. démonst. masc. plur. 

3® pers. masc. sing. aor. kal. K. pj. 

Pronom relatif. 

Subst. masc. sing. La forme phonétique de l'idéogramme nous est 
donnée par l'inscription C de Wcstcrgaard. Ce mot se rattache- 
rait, suivant M. Oppert,a la racine pD*1, qui existe en syriaque 
et en arabe, mais avec une signification que notre inscription 
ne comporte pas; en assyrien les dérivés assez nombreux fie cette 
racine emportent toujours l'idée de * force* ou de «volonté.* La 
traduction perse ne saurait nous renseigner sur 1a signification de 
l'expression assyrienne, car le mot siyâtis est lui-même très-obscur 
dans la langue arienne. Au lieu de l'idéogramme ou de l’expres- 
sion phonétique, l’inscription de Darius porte, dans le passage 
parallèle, la périphrase ffabbi nu/jsu, mais celle expression est 
aussi difficile à expliquer que celle qui nous occupe. 

Préposition qui gouverne l'accusatif. 

Subst. masc. plur. formé du part. kal. H. 2 £\\* * habitare. * 

3 e pers. sing. aor. kal. IL p:. 

Pronom relatif. 

Préposition qui régit l’accusatif. 

Nom propre, masc. sing. (Voyez Syll. ass. p. qo, n° i*i.) 

Subst. masc. sing. exprimé idéographiquement. La lecture phoné- 
tique nous est donnée par un passage de l'inscription F de Per- 
sépolis ou l'on voit, sar-ri , et la décomposition de la syllabe po- 
lyphonc sur nous est donnée par un fragment d'une inscription 
de Suse, où nous lisons le mot écrit avec les caractères des syl- 
labes simples sa-ar-n. 
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il) h ii 
istin 


ina 

sam 

i i madütu 
iiut 

mntaimic 
1 1 ma bru tu 


istin 
anal, u 


1 3 HisT arsa' 
i /i narra 
rabii 
sar 
sam 

i 5 sar 
matât 
sar 
sa 

nahhar 
i f» matât 
sar 
sa 

kakkara 
i 7 aftata 
rabitar 
18 rapastav 


3' purs. sing. masc. aor. kal. \\. rua «œdificare. *> 

Adj. num. maso. sing. exprimé idéographiqucmcnl; l'expression 
phonétique se trouve dans un passade parallèle du fragment de 
('inscription d'Artaxerxès à Persépolis. 

Préposition. 

Subst. maso. plur. 

Adj. masc. plur. Les inscriptions assyriennes écrivent plus correcte- 
ment ma- -du-tn , ce qui rattache plus directement ce mot à l'hé- 
breu ih e. 

Préposition. 

Subst. masc. plur. dérivé de la racine NCX «imperare.ft 

Adjectif, inasc. plur. dérivé de la racine “>nü, qui a beaucoup 
d'acceptions en assyrien. I a* passage parallèle des autres ins- 
criptions porte ma du tu , ce qui traduit plus exactement le perse 
parunâm. 

\dj. num. masc. sing. 

Pronom pers. i rp pers. du sing. Ce pronom ne joue pas ici le rdle 
important que nous lui trouvons dans les textes assyriens , où il 
semble que ce soit un privilège royal de le formuler dans le pro- 
tocole des inscriptions; ici, il traduit simplement le pronom 
l>erse adam et commence la phrase. 

Nom propre, masc. sing. 

Subst. masc. sing. 

Adj. masc. sing. 

Subst. masc. sing. a 

Subst. masc. plur. Les inscriptions assyriennes donnent souvent 
l'étal emphatique sarrâni écrit avec la forme idéographique en 
rejetant la terminaison après le signe du pluriel. 

SubsL masc. sing. 

Subst. fém. plur. 

Subst. masc. sing. 

Particule indicative «lu génitif. 

Subst. masc. sing. formé parle 2 préfixé à la racine "iris r colligera. 'j 

Subst. fém. plur. L'inscription de Darius porte nabliar lisanu. 

Subst. masc. sing. # 

Particule. 

Subst. fém. sing. • 

Adj. démonst. fém. sing. 

Adj. fém. sing. 

\dj. fém. sing. dérivé de la racine C5P. 


» 
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luihiil Subs. masc. sing. 
un l’articule iutl. <lu génitif. 

i(j Durujavu * Nom propre, masc. sing. 

sar Subst. masc. siug. 

au Ahiimanimi Nom propre, masc. siug. 


Le travail auquel nous venons île nous livrer, sur celle inscription, 
sullil pour indiquer le puissant moyen d'investigation que la compa- 
raison des textes des inscriptions trilingues apporte dans les recherches 
philologiques. Malheureusement le texte assyrien de la plus longue 
des inscriptions de celte période, celle de Bisitoun, nous est arrivé 
dans un état de mutilation des plus regret tables. La moitié des lignes 
a disparu dans toute l'étendue de l’inscription, de telle sorte que les 
phrases sont incomplètes. Il n’en reste pas moins de précieux fragments 
dont l’étude jette une grande lumière sur les questions philologiques 
qui nous intéressent; mais il serait dilficile d’en détacher ici un spéci- 
men sans diqiasser, pour le faire comprendre, les limites dans lesquelles 
nous voulons nous renfermer. 
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II. 


IN SG RI P T l()\S K A R Y L O Y I E .\ N ES. 


L'analogie la plus directe nous conduit à aborder immédiatement, 
après les inscriptions achéménidcs dont il nous sullit d’avoir cité un 
exemple, les inscriptions de Babylone. Ces inscriptions, cependant, 
renferment de grandes difficultés; elles sont, en général, relatives 
à la construction des temples, «les palais des antiques capitales de la 
(ihaldée. et renferment dès lors une foule d’expressions techniques 
qu’il est souvent impossible de traduire. Quoi qu'il en soit, nous allons 
essayer de présenter ici quelques spécimens des inscriptions de celte 
période. 


IXSCllII'TIOVS DE XAIIONID. 


Nabonid est le dernier roi de l'empire assyro-chaldécn; ses inscrip- 
tions sont donc écrites vers l'an 555-538 avant notre ère. Des fragments 
d’un document assez long nous font connaître les nombreux travaux 
auxquels il a consacré son règne : Nabonid recherchait avec soin les an- 
ciennes traditions de la Chaldée et nous a même conservé, dans ses 
inscriptions, des documents qui remontent aux premiers siècles de l'em- 
pire assyro-chaldécn. L’inscription que nous traduisons ici est toute 
spéciale; elle est gravée sur des barils d'argile trouvés par M. Taylor, 
vice-consul d’Angleterre à Busrah en i85/j, aux quatre angles du 
grand temple dont on voit les ruines à Mughcïr. Il en existe quatre 
exemplaires, et ces quatre monuments sont déposés aujourd'hui au 
Musée Britannique. Le texte en a été publié par MM. Norris et Bawlinson 


I N S C I 1 1 PT1 0 N S B A B Y L 0 M E N N E S . 
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(IF. A. /. pi. 08). M. F. Talbot en a déjà donné une traduction anglaise, 
dans le Journal asiatique de Londres (vol. XIX, part, ii, p. î <j 3 ) , et 
M. Oppert une traduction française dans la relation de son expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. I, p. 262 ). Cette inscription nous fait 
connaître les recherches auxquelles Nabonid s’est livré pour restaurer 
le temple de Sin à Muglicïr (l’antique Chalanné). Ce temple, fondé 
par un des plus anciens rois du premier empire chaldécn, était tombé 
en ruines; Nabonid lui rendit sa splendeur première. 

INSCRIPTION DU TEMPLE DE SIN À MUUIIKÏR. 

Tente assyrien. 

!"• colonne J 4 -ïï' [ff • 

( 1 ) iVabu - tut’iil sar Babilu (a) 

Nnltonitltis rex Babylonis. 

• xn • xnrxixii • ^-Sf • ■ 

za — ni - in bit sac, - ga - tu {.'$) an bit 

jnstanrntor Icinpii sag-GA-TO et (empli 

-ITX EKT • tt= t] . «J y T<i< • T<£< • II »~M XJ • 

xi - va (li) pu - lilj ilm r aboli a — un - ko (i5) 

xi-OA , adora 1er Deonim magnorum, ego. 

SU • • ÎXvT XJ SÊl • «S XI -II- • X:J X • 

bit sarru (ü) zig - l'ur - rat bit rz 

Tcmplum régis , ( monumcntnm ) (empli tz 

XdT" ■ *ëT- • Y • IÉr ZZ 3 • -XJ Irr ■ 


Belti rabili (7) un l;i - rib (8) 

Don- magna.' , <|iiod est in medio . Chalanné. 


y • t im — r m- • • M fc i • *-xn — tt<t • 

sa *«r su - par malt - ri (p) 

Orchnmus rex inagniiiccnliam anlca , 

m et • -ët • m- xri :xü !±I xs • 

» - lui - su - rn In u - sak - li - lu - ns ( I o) 

condiderat . non aploni perforerai; 
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! —T i>=Tf -TT4 ■ SZ I • 4h *T I • £33 o^x- 

II - f^i habal — *ti (il) « - par-tu yu - tak — lit (ta) 

Iljji , filius ejus, niajjiiilicentiam ojus porfecit. 

Eeèe-^t . -Y- TIM— J T& • 

i - ua mu — ta - n — e ni ( 1 3 ) 

lu tabuli* Ordiainî 

<Hîi • T —T t xr» ^ • 33= I • ïï ti-J • 

mi // - f'i habal - i« « - mur - ru ( 1 4 ) 

et lljyi, filii rjus. lejji : 

y • ^a^UT-n- • M ïï — 1< • • 

#<i ci/» - ffur - rat tu -a - /i (t 5 ) 

iiionutnentiiiii isluH Orchamus 

ee :> jt ■gf ■ -et ■ tint £rr ::e.w iîi £3 • 

» - bu - su - r a (16) la « - Mit - /» — lu - h* ( 1 7) 

for il . non aulcin perfecit iüud; 

T —T r>^Tf -fl<a • ££: I • 4- *11 ■ £33 . 

// - fp habal - tu si - par-#»(i 8) u - «dtr - W (19) 

llgi, fîlins ojus, inagmlicenliam ojus perfecil. 

Eeëe -*T • -HT ^ ^ rir HT- - iü Tï U • 

1 - na cji/» - /^wr - ml tu - a - tav (so) 

l'osloa niotiurociiluin islud 


-3lt a -tu 

la - lut - n — 
ob veluslatcin • 


:=n . ^vjt im ^Ei . ::;nu • 

u 1/ - Uk - w (si) 1 - Il 

abiit. Supçr 


yTT--U-U • -M“-TT<T -Y- TIt T — TrH • 

te - me - eu - va la - bi - ri (sa) ta 

lapident fundationis antiquuui quem Orcliarnus 


■ T 

au 

H 


—T £-rï -TLd . K: I 

Il — f fi (sü) habal - tu 
llj;i, lilius ojirs, 



1 - bu - tu (a S) 

posueral , 
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eh — ïï- 

fjur - rat 


monument i 


M ïï • — >T< ■ £î^I ■ 

su - a - ti (a 5) ki - ma 

islius sicut 


-M et: -n<T <jHf t! • êeëe 

In - bi - ri — im - ma (a fi) i - 


ante. 


in 


-*r • m 



bitumine 


TT<T ■ 



ïï EÏÏ -ÏÏ<T • ET EET -Mt= I • SjjtE — ET • 

a - gttr - ri (37) ba - ta - ak - su as - bat - tvi(aK) 
laterc, rimas ejus explevi. 


ïï ^TT • —T «< • — n • —T T «£ • y • — T Ef • 

n — na Sin llfil Uni sa saine 

ln (honore) Sin, Doinini Dcorum rœli 

< ■ & . -h im . -Hf m - 7 - «-■ i te • 

«« irfitir (at)) *or tVui i/iii xu i/iii (Ho) 

cl terne, regis Dcorum. Deorum qui sunt Dii, 

ïï <T- fcü • «-T E3 • *ëT- TE • Htt • tmJ El • 

a - - ib su me rabuti Bel bit lz 

(regis) hubilantis cœlum magnum, Doinini, tcmplum iz 

’~4r~*Ëb ■ Y • lêr EÏÏ • JL.* e&fe ■ -U EHï • 


Belli rabiti (Ht) sa ki - rib Bel - ya 

Dcæ magna' quoil (est) in metiio Chnlanne, Doinini mei. 


(a* colonne) • 

(i) ns - si - is - tvi (a) e - bu us (3) 

comlidi et fcci. 



Sin , 


Domine 


——T TE • 

Uni f'i) sar 

Deorum , rex 



Uni 

Dcorum 



sa samc 

cusli 


<KÎï . & • 

au irsilie (fi) 

et terra, 


«-y j<« . y .. 

Uni sa 

Deorum qui sutil 


-i te ■ 

ilui (fi) 
Dii, 
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TT aT- fcü . —T S3 . SS T«< . TT -TT • SM • 

a - si - ib same rabuli (7) a - na bit 

habitons coelum magnum, tempium 

TI TT — f< • T<T< SIT ■ S -TT • S3 -TM S! SIM • 

su — a - li (N) ha - ili ■ is i - na e - ri bi - ka (y) 

istiid forlitor cmn * ingressione tua, 

at— m m ■ sm • sn sm mi • ss ■ -tt:: tt<t • 

ilanifiati bit sa c - ca - tv (10) bit zi - ha 

gloriam templi s.ac-c.a tu, templi zi-ua. 


SM • SI ^4~ TT- ■ SST «< 

bit iz llelli rabili ( 1 1 ) biti 

templi iz Deæ magnæ, templorum 


-T tW —K SM 

ilu - ti - ka 
divinitalis tua* 


tt- — ■ r< • "t y irr :::> • d=tn u± S3=i • 

rabi - ti , ( 1 n) lis — sa - ki - in sap - tuk - ka (1 8 ) 

magna?, perlirint ope tua. 

AT-HJ - II- MttT — ■!< ■ —T tTTTfc —T< SIM • TT- --Ta • 

bu - luh - h ilu - It - ka ( 1 b) rabili 


au 


Kt 


adoratio 


divinitatis tua; 


magna' 


a§> SM • t=-TT T<« I • m~T SMT S5I “ST • 

asibuli — su (là) su - us - kin - va 
liabitanlilius ejus extcndc. 


lib - bi 
in 


-SI • S efc lësïï MS- • TT — M • -1 -K SM • 

la i - haj -fu - u ( 1 *>) <* - na Hu - 11 - ti - ka 

non peccant contra divinilatcm tuam 

Tl- 1 — T< • IÊT TT • ► 

rabili (17) ki — ma 

magnam ; sicut 


-T S3 • STI SKT ST «S • 

saine is - ila - su - nu ( i S) 

eœlum fundaliones corum 


SSÜ ST S ' S-Tf (TT) -M< • T S • t£> • 


li - ku - nu ( 1 y) i/o - a - ti 
CX 8 tcnl. llaqne 


A/abu - na'id sur 
(ego) Nahonidiis, rex 
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::^ 3 îet 


£ »~M • A BM • --T fflfr — T< SW • 

Babil" (ao) < - «« /» - lu i/« - « - ii - ta (ai) 

Bahyloms. (qui sum) in peccaln conlrn divinilatem tuant 


ëT— ■ — *T< • J=ï *** >-Hf- 

valait su -• zib - au 

maf'iiam, serva me: 


3 • Hf -S-î IëïII • 


ni - ra (aa). ~ bt 

o I vilain. 


fn 


-y. • si w; : — t< • ïï K-ry • wsw — ■ r< ■ 

i/i i.- mu ri/ - fcn - li (a3) a - na si - rik - ti 

(lient remotum in tclcmum 

-y jt* ■ <vi£i • y • i sstii «=«£ . sis: • 

sur - kav (ait) au sa Bil - *arr« - usât- (af>) habal 

concédé. Kl quod altincl Balthasarum ’ (ilium 

sn ::a ~t< • 

ri* - In — a (ali) st - il lih - là - ya ( 37 ) lui - luh - li 

|iriininn;;enitum . pro^cnicm cordismei. adorationem 


-- t ffiïï- • — -t< s±w • mb ■ — *t< • ssï • 

iluti - ka vabili (38) lib - bu - as 

divinitatis tua- magnæ, in corde ej us 


m SS3 M *FEÏ • THï • y Tf • A Pr 

sa - us - kiu - va (ai)) ai ir - sa - a (3o) lii — li - 

inspira, et mmquam veniam del peccatu 



la li e 


-T< • 

1. (3.) 


Transcription en caractères latins. 

A abu-na'id sur Babilu, zatiin bit-sAG-GA-TU au bit-zi-DA, jmlili liai rabttli unit lui. 

Bit savru ... iz ki, zigfturrat bit iz Belti rabiti, su kirib kalncli (?) sa Urbain, 
sur supar malin ibusuva la ytuaklilus. Il/p. Iiabalsu , siparsu ijttsaklil. 

Inn musuric sa U rhum au lltfi, hubalsu. nniurva : su zw moral sua li U rhum ibusuva 
la t/usaklilus. I Iffi hubalsu siparsu yusaklil. 


:mg 
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Ina . . . liggurrat suatav labaris illikva. Eli temenna labiri sa ( )itIiuiu uu I lut , liabal- 
sn , ibusu , ziggurrai suati Lima labirimma , ina kupri au agurri bataksu asbatva. 

Am Sin, Del Uni, su saine au irsiliv , sur ilui. Uni sa ilui, asib saine rabuli , Del, bit 
i !. Dclti rabili , sa kirib Kalneh , Deltja, ussisva epus. 

Sin, Del Ilui, sur Ilui sa saine au irsit, ilui sa ilui, asib same rabttli, ana bit suati 
badis ina eribika damgati bit-SAG-GA-TU , bit-v.i-n, i, bit i? Dclti rabili, biti ilulika rubiti 
lissakin saptuka; au buluhli ilulika rubiti, libbi asibutisunu suskinva. la ilialtii ana ilutika 
rabiti, kima saine isdasunu likunu. 

Yati, N abîma' id, sur Dabilu. ina hitu ilutika rabiti, suzibanniva: balatu, ijumii rukuti 
ana sirikti surkav. 

,4 m sa Dclsarrusur ha bal rislii , sit libbit/a. buluhli ilutika rabiti, libbus suskinva, au 
ai irsâ hititi, la lie 

Transcription en caractères sémitiques. 

« 

: aaax xnan ’n 1 ?# nps (4) rrot (3) n'a pi (•) îpaa ne nnriaj •> 

xnno nse? ne onnxc «) naVa anpc (-) xnan xnSva ••• n'a mai <«) ••• ne rraPi 

: y?ae' ie?nc;y (•«) w*?an ’jVn (*°) : x 1 ? ie?aj?’ t9) 

sb (><>) acay omx (>&) xnxe nnate? (»*) ncx ic?Pan ’aVxi (<3) onnxe? nco pxt>*) 

: V?3C' (>s) ie?Van ’iPx <«i> : ü^ac? 1 
ictSan (»3> '*3*7*0 cmxc (*») '-13 1 ? pxn ’Vj? (*•) "|Pn cnaP M xnxe ma; ••• px t>9) 

: naxx ie?pna <*-) 'taxi •nsa px <* f >) xna 1 ? xoa <» 3 > xnxe mat <**) îesv' 
xnan nae aex ( 3 «) ’nbxe ’.n^x ’nbx ne <» 9 > xnvnx’i naee '.-éjx *?s?a pc ]x (»s> 

: ea yx (*) xeex (•) ’Pva naPa anpe ( 3 <) xnan xnpya ••• n’a pva 
px ( 7 ) xnan ’oe aex c«) ’nPxe ’n'ax <*) xnsnxt naoe 'n’Px ne? (*) ’npx pj?a po ( 3 > 
xnan xnpya ••• n’a n’a n’a (■*>) n'a xnpcn ( 9 ) *pny jx cnn ( 8 ) xnxe n'a 
(> 5 ) fenaex xabo*) xnan -jmpx xnnpsi (<3) -pnee pep <*») xnan ^’nSv 'n'a (>•> 
: aaa 1 ? (*«) p?ne' 'De xoa 07 ) xnan "jnibx px <*6) xfcn' xV pce 
xnpnn xov xoSa (*>) ’aare? xman <»>i -jnapx xtan p< (*©> paa ^c* nna-aaa ’n’ («9) 

: xane? xnpnc? |x (»3t 

C'a 1 ? (*8) xnan int'aN xnrPD (»7) 'a b nxy t*<>) xnc?n pan t*s) nsx*xne?'Svac?a 

P xP (3i) nx»n (3o) xe?n’ \x (»9) pce? 

Traduction française. 

Nnhonid, roi de Babylono, rccoustrucleur du Dit sag-ga-ti: ei du Dit zi-da, ado- 
rateur des Grands Dieux, moi. 

Le teinpic du roi le Ziggurrat du Dit 17 île la Grande Déesse, est 
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situé à Chalanné. Lu roi Orchain on avait commencé jadis la construction, mais il 
ne l'avait pas terminée; son lils, Iljji , eu acheva la magnificence. 

Dans les tailles provenant d'Orcham et d'Ilgi j’ai lu (ceci) : drcham a commencé 
ce Zigguirat , mais il ne l’a pas terminé; Ilgi, son fils, en a achevé la magnificence. 

Dans la suite des temps, ce Ziggnrrat tomba de vétusté. (J’ai reconstruit), sur les 
anciennes fondations qu'avaient posées Orcharn et son fils llgi, ce Ziggnrrat comme 
il avait été jadis, en bitume et en briques; j'ai relevé ses ruines. 

En l’honneur du Dieu Sin, du Maître des Dieux du ciel et de la terre, du roi 
des Dieux, des Dieux qui sont les (véritables) Dieux, (du roi qui) habite les vastes 
cieux,j’ai refait et bâti le Bit n de la grande Déesse, (du roi) mon Seigneur qui 
est dans Chalanné. 

Dieu Sin , Maître des Dieux, roi des Dieux du ciel et de la terre, des Dieux qui 
sont les (véritables) Dieux, (roi qui) habite les vastes cicux, que par ta grâce et 
In venue sur ce temple s’accomplisse la gloire du Bit SAO-ei- jv, du Bit zi-ba , du 
//il n de la Grande Déesse, des temples de ta grande Divinité. Propage le culte de 
ta grande Divinité parmi ceux qui l’habitent, qu'ils soient préservés du péché, et 
que leurs œuvres durent comme les rieux. 

C'est pourquoi (moi), Nabonid, roi de Bahylone, moi qui ai péché contre ta 
grande Divinité, sauve-moi, accorde-moi une longue existence jusqu'aux jours 
les plus reculés. 

Et à l'égard de Balthasar, mon fils aîné, le rejeton de moi- même, ouvre son 
cœur à l’adoration delà grande Divinité et qu'il n'y livre jamais une place au mal. 


Analyse. 

i Ü a bu- mi i il Nom propre d'homme, mésc. sing. L’ensemble de cette inscription 
nous donne la preuve de l’identité du roi désigné sous les noms 
de iXabn-na'id et de iXaliu-imluk; l'élément s 4 *-TT- Ilv est donc un 
idéogramme ou un allophone, comme nous l'avions déjà pres- 
senti dans un travail antérieur. (Les noms propres, p. 3tL) 
Baliitii Nom propre de ville exprimé idéogr. Nous donnons les différentes 
formes de ce nom dans notre Syllabaire (p. 1 17 , n" 65). 

s tanin Part, kald'unc racine essentiellement assyrienne pi, dont la signifi- 

cation est établie par le sens einstaurare.'» . 
bitsAC-u-rv Expression idéographique dont l’articulation phonétique n’est pas 
encore constatée. M. Opperl la transcrit Qin, rla pyramide,'» et 
l’applique à un édifice de Bahylone qu'il identifie avec la ruine 
de babil, qui n'est autre que le tombeau de Belus. 

3 bit n- ut Expression idéographique dont l'articulation phonétique n’est pas 
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/l juilib 
miahu 


(i ziggurrul 


hit ix 
Belti 


rabitï 
7 sa 
kirib 
Kalncli 


8 Urbain (?) 

siuar 

mahri 

() ibusu 
la 

i/usaUilns 


1 O llfp 
liabalsu 

i 5 ina 
maorie 
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encore constatée. M.Oppert la transcrit par le mol ms, «la tour, * 
et l’applique à un édifice de Rabylone qu’il identifie avec le Birs 
Nimroud. (Conf. E. A. p. 33; E. M. I. f, p. t (> 3 cl aoo et I. Il, 

p. 2b i.) 

Part, kal, inasc. sing. R. 5*72, * honoraro. r> 

Pronom pers. t'* pers. sing. Nous trouvons ici cette expression avec 
le caractère solennel qu’elle conserve dans les textes des rois as- 
syro-clialdéens; elle termine la plupart des inscriptions des 
briques de Rnbylone et de Ninive, il est donc certain qu’elle 
termine ici la phrase. 

Subst. fém. sing. qui désigne indubitablement un certain ordre de 
monuments, mais dont la signification précise est encore à cher- 
cher, bien qu’il ne puisse y avoir de doute sur son articulation 
phonétique. 

Expression idéographique qui désigne le temple particulier con- 
sacré à la déesse suprême. 

Toutes les déesses, en Assyrien, portent le nom de Beltis. Ici celle 
expression semble désigner plus particulièrement Mylitta-Tauth , 
la Grande Déesse des Assyriens. 

Adj. lém. sing. exprimé idéographiqueinent. 

Pronom relatif. 

Préposition. 

Nom propre de ville exprimé idéogr. La légende des briques que 
l’on trouve dans les ruines de Mugheïra porté M. Opperl à iden- 
tifier cette localité avec l'antique Chalanné. 

Nom propre, masc. sing. exprimé par un groupe idéographique 
dont, l'articulation assyrienne n’est pas encore trouvée. 

Subst. masc. sing. R. ■'SC, «placere. » 

Adj. masc. sing. qui se rattache à la racine inC, dont la signification 
ne saurait être douteuse dans l’acception (pii nous occupe ici. 

3' pers, sing. aor. kal. R. tfay, «facere. « 

Particule négative, 

3* pers. sing. masc. aor. shaph. 11. *7*72 ; celle racine a précisément, 
en cbaldéen et en syriaque, dans la forme qui nous occupe. • 
l’acception de » perlicere , finirc. * 

Nom propre, masc. sing. 

Subst. masc. sing. exprimé idéographiqueinent et accompagné du 
suffixe de la 3* personne. 

Préposition. 

Part. kal. masc. plur. L'un des exemplaires porte is'arie; c'est alors 
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i 3 amur 

I (j «Mrt «JIM 
3 o laburix 

m 


eli 

h-men 


2 3 kvpri 
nu 

(tfjurri 
2 7 bataksu 

asbat 

2 8 Sin 

samc 

au 

irsil 

3 o asib 

lielli rubiti 

3 i kirib 

lleli/a 

1 ussisDn 

2 epus 


7 


/«I stwlt 


8 /uu/is 
eribika 


i’jnlinilif. Celte expression désigne évidemment les cylindres, les 
prismes, etc. ou tous autres objets sur lesquels les Assyriens gra- 
vaient les inscriptions commémoratives de la fondation d’un édi- 
fice. 

t ro pers. sing. aor. kal. R. «legere. » 

Prép. avec le suilixe de la i'° personne. 

Adv. R. 33*7. Nous trouverons plus loin (1. 2 5) kima lubirim. 

3" pers. sing. aor. kal. R. ’jVn, (rire./' L'un des exemplaires nous 
donne la certitude de celte lecture par la décomposition de la 
syllabe complexe il-li-ik-vu. 

Préposition. 

Subsl. masc. sing. dérivé de la racine pOX à l’aide d'un l préfixé. 
Le sens de la phrase ne laisse aucun doute sur la signification de 
ce mot essentiellement assyrien, et les nombreuses variantes de 
l’expression écrite en caractères phonétiques nous donnent la 
certitude de son articulation. 

Subst. masc. sing. hébreu 3D3, * bitume. » 

Conjonction. La comparaison des textes donne la certitude que la 
copule assyrienne s'exprime par les deux signes < et <|*- ] *f-T . 

Subst. masc. plur. R. "ux,ar. * brique.» 

Subst. masc. sing. R. pm «perforare,» le suffixe de la 3 r pers. du 
sing. est exprimé, suivant les exemplaires, par les signes J et ,EJ. 

i r<! pers. sing. aor. kal. R. ms, <?capere, repararc.» 

Nom propre de Dieu , masc. sing. 

Subst. masc. plur. 

Conjonction exprimée indifféremment par < et <f— J T . 

Subst. fém. sing. héb. \nx, * terre , » exprimé idéographiqucinent 
avec le complément phonétique. 

Part, kal, masc. sing. R. XX, héb, 3C', «habitare.» 

Un des exemplaires exprime la même idée par le groupe *-J*ï*. 

Préposition. 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la î rc pers. 

i ,u |>ers. sing. aor. kal. R, Wü, ar. ^1, «?condcre.» 

i pers. sing. aor. kal. R. w’3V, * lacéré.» 

Subst. fém. sing. héb. rm, * maison,» suivi du pronom démons- 
tratif de la 3 e pers. fém. sing. 

Adverbe dérivé de la racine tnx, cliald. tn, tr un,» et, par consé- 
quent, fflout à fait» et quelquefois « seul.» 

Part, kal masc. sing. R. 3"iX. -inlrare,» avec le suffixe féminin sin- 
gulier de la personne. 
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damgât 

ilulika 
i 9 liuakin 
saptuba 

1 3 buluhti 
rabili 

asibutisu 
l il gusbin 
ihattu 

1 7 Lima 
isdasunu 

18 likun « 
i g ijati 

Nabu-uttid 

a o liiju 
a i suzibaimiva 

a a balatu 

yunw 

rukuli 
a 3 surine 


Beltarrusiir 

9 5 riilu 
aC fit 
a 7 rabili 
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Sulisl. fém. plut'. H. pci. Cf mot semble désigner une œuvre con- 
sidérable. 

Subst. fém. sing. accompagné du suflixe de la a* personne. 

Précalif, shaphel. R. pc\ 

Préposition, avec le suflixe de la a" personne inasc. plur. 

Subst. fém. sing. R. ré?E, «adorare.» 

Adj. fém. sing. exprime idéogr. Les variantes nous donnent les com- 
pléments phonétiques tiv et tav. 

Subst. m. plur. exprimé idéogr. avec le suif, de la 3* per*, ni. sing. 

Itnp. knl, masc. sing. R. pis. 

3 * pers. plur. aor. kal. H. (ton, -peccare. v 

Conjonction. 

Subst. masc. sing. avec le suflixe de la 3' pers. masc. plur. Les va- 
riantes donnent la substitution des signes J et pour l'expres- 
sion des suffixes de la 3' personne au singulier. 

3 * pers. plur. précatif kal. R. |13, -stare.» 

Conj. qui relie ordinairement la fin des inscriptions au protocole. 

Nom propre, masc. sing. La présence du nom de Nabonid dans 
cette formule nous donne la preuve que c'est bien le même nom 
qui commence l'inscription. 

Subst. masc. sing. R. NCn, » peccare. e 

Impératif shapliel, avec le suffixe paragogique de la t" personne. 
R. 3ty, tsalvare.s 

Subst. fém. sing. dérivé de la racine CP 3 dont la signification est 
assurée par le sens de différents passages où ces dérivés figurent 
et qui a certainement celle de »vivere..e 

Subst. masc. sing. Exprimé idéogr. avec le complément phonétique, 
héb. Dl' ■'jour. - Dans des passages analogues, on lit plus cor- 
rectement yuan nu pluriel. 

Adj. masc. plur. R. pm, héb. pim, e lointain.* Ce mot traduit, à 
Persépolis, le perse durait/ apaiy. 

Impératif paragogique sbaphel depx, ou kal de yic. Quelle que 
soit l'incertitude de In transcription , la signification de ce mot 
est toutefois clairement établie par le sens, et la racine veut dire 
" tribnero. a 

Nom propre, masc. sing. 

Adj. masc. sing. héb. n'wSP, r commencement. a 

Participe, kal. R. NïX, héb. eoriri.a 

Les variantes nous donnent encore les compléments phonétiques lie 
et tav. 
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lihbum Conjonction. Los formes analogues , likui/a , libbut/n , rtc. ne pennellenl 
pas de lire aulremenl relie particule, dont le sens est, fin reste, 
livé par les inscriptions trilingues. 

ni Particule conjonctive. 

INSCRIPTIONS l)H NABÏJCIIODONOSOR. 

Senkcrelt, l'antique Larsam, est probablement la ville que les Grecs 
ont désignée sous le nom de Aàpay^a. C’était, à en juger par les ruines 
qu’on y découvre aujourd’hui, une des plus puissantes cités du premier 
empire de Chaldéc. Ses monuments, déjà vieux du temps de Nabucho- 
donosor, ont été restaurés par ce grand roi dont le nom se retrouve dans 
la plupart des constructions de la capitale de son empire. 

Il existait à Larsam un temple antique dédié au dieu Samas : ce 
temple, fondé par un des rois de la première dynastie chaldéenne, tomba 
en ruines; Nabuchodonosor en entreprit la restauration. L’inscription 
que nous traduisons ici était gravée sur des baril s en brique, pour per- 
pétuer le souvenir de cet événement. Plusieurs exemplaires de ces mo- 
numents ont été retrouvés, par M. Loftus, dans les fouilles entreprises 
dans la basse Chaldéc. Le texte de l'inscription a été publié par sir H. 
Rawlinson dans son recueil îles inscriptions de l’Asie occidentale, et 
M. Oppert en a donné une traduction française dans la relation de son 
Expédition scientifique en Mésopotamie. Parmi toutes les inscriptions 
de Nahuchodonosor c’est une des plus courtes sinon une des plus fa- 
ciles, car les termes techniques dont les inscriptions architectoniques de 
cette époque sont remplies en rendent l'interprétation rigoureuse très- 
dillicile, quand on veut en approfondir les détails; mais les formes 
grammaticales y sont clairement exprimées, et le sens général s'en dé- 
gage facilement et sans équivoque. 

INSCRIPTION 1)1 TKMPLK DK SAMAS. 

(D'nprùs le cylindre de Senkereli. ( If. .1. I. j»l. fn, n 0 <j.) 
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o-tki — m - tï • -èt ■ -rr t*= <hu si T ïï • 

dam - /ffi - /m - « - y n (y 51 /« nu - jw - nr - feu - n(a<>} 

opéra {jloriosa mea lion injuste 


ii - i: — /.m — ni 
uifinini-v' jnln* 


TI 2* <HI<I T T I • 

mu - ha — or — ta. 
rnram te. 


Transcription «tu caractères latin*. 

.\abukudurriusur, sar Dabilu , asrikansu , mudninntt , jw/i'/i Del Deli , Ail sag-ua-TV 
au bit-n-n. t, A«/w/ kilri sa Mabupalusur mtr Dttbilit , mut Lu. 

Minum: \farduk, Del ru bu , ri mi nu [lui, tnuslarhu mâti au nisi. mut ri' mi idditta. 

Ina yumisu , bit i/r-flJ , Ail Sanuts, sa kirib 1 Atrium, sa istu ijttmtt rukuti imu t Hauts 
kirbussu laissa issabkuva la udda rnurâti. 

[lut paliija Del valût Marduk mut bit suati irtasu ialimu , m arba usulmummtt; epiri 
kirbisti issultva , inamra usurâti. 

ïati Mabukudumuçur , jw/r Dabilu, riesu jmlilisu , ana ebusn bit suati rabis uma/tiranni ; 
temeusu labiri abit, abrieva. hli temennisu labiri epiri illuti amkukva . ttkin libnassu ; Ai/ 
T-n « , bit kini, anbat Samas Deltja. Ana Sautas asib bit t r-n i À*iri7i Larsam , Del rabn 
Hvlija lu epus. 

Sautas. Del rabti , ana bit it-im Delutika, ina hifati au risati, ina eribika libit 
tfatiya damfiûliv liât lis rutpliivn , balai yumi rukuti. Lun nu kusxu , labar palirya lissakin; 
sa fit a ka . . si g art, midt'lit , ztf/if/i . Ai/ it-im dantgaluya la najiarka lit kuru mahurka. 


TniucriptiiMi eu caractères sémitique*. 

D '3 1 " P'2 ] 3 T <*> '>72 >73 n>B<» ?J 2 B <•( 1*733 20 nSK'*n 5’123 

: P22 217 M 3Slr>3m3:ü X32 >2.2 (i) 
: p' xni'2 ;m <■«> ' 2 ?ji \ 2 ne (»i NmnüE Pu 1:02 <») 132 >72 "p2 E d:: ( 7) 
oi>n ne' i>‘> xnpm ci' in&'NC m nci> 22 ?» doc rr3<'«) • n'3 ioei' ;n <■■) 

1.22ÏK KIN N> (.6) N2DD' NÏ2 15732? (.5) 

-3E.2DN 732N (>“) 10>C 1CN.21' t'9> N.2ND P'2 ]N ('«I 122E 132 >72 n>5 JNl'l» 

: NH2SN 12D3' (»») NnS* 1»32? 2SÏ(>.) 

,<2nDN D31t>' «i. 'iXENC .2'2 “27 JN(»*> lCn>B DN2fO) 1>33 217 2 ïN'222'12; '.2'(»3| 

3 (7) 1DE32> J3N *6) Y2EX .2>7 2E7 (5) 22> H73DNE '>7 ('I '22N .2nN P) 22> IBiEn H 
-.32 >73 (") NC2> 32!)Uf(i») ,2'3 3CK E*E17 )N(l)l • '^72 17E3‘ .2317 W N33 .2'2 • 

; ü 31 'N 
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"piytist jn nsem «non ;«<•*) qmSy 3 met n ’3 jk(«>) ‘.32 *?»3 u?otï<**t 
-pac poS <»■> 23V t<»i «c: p (191 «npm or o^a (•*) cPd: cnn or mpoi '?p 

: ymo nsi 1 ? (*<•) N2's: nP <«s> -îripci <•*) rratr t«»i PP? p-B ■hjc , 1 "dc 00 

Traduction française. 

Nabucliodonosor. roi do üabyioiic, lurikaïuu , protecteur adorateur du 

Dieu des Dieux, reeonslrucleur du Bit sac-ca-ti: et du Bit zi-da, lils aîné de Nabo- 
polassar, roi de Babylone, moi. 

Je dis (ceci) : Mérodarb , le seijjueur puissant, le inailrv des Dieux, l'arbitre des 
nalions cl des hommes, m a donné le pouvoir. 

Eli ce lemps-là le Dit cr-iu, le temple de Saluas, situé à Larsam, ipii, depuis 
de longues années, était tombé cil ruines, .... tonnait comme une colline .... 

Dans mou amour pour le grand seigneur Mérodarb, j’ai restauré ce temple. Il 
avait été détruit des ipiatrc cotés, la terre était tombée au milieu, et on voyait ses 

C’est pourquoi, (moi) Nabucliodonosor, roi de Babyione, son premier adorateur, 
jai été fortement excité à refaire sou temple, j’ai recherché son antique lemen , je 

fai ; et surre trmrifj'ai de terre, et la pose des briques. J'ai 

construit le lût ut-iia, le véritable temple de la demeure de Samns , mou seigneur, 
en l'Imnncur de Samai qui habite le llil it-iu qui est situé à Larsam, le Seigneur 
puissant, mon maître. 

Sainas, Seigneur puissant, écarte, parla présence, du Bit er-11.1, la demeure 
de Ion empire, le péché et la malice,’ favorise particulièrement les œuvres glo- 
rieuses de ma main; accorde-moi une longue vie. la stabilité du trône, la victoire 
du glaive; et que, avec Ion secours, on se souvienne devant toi que les seuils, les 
portes, les midil, les colonnes du Bit kt-ka, mes œuvres glorieuses, ne se sont pas 
élevées injustement. 

Analyse. 

1 W«i/r-Wio-n iiwVini propre, masr. sing. Voyez., |K>ur les differentes formes 
de ce nom . notre Syllabaire , p. go et y.!. 

■> asrikansu Titre royal dont le sens est encore indéterminé. 

lumluin vi l’art, aplirl de J3“ suivi d'un idéogr. incompris, 

à liai l’art, kal. II. J13, sslare.’i 

7 ninmii 1™ pers. plur. aor. bal. II. n;s, liéb. -respondere, rlamare.s 

La plupart des inscriptions royales commencent, après le 
protocole, parce verbe, que l'on trouve également au sin- 
gulier. cnn. <’.r mol est quelquefois remplacé par une ex- 
pression analogue, mais non pas identique ; 011 trouve en 
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ri mi il u 
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GRAMMAIRE ASSYRIENNE 

effet ninum, cl même ninuntisu avec le suflixe, c’est la pre- 
mière pers. aor. kal de DN;, hé b. rdicere.-* 

Adj. masc. sing. exprimé idéojpr. U.DVi. héb. -altum esse.’» 

Les variantes nous donnent la décomposilion des syllabes 
complexes. Part, istaplud de nn^. 

Subsl. féni. plur. Rarement écrit phonétiquement, le mono- 
gramme traduit le pi*rse datjaumim et précède tous les noms 
de pays. 

Subsl. masc. plur. remplacé le plus souvent par un des idéo- 
grammes ciff f<«, ou f«<; ces idéogrammes sont 
qiudquelbis eux-mêmes remplacés par l’expression asibitav, 
qui traduit le perse martitja des inscriptions trilingues. 

Subsl. abstrait, loin. sing. R. H3P, héb. -pastor. *» 

Locution conjonctive. 

C’est la, désignation idéographique du temple particulier dont 
il est ici question. 

Nom propre de ville exprimé idéographiqucineut. La lecture, 
identifiée par IM. Oppert. nous en est donnée par un pas- 
sage d’une autre inscription du même roi ( H . L I. pi. 65 . 
col. u. I. As). La provenance des briques qui portent ce 
nom nous prouve que c'est bien sur les ruines de cette 
ville que s’élève aujourd’hui celle de Setikcreli. 

l ) ré|M)silion. 

3“ pers. masc. sing. aor. kal. R. nsn, héb. * perturba ré.’» 

Adverbe. R. *?P, béb. «■collis." 

Préposition, avec le sutlixe de la 3 e personne. 

Subsl. fém. plur. Celle expression peut sc rattacher aux ra- 
cines “HS, "122, etc. I>e sens de ce mot n’est pas 
encore déterminé. 

C’est le monogramme consacré pour représenter une région 
céleste. 

Adj. nuni. masc. sing. exprimé idéographiquoment. 

3 e pers. masc. sing. aor. suph. R. CDP, béb. wpcrficere.* 

Subsl. masc. sing. exprimé idéogr. R. M. Oppert eu a 
constaté la transcription par un passage de l'inscription 
de Reliino où il est exprimé phonétiquement. 

3* pers. plur. aor. niplml. R. "videre.n La signiticaüoii 
de celle racine nous est donnée par les inscriptions tri- 
lingues , dont certaines formes traduisent le verbe rain . 
tamniar. p. rmuàhif: immunisa . p. avant , araina. 
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9 h ricsu 
i rabis ( 9° col. ) 
umabiranni 

3 aljil 
â amkukva. 

6 ukin 
libnamt 

S subut 


beludi/u 

i U biUiti 
risati 
t G libit 

fraliya 


i 7 naplisvu 
i <) kun 
kusiu 


90 lubm 


ualetja 
9 i lissukiu 


9 9 Sl/l/M 

9 lizkuru 
muljurko 


m 

Subst. masc. sing. 

Adverbe. 

i ri ' pers. sing. aor. kal. R. “'TV3, «imponerc,* avec le suilixe 
de la i” personne, 
i" pers. sing. aor. kal. R. nns*. 

i 10 pers. sing. aor. kal. R. “pt3. La signification de celle racine 
n’est pas établit*. 

i ,c pers. sing. aor. kal. R. ]13, * store.* 

Subst. fdm. plur. pour libruittu , avec le suilixe de la 3 1 ' per- 
sonne. hdb. pV, ar. (^» dater.* 

Subst. fdm. sing. dérivé de la racine 2C*N, héb. 3ü\ Ce mol 
reproduit exactement l’hébreu nTv ; la variante donne la 
décomposition de la syllabe complexe. 

Subst. fdm. sing. avec le suilixe de la 9 P personne. II. 

héb. r demi tiare. » 

Subst. fdm. sing. 

Subst. fdm. sing. 

Subst. fdm. sing. se rattachant à la racine s'JN alliée à l'arabe 
k rassembler, r 

La variante donne, comme à Ninivc, katiija. Subst. fdm. sing. 
suivi du suilixe de la i" pers. L’idéogramme traduit à Bi- 
sitoun le perse daçta (B. I. yG). 
lmp. masc. nipli. R. c^D, héb. « peser * et au nipli. ttfavere.* 
Inf. masc. sing. R. p3, ar. * esse. * 

Subst. masc. sing. exprimé idéog. L» prononciation de l'idéo- 
gramme nous est donnée par une tablette du Musée bri- 
tannique, et sa signification par l’inscription de Nackh-i- 
Roustam, ou il traduit le perse gàlhu (N. R. 1. 96 ). 

M. Oppert rattache ce mot à la racine 13 *?, qui n’cxislc pas 
dans les autres langues sémitiques, et dont il trouve un 
dérivé dans le mot labarum , inexplicable dans l’idiome 
(pii nous l’a conservé. La variante porte laburi. 

Subst. masc. sing. avec le suilixe de la i ,c pers. ar. 
Préralif, nipiial , masc. sing. R. p3. Le féminin lissakna se 
trouve dans un passage identique de l’inscription de My- 
lilta. (Oppert, E. M. t. II, p. 9yG, 1. 95.) 

Subst. masc. plur. suivi de trois substantifs qui expriment 
également des détails architectoniques. 

Prdcalif, kal. masc. sing. R. “'31. 

Prép. avec le suilixe de la 9* pers. sing. masc. 
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INSCRICTIOM DES TRAVAUX DK MABLCIIODONOSOR \ KAKI LOME. 


Lapins longue des inscriptions de Nabuchodonosor a été découverte 
à Hillah , en 1 86*2 , par sir Hartford Jones. Cette longue inscription, que 
nous désignerons sous le titre d'inscription des travaux de Nabuchodonosor 
à liabiflone , a été, pendant longtemps, conservée au musée de la Com- 
pagnie des Indes, à Londres; aujourd’hui elle fait partie de la collection 
du Musée britannique. Le monument se compose d'un bloc de ba- 
salte noir, carré, de près d’un mètre de hauteur sur dix centimètres 
d’épaisseur; il est couvert d’une inscription divisée en dix colonnes con- 
tenant six cent dix-neuf lignes. Les caractères, d’une conservation par- 
faite, sont du style de Babylone, archaïque ou compliqué. La Compagnie 
des Indes en a fait publier un fac-similé d’une très-belle exécution; une 
seconde copie a été publiée par MM. Rawlinson et Noms, avec une 
transcription en caractères du style simple ou modernes. 

Il a dit exister un grand nombre d'exemplaires de cette inscription. 
Nabuchodonosor l'avait fait graver, selon l’usage, sur des barils d’argile; 
on a retrouvé le fragment d’un de ces barils qui a été publié par Kcr 
Porter; l'inscription était écrite en caractères modernes, c'est en rappro- 
chant ce fragment d’un passage delà grande inscription qu'on a pu se 
convaincre de l'identité de ces deux textes et de l'unité du système gra- 
phique anarien. 

M. Oppert a publié le texte et l'interprétation de la première co- 
lonne de cette inscription ainsi qu'un fragment de la huitième colonne 
dans la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie (t. Il, 
p. 3o3); depuis (1866) il a donné une traduction française du docu- 
ment entier dans le compte rendu de l’Académie impériale de Heinis. 
Nous publions ici le texte, la traduction et l’analyse d'un fragment de 
la quatrième colonne en le transcrivant en caractères du style simple. 

Celle longue inscription nous met au courant de la topographie «le 
Babylone: Nabuchodonosor parle des différents travaux qu’il a fait 
exécuter dans la capitale de son empire pour son embellissement ou 
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pour sa défense, dans le passage que nous reproduisons, il énumère 
les différents temples qu'il a restaurés ou luffis dans la grande cité. 


INSCRIPTION ORS TRAVAUX DE N ABUCIIODONOSOU A BABYUONE. 

(\V. A. I. pl. 35 et fii . col. iv, I. 7.) 

e~t • QX OX ■ Tf îÊr * — t< • tEn ee > — «t< • 

(7) bit nihllti a — Ai - h si - ir - li (S) 

Tomplum victiiiiaruni suprrmariim , 


ma ■ —n eïï 

xii IM 

Domini 


Uni Martial; (i|) 

dcoruni Alarduk , 


<1- -h: • A EH îf — T< • <HÎI ■ -TT<T Tü T* -H< • 


riniinu 

hi — fia - à — ti 

au 

ri - su - à 

Domini 

prionim 

ol 

posleriomm 


mu ■ ee • e-tt:: eht:: • <hît • -h tt htth -h lêr . 


xa uahiil kakasiv au .i,v - a ~ huk - «a - xi (11) 

t|llO(l <*t 


EE -H • ET4 ET TT -H< • s§=T — T EEJ IÊr • 

i - ma Au - 'ma - à - h liahilu ( i -» j 

m alliltnliiies Habylonis 

EE -H • ET t== -TT<T • <T IÎ! . TT EEH —TU • 

1 - na lut - 1 ifi - ri an a - jju - ur - ri ( i .'!) 

in bihiminc et lalore 


EU eh e: eïï 

sa — ila — 1 11 — is 

moi 1 1 i uni instar 



r - ir - li ( 1 A) Ait sir 

orexi. Templum sublime. 


►—TT- 

JHf- 

■ O-ET -sSlEfe EH ET • 

>- T ^ r 



bit 


Bc/ti . 

Zurjiamti ( l .’ 

1) /iA - />« 

liabiln 

(•«») 

lemplimi 

Hellis 

Zarpaiiitæ 

in 

Babylone 


TT- 

M . 

i 


-tT • 

W AA ►—TT- 1 ! 

ET E: - 


*ETï • 

a - 

Na 

lia 

sir/i iiiiiiiii 

Au - ut - 

h ~ 1 

/" T 1 7) 

* 


|)c;r 

sublimi. main 

ipmitriri 

uhvt 
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GRAMMAIRE ASSYRIENNE. 

-M • e§=ï ——T EET IrT • ET ET E3 • 


u a 


ni 


llabilu 

Rabylono 


c - pu - u * { I K) 

feci . 


Tf - fc T • Hf -TMt • tf TT< • tgTT E -TT<T • ET ■ & fc: Hlff • 

Nabn sukkalu si - » - ri (ip) xrr » - din — iiur 


« - na 


D»h> Nebo, intelligcntia- 


suprcuiæ , 


( l)eo) (|ui liai 


;T v tfcz . tt 33 ï_t . — <T< . . ci= ET t>-ËW . 

luirai i - sar - li (yo) a — na pu - ka - dan 

sccptrum jusliliæ ad inspiciumlum 

<j-t *=ejew • tecz ■ ■ v tf = • Mff et • ::*f et • 

Avj - al - du ad - mi (ai) bit harat nisi iddinva 

Chaldpæ liomincs, lemplum ( Dpi ) sceplrum liomimmi daulis, 

T i.JT • EE-M • fc =3 —-T EEI 1 ^ • E *- fc T . 

bit - iu (a a) i - na llabilu (a3) I - na 

(cmplum pjus in Bahylone, in 

g=T ef = -TT<T • <HÎ! • If ETT HPF<T • ET fcH —K 22a • 

ku - up - ri au a - [fur - r» (a h) e - ip - ti - ik 

bitmniup el lolere perfeci 


fc T— • — ■!< 22a M • Tf -M • —T - 

/« - li - ik - su (a 5) « - na Sin 

pcrfcclioncm ejus. Dpo Sin 


LIT • 


EM EJ4 <EE22a • E= EM > — <T< EST • 

mu - da - am - mi - ifc (a 6) i - </<i - ti - yn (ay) 

rormbonmli judiriuin mpiim 


►wJ-CUl • • ËV -ë*4 Mil • ^ Hf lêr • 

bit tz sir rab bit - iu (a8) » - na fia - bi - ilu 

lomplum iz , lmninis magna*, tcmplum pjus in Ilabylonc 


3 ET E2 • T* -M • ——T M • EM Tf Tf <E2 


r - pu 

. fcri. 


- us (ap) a - na 


Samas 
Dco Samas, 


dn - ya - nui' 

judirc 


! N S C IVIPTIONS B AB V LO N 1 EN N ES. 


333 

tXTT EË -TM -TH • ^CO • <b -T-H • EË -E ■ 

»i - i - ri (3o) sa hissât riiniiii i - un 

suprcmo, qui le/'ionts in 

yi ee — t< eem • eet • Pt — ^ ■ mt et-ee^ïï- 

ti - ir - fi - tja (3i) hit ilayann nisi bit - su (3s) 

corpoiv moo, lemplum judiris hominum, lemplum cjus 

Et *-E • eE_T —T — ' r Tk • EË ■ ET tE HTF<T • 

i - un llnbilu (33) i - nn Am - up - ri 

in Babylonc, in biluminc 

<TIÎT • TT jnTT -TM • i-ü 1er ETT • E3 E3 EËT • 

au a - /jw- - ri (3b) sa - Iti - is e - pu - us (3, r ») 

cl Inlerc pyramidis instar fcci. 

TT -*T • ——T 4-TT • -y *mU EÈe 1er 33. > • 

a - wn Un mu — sa — as - hi - an 

Dco Ao qui (ribuat 


t»E Mt • EE -<=T • ET EM EËJT • EëT 

ï. 4 «F — fï (36) T - «n ma - ila - y« Ait 

nbumlantiam in terris mois, (cnqilum 



sirnal 

abundanliæ(?). 


EëJ Êïï • EË -E 

bit - su (3 7 ) » - na 

tcmplum cjus in 


—T- EEJ 1er 

Babilu 

Babylonc 


EET CM • 

ab - uiiv (38) 
conslruxi. 


TT -tT • —T 

« - un 

Dca* 



N aima 
Nnnna 



r - hi - ra - al (3j)) 
qiix détectai. 


CË — ê=T tET 

(ra - illi - la - ni 
«pue suslincl 



aniiuatn inenm. 



n- TT-! ‘ ►JF-ttt ►JPeJ* ■ 

bit Sa - mit bit llm 

Icmplinu alliliidiniim, lemplum 


-*-J -J- T>n »%hJ. JT- 

ms il - lu C ii) bih - su 

loronim nllunmi , (ciupla cjus 
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E^T- *= -1 —T itr • EE ■ DFJ e#= HW • 

i - mi Rnbilu (4 a) i - nff lt h i - wp - ri 

in Babvlone iu lutuinino 


4HÎI • 


sTT • • 


AH H 

- f[tir - ri 

(43) a* 

- mi 

it ah — Mur 

(**> 


laloro 


for ti ter 

mnatruxi. 


If • — 

t te-ei 

• E^T • -H ^ 

f ■■ — -r>HïHf< ■ 

a - na 

IMli 

bit 

lll II 

(45) Ht - et - li 


Don* 

fiel II 

tomplum 

\nu 

Dca- 


EEZl^ 

-<iHJ-~T<EE:T* 

•E^ï 

• fo 1< ■ 

ra - * 

- INI - 

fi - yn 

(46) bit 

kl - KV - VA ~ AI 

V 

misorioordi 


moi 

tomplum 




W/ - A» (67) * - ni» 
tompliim ojus in 



jr - vp - ca ilnr 

mnroruin 



Habita (4K) 
Rahylonis 


gra Ê- dïï • ta sn • i» -*r • — 1 • 

sa - ki - it r - pu — un (&p) a - ma ISinip 

pyramidis instar feri. I)wi Ninip 


tsr=i :: • s t hm^ h<t eeïï ■ 

nih - xob - ki - 1 r (5o) foi - aÀ- - foi un - fo - ri - y a (5l) 
«fiai confrinjyil arma liosüum mnoriim, 

E^ï ^ÎT ■ tt> ■ H- — Ti:: efc 1er . :zf £3 EZ3 • 

fo’/ - $11 ina Rar - ù — pa t - pu - 11* (5 a) 

tomplum ejus Rorsippn feri. 


If •— i t>-tj ~y< . ^ fo vy t^y . 


A - 

ma Nanti a 

Ri - il - /i 

(53) mu - 

fi - foi - Af 


Do, t Narma, 

Don* 

hilarem reddenti 

<1- 

HT<TEE?ÏÏ -EZJf 


EZ~T- 

— T< 

» 

- ri - ya (54) bit 

Vanna 

bit 

bataù 

ramom incam . tomplum 

Nnntw* . 

lonplinn 

Vilar-. 
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^df • -Tï::-H -!< -H-ÏÏKXf «< -TT<T -K^T- 

bit napasti btilati (55) l/l e - si* - ri r - ti *n (56) 

'inplum anima* vila*, 1res res mira ihIrs, 


-t • Hf- -fl:: et 

Bar - zi - ;mi 
R arxipa 




- pu - «* (5 7 ) 


T? -*T • — -T 4 -tt- . -y ^ tEïE £ 5 : 39 > • 


mN - *n - et - ni — m (58) 


=ïï r=îf <><i • t 1 <sj~r • æ -*r ■ v • 

K - lin - nuv lut - uh - su i nii nutt - yn ('ii|) 


in regioncm meam. 


r^-mn . . Hh-ïï::et iêr . t^cH 


lempluni ejiis in 


Bar - zi — pa (fio) an — rm — t* 

ilorsippa forliter 


rrr <hi . t* . —t -n ht -*r ^ ■ tt t^r Btr ■ 

n/i - Mur ( 6 i)n - *w Si# un - a* nu - ml - An (fia) 

amslrtixi. De© Sin qui snstinW 

BW et If a — T< £tT( • ^ T -*-> ■ —T- -*T • 

•la - mi - ik - h - i/n (63) /»/7 - lie lin Anu 

aiirlorilalis m»*ir, lempltim l)oi Ami , 

Ba jïï . b -*t -B^md ■ ::n:r cr • — «t< 

bit - nu (fi A) i - an i - [far It - mi - ti 

Icmplum ejus, in ronstruelione Iwsis 

rsrr ■ -rc: • -*t ^ -fl< dïï • :n ::- ■ 

/ni /i - im (fi5) na - ffa - ri - »* « - /m - ns. 

(empli si -im relia* insiar feri. 

Transcription en caractères latins. 

Hit nikuti akiti sirti sa Bel Hui Marduk , rimiuu hid/iti au risâti su U(f id kakamu , au 
as a s vs sa m ma kamâli Babilu , itui kupri au agurri s adonis eirli. 

Bit sir, bit Belti Zarpanîti , libba Babilu , a an Belti sirti, untmi banitii/a , iutt Babilu rpits 


Digitized by Gooflle 


336 


GH AMM AIRE ASSYRIENNE. 


Am Neba , sukkalu siri , sa idinnav barat isarti ana pakadav K aida admi , bit barat 
nisi idinva, bilsu, ina Habib , ina kupri au agurri eiptik pitiksu. 

Ana Sin, mudammik idatiija , bit n. sin. gai., bilsu , ina Habib cpus. 

Ana Samas, dayanuv siri, sa kissat ina tirtiya bit dayanu nisi, bitsu, ina 

Habib , ina kupri au agurri sakis cpus. 

Ana Ao, musaskin K a v /a ina mada , bit situât am.v. bitsu ina Habilu abnur. 

Ana Nanna ekirat gamilai napistiya , bit sa vit , bit iiah ms illu , bitisu, ina Habib, 
ina kupri au aguiTi asmis abnur. 

Ana Helli, bit Anu, Beïti ra 'himtiya, bit ki kv pa ah, bitia, ina rr vp ga dur- 
Habib , sakis cpus. 

Ana JSinip, musabbir kakku nakiriya, bitsu, ina Harzipa cpus. 

Ana Nanna , belti mutibat siriya, bit \ arma, bit balati, bit napasti babti, III esisricli 
sa ina Harzipa cpus. 

Ana An, musaznin zunnuv nubsu ina matiya, bilsu, ina Harzipa asmis abnuv. 

Ana Sin, nas saddu damiktia, bittiv A nu , bitsu ina igar limiti bit zi-pa nagaris cpus. 


Trnnscriptinn en rnrnrlères sémilif|iies. 

c M rxtîm om 1301 (9> yne \n*?x *?y3C?(8) xnrs XP2 X xp 33 no (7) 

: vnx C’31C? (|3) 03X1 X3E2 |X('*) 1*723 XP 02 JX(") 1 

1*733 JX<>7) \133 XE' XPTO n*7X JX(>6) 1*?33 3*7 («5) XP3DH XP*?30 PO PO(*4) 

: c?d»x 

0*72 Gin (*•) M01X X1*73 npD JX (*>') XP1C?' Gin X3TÎ2 (<9) • XTS X*?3C 13: JX (•») 

: ICPPD PP9 X (*4) 03X1 X*)D3 JX (»3) 1*733 JX («*) 1DPO JY> 
: asyx i*732 jx (* s ) idpo • • • no (»7 ) 'pt» (» 6) pmc j^c jx (»5) 

JX (33) 1*733 JX (3a) 7CPO n*7» JO no (30 'Pip JX (2 (3o) XTO X30 CDw JX(*9) 

: C?D2X epe* (34) 03X1 X332 

:X33X 1*732 JX (3") 1CPO PO PXC X (36) JÜGCC X1P JX (36) 

jx (4*) 1*723 jx xcpo ( 4<) n*?y • • no no (*o) 'pct: p* 7D3 (39) mpx x:: jx (38) 

: X33K OC2X (43) 03X1 X1E2 

1*733-”n JX (4?) XCDO ■••• PO (46) XP*7iO(46) DOüPO XP*?23 JX (44) 

: covx vpü (48) 

: ÜDV X ï}D13 JX 1CPO (Si) 023 X-2 <5«) *OC’D IJ33 JX ( 4 9) 
XÜPOCX TTY (“6) Î3*73 P1293 PO G *73 PO X33 PO (54) 02 P3GC (53) P*?23 X33 JX (5>) 

: Î2E2X tJC33 JX (66) 

: X33X w02X (Go) rp-o jk XDPO ( 69 ) , PX£ )X XG*n3 pT (58) p)C’C X1D JX ( 67 ) 
(69) PO 'PD*? 13’ JX (64) 7CPO 132 P*7X PO (63) 'ppE” («») X"C' Z' Z *JO JX(6<) 


: G 02 X U.022 
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:W7 

Trndurtifkn fninraise. 

J’ai faiL construire dans les hauteurs de Babyloue, semblable à une montagne, 
avec du bitume et de la brique, le temple des victimes pures, des nkili suprêmes du 
Dieu Bel, du Dieu des Dieux, Mérodaeh, du Seigneur qui préside aux 

J’ai fait construire, au centre do Babyloue, le temple des hauteurs, le temple 
de Beltis Zarpanil, la Déesse suprême, la mère qui m'a engendré. 

J'ai fait construire et terminer, dans Bqbylone, en bitume et en briques, en 
l'honneur du Dieu Nébo, l’intelligence suprême, qui donne le sceptre de la justice 
pour gouverner les hommes de la Chaldée, (j'ai fait construire) son temple, le 
temple du sceptre du monde. 

J'ai bâti , dans Babyloue, In llit iz, le temple de la Grande Lumière, son temple, 
en l'honneur du Dieu Sin, qui inspire mes décisions. 

J'ai bâti, dans Dabylonc, en forme de pyramide, le temple du Juge du monde, 
le temple du Dieu Samas, qui à mon corps. 

J'ai construit, dans Babyloue, le temple le temple du Dieu Ao, qui 

produit l'abondance dans mes provinces. 

J'ai construit solidement , dans Babyloue, en bitume et en briques, le temple des 
profondeurs et le temple des hauteurs, (j’ai construit) ces temples en l'honneur 
de la Déesse Nnnna, qui réjouit et soutient mon âiue. 

J’ai construit, en forme de pyramide, dans le tubga du mur de Babylonc, le 
temple xixcpj.v, le temple de Beltis, le temple du Dieu Anu, de la Déesse qui a 
pitié de moi. 

J'ai bâti, dans Borsippa, un temple eu l'honneur du Dieu Ninip, qui brise les 
armes de mes ennemis. 

J'ai bâti, dans Borsippa, le temple de Nannu, le temple de la vie, le temple de 
l’âme vivante, ces trois merveilles, en l'honneur de Nanna, la grande Déesse, qui 
réjouit ma chair. 

J'ai construit solidement, dans Borsippa, le temple du Dieu Ao.qui fait pleuvoir 
les rosées fécondes sur mes provinces. 

J’ai fait construire, en forme de cellule, dans le massif du soubassement du Itil- 
z/-»a,le temple du Dieu Anu, son temple, en l'honneur du Dieu Sin, qui soutient 
le de mon autorité. 


Analyse. 

y Mkttli Subsl. fém. plur. exprimé idéographiquement. R. CI3J. L'articulation 
phonétique de l'idéogramme est fournie par un passage des ins- 
criptions de Saigon (stèle de Larnaka). Sir II. Itawlinsou ifa pas 
reconnu la forme archaïque de cet idéogramme. 

• J -J 
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tikiti 

\dj. lém. plur. 


< ) h til à h 

Subsl. fém. plur. 

« 

rin à il 

Subst. lém. plur. 


i i kamâii 

Subst. fém. plur. 


î 3 sadanis 

Adverbe. 


irti 

i" pers. sing. aor. kal. 


l 'i Zarpaniti 

Le cylindre de Bel 1 i no donne la transcription de 

cet idéogramme. 

ummi 

Subsl. fém. sing. exprimé idéograpbiquemenl. 

La signification de 


banitiya 
1 1 ) iditmav 
linraf 


col idéogramme nous est donnée par l'inscription de Hisitoun 
(I. ta), il traduit le perse nuUd; l'expression phonétique ummu, 
fournie par les syllabaires, nous’ donne le mot commun à toutes 
les langues sémitiques CN pour signifier *mère.*> 

Adj. féni. sing. avec le suffixe de la t" personne. I{. n:a, -creare. • 
3 e pers. sing. masc. aor. kal njt. 

Subsl. masc. sing. écrit idéographiquement. La prononciation assy- 
rienne nous est donnée par les syllabaires. M. Oppcrl rapproche 
ce mol Ijamiu de l’héb. Din, «■ sti lus , -r» et les bas-reliefs nous 
prouvent que l’objet désigné ainsi est bien un sceptre. 
isarti Subst. fém. sing. La racine assyrienne icp conserve le ' en hébreu, 
ao pnkadav Part, kal, masc. sing. K. ipc , * administrai*.* 

knida ndmiCo nom rappelle celui de la Clialdée sans lui être étymologiquement 
identique, il reste donc obscur dans sa forme, bien qu'il ne puisse 
v avoir de doute sur sa signification. 

1 " pers. sing. masc. aor. kal. IL “nr, * perficerc. v 
Subst. masc. sing. dérivé de la même racine, suivi du suffixe de la 
3° pers. masc. sing. 

Part, paël, masc. sing. K. pci, « corroborare. » 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la i" pers. sing. 

Subsl. masc. sing. exprime idéogr. héb. pi, *judicare.* L'expression 
phonétique se trouve plus bas, I. 3 1 . 

Subsl. fém. sing. héb. C’wp, rcolligore.» Ce mot, exprimé idéogra- 
phiquement d’ii ue manière douteuse, est suivi d'un signe archaïque 
(pii n’est pas encore assimilé; c’est le seul de l'inscription. 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la i" pers. masc. sing. 

Adverbe. 

Part, shaphcl. IL 

Cxpression idéographique dont qii n'a pas encore rencontré l'expres- 
sion phonétique, et dont on n'a pu déterminer la signification ri- 


eptik 

vitiksu 

a à mtulfinimik 
a G idatii/fi 
•i () dtnjmiuv 

3 o hissât (?) 


tirhi/ti 

3 h sakis 
3 fi in usa ski il 

A IV I A 


goureuse. 


3 G nuidu Subsl. léui. sing. avec le suffixe de la i"' pers. masc. sing. 




INSU IUP T IONS II A B Y L O N 1 1 K N N K S . 


3 7 ubniw 
38 ekiral 
3f) gamïlat 
U o nnpitùyn 

&3 n.smifi 
'j rahimtiya 
'ii) mumbbir 

5 o kakku 
nalànya 


T» i Hanippuv 
3 a Y dmn 
o 3 mufilml 


ftiriya 

5*7 musaznin 


tunntw 
nuit u s u 


fi i tins 

fiù Igor 
limiti 

fi :» nngaris 
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t" père. sing. aor. kal, K. n; 3 . héb. «croire, œdificarcv* 

Adj. fém. sing. Sir H. Bawlinson transcrit par erreur edirat. 

Adj. fém. sing. 

Subst. fém. sing. avec le suffixe de la t" pers. R. u?e;, héb. «rc- 
spirare.it 

Adverbe. 

Subst. masc. sing. avec le sullixe de la i w personne. 

Part, paël, R. "OC, «confringore.w 

Subst. masc. sing. C'est le seul passage qui donne l'expression pho- 
nétique de l'idéogramme ^ 1 ] fcd avec la signification de «arme.'» 

Part, kal, masc. plur. avec* le sulfixe de la i" personne. La racine 
"03, qui a la signification de «non agnosccre» dans les autres 
langues sémitiques, prend, en assyrien, celle de «se révolter.*» 

Nom propre, masc. sing. Voyez, pour les différentes formes de ce 
nom, notre syllabaire, p. 58, n° aos. 

Nom propre, fém. sing. exprimé par un allophone auquel les sylla- 
baires donnent la signification de «grand.»» 

Part. kal. fém. sing. R. 210 , «exhilarare. » Le masculin se rencontre 
fréquemment dans la phrase mulib libbisu , si souvent répétée. (V. g. 
Hammourabi, c. i, I. 8 .) 

Subst. masc. plur. avec le sullixe de la 3* pers. fém. 

Part, shapliel de fit. M. Oppert donne à ce mot la signification de 
«ébranler»» en le rattachant à la racine V?î, d'où l'arabe 
par le changement accidentel du *? en 3. 

Subst. masc. sing. 

Subst. masc. sing. La signification de ce mol, qui traduit dans les 
inscriptions trilingues le perse syati* n'a pu être encore sûrement 
déterminée. 

Part, kal, masc. sing, R. NU?;, «portare.* Un dérivé de cette racine 
traduit, à Nach-i-Roustam. le pçrsc bnrnntiy. 

Subst. fém. sing. 

Subst. fém. plur. 

Adverbe. 


CRAMMAIRK ASS\ RIKNNK. 


340 


III. 

INSCRIPTIONS ASSYRIENNES. 


Les inscriptions assyriennes proprement dites ne dilVèrent des ins- 
criptions babyloniennes que par la forme de certains caractères 
pour lesquels on a adopté un type différent à Babylone et à Ninive; 
mais, au fond, on sait (pie c’est la même écriture et la même langue 
dans les deux localités: les principes et les difficultés de lecture sont 
donc les mêmes. Cependant il faut reconnaître que les grands textes 
historiques des rois d'Assyrie sont, en général, plus faciles à com- 
prendre que les textes architectoniques des j’ois de Chaldée; nous pour- 
rons, du reste, nous en convaincre h mesure que nous allons pénétrer 
dans ces textes. 


INSCRIPTIONS l>H SAIICOS. 

On sait que les nombreuses inscriptions découvertes à khorsabad 
par M. Botta renferment une histoire complète du règne de Sargon. 
roi d’Assyrie, mentionné une fois seulement au chapitre xx d'Isaïe. Une 
des plus longues inscriptions de ce prince a été traduite par MM. Op- 
perl et Ménanl dans le journal de la Société asiatique, avec un com- 
mentaire et un vocabulaire à l'appui. Plusieurs autres inscriptions de 
ce grand règne ont également été traduites, soit par M. Oppert, soit 
par M. Ménanl; nous donnons ici la traduction M’une des plus courtes 
inscriptions que M. Botta désigne sous le nom d ’ Inscriptions des paves 
des parles. Si Ion veut suivre celte traduction sur les différentes copies 
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qui reproduisent l'original, pourra fournir, comme celle tlile des 
revers des plut/ ues, d'utiles variantes pour la lecture des textes. Celte ins- 
cription, du reste, se borne à mentionner les litres du roi, l’étendue de 
son empire et la construction de la ville il laquelle il a donné sou nom, 
et qui lut pendant quelque temps, alors que Ninive n'avait pas encore 
été restaurée, la capitale de l’empire. 

Les inscriptions dites <les pavés (1rs parles comportent trois textes 
plus ou moins développés; le plus succinct, celui que nous donnons ici, 
est écrit sur le pavé de la porte marquée C sur le plan de M. Botta, et 
reproduit planche 8 du volume d'inscriptions. Il se compose de soixante 
et douze lignes d’écriture sur deux colonnes qui se font suite l’une à 
l’autre; l’écriture est d'un bon type du caractère moderne. L’inscrip- 
tion présente peu de lacunes, et elles sont facilement comblées par la 
comparaison des textes. 

INSCHIPTIOS DES PAVES DES POETES DE EIIOIISABAD. 

(Rotin, pl 8.) 

tTTTT H- • T CT • « • I • • V • V • • 

(i) llckol Sur Lin sat kitsal (a) mtr mal Auur (.1) 

Régi a Saigon» , regis legionum, regis Assyrie, 


•«■ V -<J+H • 


snLknnaku 

Babil u 

(h)$ar 

* Sumiri au 

AlMi (5) 

Sakk.niuiku 

Habylonis, 

regis 

Stimiri et 

Akkadi, 

-£>• V 



’<■— T —v- 

—T • 

MT sa 

» - na 

lu - Lui - fi 

(6) Aéar 

Kt*v (7) 

regis qui (est) in 

obedientia 

Assoris, 

Nabonis 

<uîwc:*t- 

ctct-v- 

ct 

au 

Martluk (8) 

in - tu mal 

Y a - al - 

sa - na (9) 

et 

Merodachi. 

Inde a terra 

Yalnan 

W ■ V-' 


-CV ■ TI! 


-T*T<T-- 

na Isa 

— bal 

lihamti ( i n) ta 

na — lata 

namti ( 1 1 ) 

que (est) in 

media 

maris 

versus occastim 

Solis 
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a - di pa - at mat Mu - su - ri (ta) au mat Mu - ru - A-i(iIJ) 
usquc ad lin«'â Ægypli cl terra* Moschiomm , 

v - MT- ::tUf>.^ET : y v- 

mal A barri rapasUt • (i bjmat Hat - ti ana siltirli (i5) 

lMiGcnicûmi amplam, Syrinm, in compiexuui 




T> 


^tC^Tlêr • V-^T^ITTfTf- 


aab - ha - «r C# - 

onines 

ti - itm - 

Guliumki . 

U (ifi) 

Ma - ila — ai 
Media m 

£L ZZZZ — y< • v 

■ c^s^y 

• V •. 

"-y^y:^ 

ni - Am - ti (17) «1 

pa - at 

mut 

lli - ik - ni (1 

longinquam , qua* est 

in finibtis 

lerne 

Bikni . 


v-KTMfi-- • 

mat II - /i - W mat Ha - a - si (tg) sa pa - at 

(erra* llihi, tornr Hasi qua* est ultra fines 


v ■ ci^ïcEETitr . . $> . yy ezz t- • 

mat Elamli (no) nn - fjab A - ra toi(îii) 

terra* Eliinaïdis, humilies Aramia* 


a - sib a - bi nahar • Tifilat (as) nakar Sur - rap - pt 

habitantes Iran* (lumen Tigris, flumcn Surrappi, 

Tf M • fc*=--:=ïï • 4(m Z ^: ■ 

noA/rr f/Jfc - ni - e (a3)« - </* er fhtn - ni - Samas (aû) 

(lumen Ukni, usquc ad urbrm Dunni-Snmas, 


-tn • zz ta • • w t>~ h . v . cr : vy< . 

er Un - Ai — e er Tuf - Hum - ha (a5) j/i mi - #ir 

tirhcm Rubia, urbem Tul-Humba. qua* surit in provincia 

v-cry ^y yêr-v-Ær ^y-4-iîy- 

wnl £((im (*i(>)wmiI Firiil /)wn - ya - as r - lis (« 7 ) nu 

Elimaidc, Tercdone supérieur ■ cl 
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ct'M! ^T . -TT-dJ *M1 • V ^3 l&= ■ UlT XI SJTT= • 

*itf) -lit ip — mir (aH) Kal - iti mal - lut — *u - u (*u) 

iuleriore, (Kipuln» Chaldeir in romplexum, 

V • tïïïï T K=If ZX • v • .v <4 ■ Tf f^f • ^TT- ::r . 

mol Wi/ — Va - kin ta h*n<l (3o) aahar mur - ra - li 

Hit-Ynkin . ijua- est in ripa maris 

T* 'p= . &= c=S ■ Jk- Zk • > — ■ ff< <TM • 

a — tli (3i) pn - al Dilmun mil - ha - rit (3a) 

tisque ad fines Dilmun, per trilmta 


TT ZÆJ EET • £> 

a — bit — va 
impoeui; 


xi -î <tm t«< h - Tf 


tapili-ya 
judicn meos 


(33) « 


$> • -u ~t< ■ i • ^ ib^=i ^ eet ■ 

• pihui i (3 A) e/i — *« w - tciJL* - ton - va (35) 

pnefeclos super en* imposui, et 



►4Ï- 


m - ir 


in 


— ÏÎ! — Ts |f . ^Jf — ^ ^ . 

hr - lu - li - ya (36) e — wwW - jtm - mi - fi ( 37 ) 
polestateni tneam redegi eos. 


-H • *T T- m • * . -TT & -TW ■ lêr ^TTT ~T< • 

» - un yu/r.i - au-rn inn/(38) un - tri — ri Ai’ - «uf - li (3<j) 

In illo (empore, (erra rebcllinm. pr.eda 


tu 

TYT 

TT 

• T fr ■ 

—T • —T 

kal - ya 

*a 

Atur (Tio) AW*> 

maniis meæ. 

quant 

Amup, Nebo , 


— TC^-T • 

MarthiL (A 1 ) 

Mnrdiirk , 


^ T • CEÏÏ Kll? ■ trlll- ïfW ^ I ÊET • 

i - «n «ir — yn n *■ «id — ni - *11 - en (Va) 

iu |>oleslalem iiieam oollcgçrant , 

XJ IFÏÏ V |f — . ETE . 

.1 - un - (h - a ah — au - u - ni (Z) 3) b - 1 

«•quehanliii loge# pias. Kv 
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tlerrelu 


/> - 
Info 


3 ■ 


G K A. MM A 111 K 

A SS Y MIENNE. 

- —y fi • - 


•ht (4 hjinn 

nir mal 

l)ei, in 

ticiniUile lerra* 

fè • - 


Nintta (40) mu 

Ai - bit 

Ninivn*. seciinduin vol mita loin 

FH FI • 

-rry ■ '"'î 

►4- ' 441 


Musri 


rordis moi , 


urbern 


iptta 

fcci , el 


urben 


Dur — Sarlcin (48) 
l)ur-Sarkin 


5E F! EXT-CS: s^TTTT FtT-FTT ZA TIT- 

B - ku ra ni - bit - *11 (Af)) heknl m — 4M — «f 

commemoravi iiomen ejus. Palatium ka-am-si 


- jz ^- zlv 3 i - zj ^^ i ^ 


(■*■>) 

santlalo, ebeno. 


nui - *<ilc - Jbi - m (5 1 ) 
lenlisco . 


* ii p - 

cedro. 


:T-v «-FTFFZJ 

*»r - ran(:>9) ilnp - rn - 
cupressu, lia pra ni 




Mtmli 

semli . 


(53) au 
■ el 


:t *y ^ • if >~n • -v «=fcn • « — ' h efjï • 

bu - ut - ni (54) a - na mu - tab narra — ti — ya (55) 

pislario. ad sedcin impcrii tnoi 


i • m ^ Bf : — y- — ■ v • 

kir — bu - iis - nu ah - ni — rn (50) A iur 

in mwlio ejus conslnni Assor 

-n • Ëf- • <hîi- -t y«< • Tf :> • v • -v . 

lirl rabu au Hui ( 57 ) 1 ? — ni An - (ne »io/ Atnur (58) 

Dominus marins el, ilui habitante? in Assyria 

- ■ :: • hA- -m fi • i£t <S t«< . 

mu kir - Ai - *n« afc - r» - e - rn (5g) nikut 

iu in<di" imncavi. Virlimas purificalrieo 
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MIT ■ <ïï • tEj I tfi? • -A* IeT • 

fnfr - frit - fi #7/wli (6o) ma - har - ir t - un ak - fri (0 1) 

supremas, coram iis sacrificavi. 

sa mal — fri fri/» — rat arba (fia) *<i a — na ni - ir 

quæ reffes regionum quatuor qua? secundum 

— lÎLT-T^Hf • • 

ttc - lu - ti - ya (63) ifr - nu - *« - r« (6A) 

voluntalem se submiserant 

:rr v^tt. v<±i-^T t^-vecïï- 

nnp - «if - su .... (65) if - ti pahati mat - yn (66) 

animam suarn Cum satrapibus terra* mea* , 

$> ■ Hpf- . i> . v -ÏÏI • HT- T<« • 

ak - /i sa - pi - ri rubbi (67) 

sapicnlibus, doctoribus, ma^iia li bus, 

$> • £1 T«< • < • v *T- HRMf •t£TÏÏCJT-tHTTIv^- 

sayiti au sa - pi - ri (68) ta - rnar - ta - su - nn(fiy) 

judicibus, et doctoribus, munera eoruni 

^-vts4T7T^T • Z44&EE • Bz^m&HÏÏ — I • 

fru - 6if — far <tm - Anr (70) i - na Ai - ri - fru- *11(71) 
multa prehciidi, in niedio ejus 

m = :: m h — h bt- eï= tsn ch • 

u - si - 11/»— *11 - nu — fi - va (72) a* - ta — frnn ni - fftt - fur. 

collocavi eos et exercui jurisdictionem.* 

. Transcription en caractères latins. 

Hekal Sarkin , sur hissât, sur mat Assur, Sakkanaku Babilu, sur Sttmiri au Akkadi, 
sur sa ina lukulli A sur, .Xebu au Marduk . 

Istu mat iatnana sa kabal tihamti sa salant samsi , adi pat mat Musuri au mat Muski , 
mat Aljarri rapaslir, mal Haiti ana sibirti . nabhar Guliumki , Madai rukuti , sa pat mat 
Bikni. mat lllibi , mal Basi , sa pat mat Elamti , nagab Arami , asib rr/it na har Biglai, nahar 
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Sun-api, nahar Uknie, adi cr Dunni-Samas, er U ulde cr Tvl-Humba sa misir mat Elam, 
mat Tiral-Dunyas élis au saplis, gémir Kaldi malba.su, mal Bet-Yakin , sa kisad nahar 
marrati, adi pal Dihnun, mit /taris abilva sapitiija ana piliati clisu astakkanva nir belutiya 
emidsunuti. 

Ina yumi suva, mat nakiri, kisitti hatiyu, sa Asur, Nabu , Marduk, ina niriya usaient 
suva isutuva absani. Ki nim clu, ina nir mat Muéri , elin Ninua, ma bibil libbiya , cr epus, 
cr Dur-Sarkin azkura nibitsu. 

Uekal k a au si, musakkani, emi, survan, daprani simli au butai, ana 

musab samiliya kirbusu abniva. Asur, Bel rabu, au llui asibutav mat Ass tir, ina kir- 
bisun akrieva. Nikut takitti illuli maliarsun akki,sa malki kibrat arba ,sa ana nir belutiya 
iknusma . . . napsatsu. . . Itti pahati matiya, akli, sapin , rubbi, sapin au sapiri, ta- 
marta sunu kabitav amhar, ina kiribisu usisib sunuliva astakan nigutav. 

Transcription en caractères sémitiques. 

• 

{NC* IC? • (5) 'HDKl mat? -IC? (4) • 1*722 N23DG? • (3) 1C?X IC? h) nC?p IC? piC? pB'n (») 

: pun (7) 12: ic?x ( 6 > xn* 73 n 

1©o roi (.») USD ne ne ns? (<<> xc?oc? qVdc? m nonn *72pc? <o> pm ne inc?x (8> 
rsc? (17) 'npm no ne («<•*) ...tj 1112:05) mno ;x 'nnn ne 04> xnc?Di nr.x no <« 3 ) 
m: t») n*? 3 i in: 2c?x <*«) dix 2:: o<>) 0*71* ne dbg? <>91 c?xi nç 2*?x ne <»»> pa ne 
c? , :i ne (* 6 > D*?y icec? (»si x2Dn J ?n iy "22 iy(* 4 ) c?ec?- , :i iy "i:? 03) ':sx m: 'bic 
( 0*71 ns ny (3i> 'nie m: (3o> ic?2e? p'Tro (>9) ic?2*?c '*63 o«) ica c?*?ec?i <*7) c?* 7 y 
: nameyx ( 3 G> 'rivi 1: <3:.) pnc?x ic?' ( 34 ) xnns ( 33 ) 'odc? *? 2 X < 3 3 ) c?mne 
ic?:dc?x n: pu 4 .) -pic *.2: ( 4 o) ic?xc? ’np (s 9 ) mc?2 '12: < 3 «) no xic?'Dv )X ( 3 7 > 
11? < 4 7 ) ' 2*7 V22 |x ( 46 ) n:: i:* 7 y ( 4 &) nse ne n>: |x ( 44 ) n*?x d: '2 (45) . x:c? 2 X ioc?' ( 4 *> 

: :cnx2: 12 m (&s> picm iy c?Byx 

2 c?o ]x ( 54 ) ’>:D 2 i (r.3> éroc? psi (5s) jnc? px ( 5 .) pse <5o> * 72 'n (4 9 > 

(5 ÿ ) xipx |C?2ip ;x (s») ->c?x n 2 C?x (5 7 > mVxi 121 *?j? 2 ic?x (5o> ::2X ic?2ip ( 55 ) -nnc? 
■'••• f 1C?:2•• ( 63 ) ,, m*7y2 .t*: <g») fxc? j?2ix ni 23 oVoc?^») ’bx ]c?me m npy xnan np: 

jc?mon (os> hdc?i 'ose? c» 7 ) >21 noc? '*?2X (gg) -rie mhb m' ( 6 &) icnc?s: <«&» 

: xnax: pnc?x ( 7Î ) n:c?2c?xc?x (70 ic?2ip fx ( 7 »> inox xr>22 (g.j> 


Traduction française. 

Palais do Sargou, roi des Légions, roi d’Assyrie, Sakkannaku d<; Babylone, roi 
des Sumirs et des Akkads, adorateur des Dieux Assur, Ncbo et Mcrodacb. 

Depuis 1e pays de Yatnan, qui est situe au milieu de la mer, du coté du soleil 
eoucbanl, jusqu’aux ooulius de l’Egypte et du pays des Moschiens, la vaste Plié- 
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nicie , In Syrie et (mis les peuples ( lutiumki , la Médiequi s'étend mi loin , jusqu'aux 
frontières du pays de liikni, l’ Albanie, le pays de lias qui est nu delà de l’Élimaïs, 
les habitants d'Aram nu delà du Tigre, du Sorrap et de TUkui, jusqu’aux villes 
de Dunni-Samas, de llubi et de Tul-Iluuiba, dans le pays d’Klam, le Térédon in- 
férieur et supérieur, tous les peuples de la Chaldéc dans leur ensemble, le pays 
de Bet-Yakin, situé sur les bords de la mer, jusqu’aux frontières de Xiluk, j'ai 
imposé des tributs, j’ai institué sur ces peuples des juges et des satrapes, et je les 
ai tenus sous mon pouvoir. 

Dans ce temps-là les terres rebelles, conquises par mes mains, que les dieux As- 
sur, Neho, Marduch, avaient réunies sous mon pouvoir, suivaient de justes lois. 
Alors, suivant la volonté de Dieu, dans le voisinage de Ninive, conformément au 
désir du mon cœur, j’ai fondé une ville et je fai nommée Dur-Sarkin. 

J’y ai construit un palais i, 1 tv si avec du sandal, de l’ébène, du lenlisque, du 

cèdre, du cyprès cl du pistachier, pour la demeure de ma royauté. — 

J’ai invoqué Assour le Dieu puissant et les Dieux qui habitent l'Assyrie. J'ai im- 
molé des victimes propitiatoires 

Puis, 

avec les satrapes de l’Assyrie, les sages, les docteurs, les grands, les juges et les 
sages, j’ai recueilli leurs présents, je les ai placés au milieu de la ville, et j’ai im- 
posé ma juridiction. 


Analyse. 


I 


3 


A 


liekat 


Sarkin 

kisml 

tnkkannku 

tumiri. nu 

lukulli 


Subst. masc. sing. exprimé idéographiquemenl. La lecture de 
ce mol est restée pendant longtemps indécise : on supposait 
qu’il devait se prononcer hckal en s’appuyant sur l’analogie 
tirée de la signification du mol 73'n dans les autres langues 
sémitiques. Cette supposition s’est confirmée par la lecture 
d’un passage dont M. Opperl nous a donné communication, 
cl où le mot se trouve écrit phonétiquement à l’état empha- 
tique ekaltu. 

Nom propre, masc. sing. Le J1J70 de la Bible. 

Subst. fém. sing. 1t. ct’p . -colligcre. - 

Cxprcssion idéographique ou alloplione exprimant un litre 
royal non encore défini. 

ukhmli La lecture phonétique de ces deux noms de contrée résulte de 
la comparaison de nombreux passages où ils Se rencontrent. 

Subst. fém. sing. étal emphatique de (ukltu dérivé de la racine 
assyrienne l ?:r' provenant elle-même de la racine *con- 
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G Asur, Ncbo, 

8 ist u 
Yatnana 

9 kabal 


tihamtiv 
i o snlarn 
samsi 


adi ])nt 
Musuri 


Muski 
i 3 Aharri 


rapastiv 

IJatti 

ann sihirli 
ffuti umki 

1 6 Madai 

a 5 misir 


27 (pmir 
kisad 


liccre.* héb. * 72 ', rposse,* etc. Dans les passais paral- 
lèles on lit quelquefois fnikir ilui rabi. 

Marduk Trois noms de divinités écrits idéographiquement. La variante 
(pl. i, 1 . 5 ) présente le nom du dieu Nebo phonétiquement. 

Préposition. 

Nom propre de pays qui désigne évidemment l’fle de Chypre. 

Subst. masc. sing. Cette expression, écrite tantôt idéographi- 
quement, tantôt phonétiquement, désigne ici «le milieu; * 
elle se trouve également sous ces deux formes jointe à l'ex- 
pression taliai , qui veut dire « combat. * En tenant compte de 
ce rapprochement, je réserverai à ce mot, contrairement à 
l'opinion du docteur Hincks, le sens de rla mêlée. * (On lhe 
Palyphony, p. 35 .) 

Subst. fém. sing. On trouve également tihamat. 

Subst. masc. sing. R. nVc? «finire.* 

Subst. masc. sing. exprimé idéogrnphiqUcment. L’expression 
phonétique nous est fournie par la variante (pl. f», I. h), 
héb. VT2V , «sol.* 

Préposition. 

e 

Nom propre de pays. L’hébreu ■’SD, « l’Egypte. * Voyez, poul- 
ies différentes formes de ce nom, notre Syllabaire, p. 122, 
ii " 76. 

Nom propre de pays. Syllabaire, p. if>2, n° 17.5. 

Nom propre de pays exprimé idéographiquement. La pl. 3 , 
I. 9, nous donne la forme phonétique. Le pays d’Aharri 
est le pays où sont situées Tyr, Sidon, etc. c’est la Phé- 
nicie. 

Adj. fém. sing. écrit idéographiquement avec le complément 
phonétique. La pl. 1 1 , 1 . 1 0, nous donne le mot écrit phoné- 
tiquement. 

Nom propre de pays, ries Hittes,* Syllabaire, p. i 55 , n° 188. 

La lecture de ce passage est assurée par Ja comparaison de la 
pl. 5 , I. iG. 

Nom de peuple resté inexpliqué. 

Nom propre de pays; tria Médie.» (Voy. Syll. p. 109, n° 67.) 
Suivent des nomsde pays ou dépeuples, qu’ilsuflil d’indiquer. 

On lit aussi, dans des passages parallèles, nisir, «la dépen- 
dance.* 

Adj. masc. plur. 

La variante donne kisadi. l’art, kal. H. 


3 o nu liai nuirait 


mitliaria 


3 a a l> Il 


sapitiya 


.'i 3 pihuti 


3 A astakkanva 


35 nir 
bekitiya 

3 fi eniidsunuli 

38 nakiri 


kisitti 

A i ina nin/a 
maknisu 
A a absani 

A3 ki nim Un 
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Colle expression traduit , à Nach-i-Rouslam et à Bisiloun, le 
perse daraya, tria mer. « l'idéogramme précède tous les noms 
de fleuve. M. Oppert rapproche le terme marali, particulier 
à l’assyrien, de l'arabe t*, •'couler. r> 

Adverbe formé par la désinence assyrienne du mol milhar, nom 
d’agent formé lui-méme d’un iplitcal de "inc, « imposer. * 
i r " pers. sing. aor. kal. R. Sax. La lecture phonétique de ce mol 
est assurée par les différents exemplaires qui donnent a-bil 
et a-bi-il (pl. 9 , I. 20 ), d’autres la 3 e personne, i-bil-lu 
(pl. a5,l. 10 ), et e-bi-lu (pl. i3, I. 20 ). 

Subst. inasc. sing. avec le suflixe de la 1 " personne. Ce mot 
est constamment écrit idéographiqucmenl dans les inscrip- 
tions que nous connaissons. M. Oppert en a déduit la lec- 
ture phonétique sapi(, en le rapprochant de l’hébreu et des 
autres langues sémitiques CEC, par un fragment de sylla- 
baire où on lit sa-pi-tu en regard d'un idéogramme dont L' 
dernier signe, seul conservé, est précisément celui qui ter- 
mine le groupe qui nous occupe. 

Subst. fém. sing. formé du radical pahat, exprimé idéograph. 
et de la terminaison qui en fait un abstrait. Le mot pahat 
est identique au chaldéen cl à l’hébreu nns, * satrape. » 
i ,c pers. sing. aor. iphtaal de put. Les variantes de la même 
inscription donnent istakana (pl. 3, 1. 27 ), 3° pers. aoriste 
iphleal; l’iphtaal ustakkana (pl. i3, I. 22 ) et même le kal, 
askun. 

Préposition. 

Subst. fém. sing. avec le sullixe de la 1 " personne, forme 
abstraite de bel, héb. Vi' 3 , a maître.” 
r c pers. sing. aor. kal, avec le sullixe de la 3 e personne plur. 
U. ici’, ffètre debout, n 

Part. masc. plur. R.13J. Cette épithète des régions soumises est 
quelquefois oubliée dans des passages parallèles. (Voyez 
les Fastes, I. 1 53. ) 

Part. masc. plur. 3U?3. * 

Préposition, avec le suflixe de la 1 ” pers. sing. 

3 e pers. plur. aor. shaphel. R. w3D, « cogéré. « 

(jette expression, qui se rencontre fréquemment dans les textes. 
. résiste cependant encore à une interprétation rigoureuse. 
Phrase incidente quelquefois supprimée dans des passages pa- 
rallèles. ,'V/m est un substantif (pii rappelle l'hébreu CK3. 
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!» U musri 


/i. r > vlin 
Minrn 


.'i(î ina bibil libbiija 


/« 


/ 


et- 


epusva 

Dur-Sarkin 

b H azkura 

nibitsu 

ht) kA-Ail-Sl 


5 h musab 
sarrutiija 

55 kirbusu 
abniva 

5 «S ina kerbisun 
akrina 

5 y nikuti 
takilti 
iUüti 

f»o maharsun 
akki 

li i malki 

kibrat arba 


« ordre royal;» nimu attakan traduit le perse int/astâi/am 
dans les inscriptions trilingues. 

\1. Oppert rapproche ce mot de l’arabe mais on ignore 

encore si c’est un nom propre de pays on une désignation 
de la contrée qui entoure Ninive. 

Préposition. 

Nom propre exprimé idéograpliiquement. La comparaison des 
textes en a facilement , dès l’origine des recherches, déter- 
miné la forme phonétique. 

Phrase incidente qui manque quelquefois, ou (pii subit une 
transposition suivant les exemplaires. A Risitoun ina bibil 
traduit le perse antar. 

Subst. fém. sing. c’nst l’hébreu *n\ Ce signe précède tous les 
noms de ville. 

i rr pors. sing. aoriste kal. U. CDX. 

C’est le nom antique de la ville cachée sous le monticule de 
Khorsabad , et (pii signifie littéralement « le fort de Sargon. » 

i re pers. sing. aor. kal. R. "Ci. La planche 5 donne la 3 e per- 
sonne, izkuru. 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 3 r personne. 

Ce groupe idéographique désigne évidemment le palais parti- 
culier construit «à Khorsabad; mais le groupe entier résiste 
encore à l’interprétation, on sait seulement que le groupe 
a nsi désigne un animal. Il entrait dans ce palais plusieurs 
sortes de bois, isdan, de sandal;» jskv, « l’ébène ; » musak- 
kani, de lentistique,» emi, de cèdre,» survan , rie cyprès,» 
dajiram semli butai, de pistachier. 

Part. kal. R. 3C*X, r lia hilare. » 

Dans le passage parallèle des Fastes ou lit belutiya. 

Préposition avec le suffixe de .la 3* pers. masc. sing. 

i" pers. sing. aor. kal. R. x:2. 

Préposition composée suivie du suffixe de la 3* pers. masc. plur. 

r pers. aor. kal de xip, «invoquer.» 

Subst. fém. plur? exprimé idéographiqueinenl. 

Adj. fém. plur. 

Adj. lém. plur. exprimé idéographiqueinenl. 

Préposition avec le suffixe de la 3 P pers. masc. plur. 

i" pers. sing. aor. kal. 

Subst. masc. plur. 

Le passage parallèle des Fastes porte mutila» . plur. irrég. de mat. 
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03 iknusuva 
0 h napsatsu 
05 itti 
pahati 


08 lamartasunu 
0 «) kaliitav 
amhar 

~j i usisibsuimli 
72 nifîiitav 


3 r pers. sing. nor. k.il de 222 , *t cogère, a 

Subst. maso. sing. avec le suffixe de la 3* pers. maso, sing. 

Préposition. 

Subst. fém. plur. écrit idéographiqucment. L’expression pho- 
nétique se trouve dans des passages parallèles, notamment 
dans les Fastes, I. 178 . Nous avons déjà signalé ce mot, qui 
prend, en assyrien, comme en chaldécn et en hébreu, la 
terminaison féminine au pluriel. Suivent des noms de di- 
gnités, akli, «les sagés ; v sapin, t les docteurs; n rubbi , « les 
grands;» sapiii, tries juges. » 

Subst. inasc. plur. avec le suffixe de la 3 e pers. plur. 

Adj. masc. plur. 

i rr pers. sing. aor. kal de "inü; dans le passage parallèle des 
Fastes, I. 18 O, on lit usamhir, au sbapbel. 

3" pers. sing. aor. sbapbel, avec le suffixe 3° pers. plur. masc. 

Subst. fém. sing. 


INSCRIPTIONS DUS CHASSES DES ROIS D’ASSYRIE. 

Nous donnons maintenant une inscription attribuée à l’un des Sar- 
danapalc, sans toutefois en préciser la date. Les textes de cette nature 
sont assez nombreux et assez difficiles à interpréter, parce que les plus 
grandes difficultés qui nous restent à vaincre aujourd'hui sont celles 
qui résultent de la signification littérale des mots. Le sens général se 
déduit assez facilement parla construction grammaticale de la phrase; 
mais ici, comme dans tous les textes spéciaux, les difficultés lexico- 
graphiques nous arrêtent et nous arrêteront jusqu’à ce que l’abondance 
des textes traduits nous ait permis de saisir le même mot dans ses 
différentes acceptions. Il est évident qu’il s'agit d’une chasse; les rois 
d’Assyrie se livraient volontiers à cet exercice, et nous en avons pour 
garants les nombreux bas-reliefs du palais de koyoundjik. Le texte de 
cette inscription a été publié par sir II. Rawlinson ( W. .!. /. pl. 28 ). 
M. V ox Talbot, dans le Journal de la Société asiatique (i85o), en a 
donné une traduction dont nous nous sommes écarté sur un certain 
nombre de points assez saillants; de son côté M. Opperl en a donné 
une traduction dans les Annales de philosophie chrétienne (t. IX, i8G5), 
dont nous nous sommes beaucoup plus rapproché. 


.552 C R A M M A I H K ASSYRIKNMO. 

I W.ItlI'TIIIKS DES CHASSES DE SARDANAPAI.K. 

(H. A. I. pl. iH.) 

^ vu . <-jîï . <y^- • w ■ 

Au» - i/> nu si - DV sa 

Dens • Ninip cl Drus Nirgal 

cHftt «ïï • t=B BIT —y ■ X— 4^T- IM CTKf • 

s/r — sd i - ra ww Iw - * - w - f'a~zab (a) 

dominationcm oxAilUinl, jjloriam supmnam 

v -BIH -VMB1 ■ B1 ^4ÏÏ H« • 

a - ta - mi - li - w« - *w - wa ma ilupi 

conlulerunl 4*i, el in uavibus 

V • V • «-HfM^S^ÏÏfcÉEEÏÏ ■ 

*<i y4r — ra — Ha - a - yn (3) îlr - W 

.Arvadeis • vcxil. 

-ri 4 eej ■ — ■ n eh ïti • ej— w ■ 

na - hi - ra ma tihamti rabu - li 

Dclpliinum in mari magno 

tB BB1 tgE ■ IA 1 <« ■ <B1 -£B EH1 • 


i - du - uk (A) .<« tu - tu - ru - li 

occidit. A pros. huflaloA im mânes, 


• — • -c=ïï ■ T? BB3 -W m • V • tif= — T • 

ma ir A - ra - zi - Ai (5) ta pa - an 

in urbc Araiiki, qiue (est) in Ironie 

V-ff< yi ■ <IÊ1 • — -<EE . v-Mlf *~TT ïï ►-TT- 

mal Ha - al - li au inn ntt- ImI - na - a - na 

Syriæ ri in radicibus Libani, 

t^= s=ïï: • -y -m t«< ■ -^v ms • v • :<$ t<« • 

i - duk (fi) wm — ri pal — lu - li »a <*m 

occidii. Panrnkw virait»» aprorum 
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-TTE ff ET ES E?TTT • W «ET -ET Tf XT XlT -E • 

h - xn - ah - bi - In (7) su - fful - la - n ~ li - su - nu 
copil . jçregcs oornin 


K, es • 

l't - JKT 
dispertivit, 


4 ET t<« • • EST <=3 £3 ■ 


au - sr 
;ipros 


ma 

cum 


ki$ti 


sagîlla cjus 


#u (8) 

m 


ete î=ttt- ett • es ett j«< ■ — t: ne x . 

11 - *mn - kil tu - si ]>nl - lu - It 

domiiit, apros viventps 

ETE ïf SJ S t3ïï • Tf ►— JT • -ST JT • —T Tf -v • 

ti - sa - ut — 61 — In (<)) n — nn pt - *1/ //11 - d — dur 

cppil , in urlicm suant El-Asur 


e=É 


- -ET -TT -JT <T-HE -EU !-«<■■ — -ETT ES JE 

up - In a *n - *1 ariyn inn lib - bi - su (to) 

Iransporlnvit; 190 leones in mrdio (urbis) 

Hj <Teï= - • DËLm ESI ETT eE . T- EST IÎT -E JT • 

dr - </i - ruv kt - il - ru - 11/1 ’ mi - iil - /11 - li - «n 

rircumscripsil; in appropinqunlionc IbrtiUidinis ojns. 


T«< JT 


— • ET IE JT • eï= cET -tET JE • — 

inn rukiib - *11 pa - ni - >11 - /*' (11) inn niri - su 

«jus in pedibus 


in curru 


IT et 


1 na is - pa - TU - Ht 

mm 


S • t=E ETEILE -E=n T«« • 

1 - duk ariyn ( i a) 

occidit , Icônes 


nia 

cura 


JEW AH -E4 ^T • ETE ETE MTT • 

mnknku nm - U ijii - sam - Lit 


vieil. 


SEEe V Tf*E-v EEJ ETE -EE ETT E- e<tt • 

har — sa - a — nu sa - ku — u — lu (l 3 ) 1 - pi it 

in silvis. impenclrabilibus laclioiiciri 
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X- 4r*~ HM M v- • I4a X -Tïï= X M 

bu - ' - ri - su - u ii ilc - lii - « — ni — su 

bitri coruin (dei) jussemnt ei. 




ma 

• 

tihamat 

In 

mare 


(i5) An - us 



bal - 


M t=ïï 

P» ~ «• 


M -TM fc T- 


- — • fri t<« ta 

iuu lihamat 

et in inaribus 



ni - pi - hi 


oricnlis 


kaltab 

Stella? 


XTT <TH= vJBS' tp-T 


si - »/ s.-t - ki; - us un/d 

cum ferreis 


tEE m-' — V-e=Tf — - V M!ï= EXT y 

» - «h - rfn. Ina mat I — /« - ih (ifi)ninf U - ra — «i 


pisces capta vit. 


In terris 


lliili. 


Urasi , 


V • TT TT T — - 

mat A - ta - me - n 

Azameri , 


TM • V • ——T > XM • V 

mat Au - kak - na mat 

Ankakna, 


fc T - T !X X4T XTTT • V M mm 

Pi - zi - it - ta (t 7) mal 

Pizittn 


M • V 

m mal 


-tfcl /]- tXTT -TM • V T-w X • V • V • — -T TT - v 

Àa - si - ya - ri satlani sa mal /I — sur 

Kasivari in monlibus terra* Assyria 

V ■ TTi TT ■ V • IÎT & T T- MT 

mal lia - a - na ( 1 8) nul - </i mat Lu - lu - mi - e 

Ilnna in rcfjionibus elivis terra? Luluini 

• V V • XT tE —TM 

main! Y« - i - ri 

terra* \ahiri . 


•<H±I ■ V T^ X • V 

au ‘ sadani sa 

et ni inontilms quœ snnt 
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Arini, 


Turalii , 
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<Mï-T y — ^ ^ -T f — * T t jf ^ ]«< 


If J^îZT l«i . Ht Æï T«< . 

,V/i - « /* (ao) • }V». - c - li 

Nahali, Yaeli 


4ei= kzj if ]m< . tïïT- yy ^yy y- a 

i/ii - li - im - mi - i/i. 
potitus est. 


-«I- 

in — ili — ru — à — Il 


Transcription en caractères latins. 


Ninip au Nirgal sa sitsu irainu bu’ur gazab usadlimusura ina ilapi sa mat Arvadaya 
irkab. N ah ira ina tihamti rabuti ulule. 

am snturnti ina er Araziki sa pan mat Hatti au im nir mat Lalmana 

iduk. 

Mûri paltuti sa ,t« usabbita. sugullâti sunu iksttr , a h si ina kistisu usamkit. am si 
palluli usabbita ana erm Ilu-Asur npla. 

TJ susi ariya ina libbisu rkdiruv , kitrub midlutisu ina rukubsu pattuti ina nirisu ina 
is fa til ifi iduk. 

Ariya ina makaku amti ijusamkit , barsanu sakiitu épis burisunu ikbi unisu ina tilwmat 
kussi Ijaipi suripi ina tiliamat nipibi kakab si ni sa kv ma umdu isudu. 

Ina mat Ibili, mat Urazi , mat Azamiri, mal Ankakna, mal Pizitla , mat is, 

mat Kasiari sadani sa mat Assur , mat IJana siildi mat Lui amie au sadani sa matai Nairi, 
Artni , Tura lii, Nahali , ïaeli, ina sadirâti i/utimmih. 


Transcription en caractères sémitiques. 


xna-i nünn yx in: • 3 :*p 'tnnxe? yx iccSicx dtj -irt 2 v pj-ir, y:: 


: T' 


: yi' pa 1 ? v; yNt 'm nxo y dît ’rnx ti* yx 'mne 

yxtg) nass pe’Pe npccx îcrcp yx “'»dx tiwPPàc P3SX ••• w 'pd'jd ne 

: xSsx tcrxnpx is-i:; 

: y yx isn: yx "ppe icam yx ispViü anpp xtidx ica*? yx xnx vw tt 

'D^r. ’S3 («o» rsnr yx 'a:' yiena ppc ticnn paêerx tgx tare yx x'->x 

: tiîp tii a:: ns: penp yx 'E-u.* 

«•■y. 
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(pci (pc) <>7i nn> pc ppjx (pc) 'iotk (pc) 'ni (pc) (.<;> nr (pc) ;x 


(...) 'Su >mp n-K "p: pcc pci 'C'? 1 ? (PC) 'tu nsi x:n (pc) pcx pcc pc '-t'c: 

: picp' 'pppo ;xi ,l ?n' 

Traduction Irnnçawc. 

Le dieu Ninip cl li* dieu Mrgal onl exalté sa domination; ils lui ont conféré l a 
gloire suprême H il esl monté sur des navires d’Arvnd. Il a lue un dauphin dans la 
{grande mer. 

fl a lue des sangliers, des buffles sauvages dans la ville d'Araziki. qui esl en face 
de la Syrie, au pied du Liban. 

Il a pris vivants les petits des sangliers, il en a dispersé le troupeau; it a lue les 
sangliers avec ses flèches; il a pris des sangliers vivants qu'il a transportés dans la 
ville d'Assur. 

Il a renfermé dans cette ville eenl vingt lions, il les a tués, par son courage... 

dans son char sous ses pieds, avec Ywjmtilhi. Il a pris des lions avec des 

nuikuku amti. Ils (les Dieux) lui ordonnèrent de faire des huri dans les forets impé- 
nétrables. 

Il a péché dans la mer et dans la mer de l’étoile du 

levant avec des sidixti huma de fer. 

Dans les pays d'ibih , lYUrati, d'Azamnri, lYAnkakna , de Pisitu . de de 

Knsiari , dans les montagnes d’Assyrie, de llana, dans les versants du pays de Im- 

lumi. et dans les montagnes du pays de AWri, il s’est emparé avec des 

d’dnm, de Tarahi , de N ah ali . de )aeli. 

Analyse. 

Le sens général de celle Inscription se dégage assez facilement; les 
noms propres et les formes verbales ne laissent aucun doute ce sujet. 
Il est évident «pi'il ne s’agil plus, dans ce texte, de la construction 
d’un temple ou d’un palais, qu’il ne s’agit pas d'une formule de prière, 
el que les ennemis que le roi a tués sont des am si, des vn aia h : les 
bas-reliefs nous indiquent clairement quelles sont ces victimes. Le roi 
s'est encore emparé de nahiri, A’anni, de luralii, de nâli et de yneli; 
les uns ont été pris dans la mer, dans la grande mer, du côté d’Arvad; 
les autres ont été pris dans les forêts, quelquefois vivants. Les armes 
dont on s’est servi sont Vis ha v, l’/s pa tu. iii et le sidixa huma de fer. 
Voici, du reste, ce que nous pouvons mettre en relief par notre ana- 
lyse dans les détails de celle curieuse inscription. 




i Ninip 

A irgal 
sitsu 
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Nom propre, nuise, sing. 

Nom propre, nuise, sing. Exprimé idéogr. le Sj'u de la Bible. 
Complément du verbe iramu. 

irarna 
bur gaiab 
a usadlimusuva 

3' pers. plur. aor. kal. H. KOI, relevare. » 

Complément du verbe usadlimusuva. 

3* père. plur. inasc. aor. shaplicl, avec le sullixe de la 3 e per- 
sonne inasc. sing. B. D 4 ?', "connni Itère.'» 

iltupi 

sa Arvadaya 

Subst. inasc. sing. complément indirect de irkab. 

Subst. inasc. sing. C’est un nom nppellalif dérivé de celui de 
la ville de Arvad [Syllabaire , p. i 5 y , n° aoq.) 

3 irkab 

3 e pers. sing. inasc. aor. kal. R. 321, requilare. ” Dans toutes 
les langues sémitiques celte expression se dit d’un cheval et 
d'un navire. 

nahira 

Subst. inasc. sing. complément direct de iduk. II. in:, svr. 


ffspirare.i» 

nui tihatnti rabuti (les mois, qui nous sont depuis longtemps familière, sont le 


iduk 
h .i .m 

complément indirect de iduk. 

3* père, nuise, sing. aor. kal. 11. qvi, « occidere. n 
Cette expression idéographique cache évidemment le nom d’un 
animal dont on connaît plusieurs variétés. Suit encore le 
nom d’un animal dont l'expression phonétique n'est pas 
dégagée de la lecture des textes. 

stiluruli 

Adj. inasc. plur. 

ina 

ir Araziki 

Préposition. 

Nom propre de ville. 

5 sa 

Pronom relatif. 

pan 

mat IJatti 
au 

Préposition. 

Nom propre de contrée. (Syllab. p. 1 5 b , n°i <S8 .) 
Conjonction. 

ina nir 

Labnana 

iduk 

6 mûri 
palluli 
sa su 
usabbilu 

7 siufnillutismiu 
iksur 

Préposition. 

Nom propre de contrée. (Syllab. p. tGG, n° •> A 3 . ) • 

3 r père, ijing. aor. kal. 11. qn, a occidere. * 

Subst. inasc. plur. 

Adj. inasc. plur. II. air, «vivere.* 

Régime indirect de mûri. 

3* pers. sing. inasc. aor. paël. II. P2ï, «capere.» 

Subst. nuise, plur. accompagné du sullixe de la 3 r père. plur. 
3 e père. sing. aor. kal. 11. ")U2, tligore.’» 

IJI si 

Subst. nuise, plur. exprimé idéogr. Il existe deux espèces de 
tu si : le a usi de mer. le naljiru que nous connaissons déjà, 
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ma 

kistisn ( is B . 4 v ) 


8 yttiamktl 
upla 

ij TT si1 *' 


uriya 
ina libbisn 
i o iktliruv 
ina rukiibsit 


palluti 

I i inn uirisn 
ina ispatiuii 


iiluk 
• ariya 
I ■' ina iiiukuliit 


amli 

yiuamkil 
barsanu 
sakuli 
j 3 epix 


nie souffleur, n et le msi de terre dont le nom n'est pas en- 
core trouve 1 . Ces animaux figurent dans la construction des 
palais assyriens pour deux produits précieux, le tJ et zc; 
mais cet animal et ses produits ne sont pas encore déter- 
minés d'une manière satisfaisante. 

Préposition. 

Subsl. masc. siug. exprimé idéogr. Le sens de l'idéogramme 
n'est pas douteux; de nombreux passages prouvent qu'il 
s'agit bien de l'arc et non de la llèclie. dont la signification 
lions est donnée par les textes trilingues, mais la lecture 
kitti, liéb. p , est douteuse, car on n'a pas encore ren- 
contré ce mot écrit phonétiquement dans les textes. 

3* pors. sing. aor. shaphel. II. iiCE, eredigere.» 

3* pers. sing, aor. kal. 

Littéralement s soixantaines. Le nombre (io forme, en assy- 
rien , une unité de compte, le aùaaoi des Grecs, c'est la mi- 
nute cosmique qui entrait dans les calculs astronomiques 
des Chuldéeus, et dont Bérosc nous a conservé le souvenir. 

Subst. masc. plur. exprimé idéogr. 

Prép. accompagnée du suflixe de la 3” personne. 

3* pers. sing. aor. kal. II. YI3, ccireumscribere.» 

Subst. léin. sing. exprimé idéographiquemeut. Il s’agit évidem- 
ment ici d'un «char, s mais l'articulation phonétique de ce 
mot n'est pas encore sûrement déterminée. 

Adj. fém. siug. 

Préposition accompagnée du sullixe de lu 3* pers. du sing. 

-avec fis pa til ni. n Ge mot est évidemment un idéogramme; 
l'uuulogie me conduit à supposer qu’il s'agit d'un instrument 
emmanché avec du bois, tel pourrait être un - épieu. - 

3' pers. siug. aor. kal. H. qn. roccidere. » 

Subst. masc. sing. 

Le mukttku est évidemment une .espèce d’engin de chasse dont 
on voit la représentation dans les bas-reliefs, mais dont la 
désignation précise reste encore indéterminée. 

Subsl. masc. siug. qui détermine l’espèce d'engin dont il est 
question. 

3' pers. sing. aor. shaphel. II. HCC, - redigerc. s 

Subsl. masc. plur. à l’état emphatique. II. cm, liéb. * forêt. - 

Adj. nuise, plur. 

Participe, kal. II. CEï, -facere.- 
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Subsl. masr. plur. accompagné du suffixe de la 3* pers. plur. 
3' pers. sing. aor. kal. II. stsp, «dicere.’i 
Subst. masr. plur. accomp. du suffixe de la 3" pers. du sing. 
Subst. lém. sing. 

Subst. niasc. plur. 

Adj. inasc. plur. 

Subst. masr. plur. 

Subst. lém. sing. 

Part. kal. 11. ns;, toriri.* 

Subst. inasc. sing. exprimé idéograpliiquement. 

Subst. masr. sing. exprime idéugr. 

3' pers. sing. aor. kal. 11. Tl® ppisres capture.* 

Nom propre de localité, suivi de l'énumération d'un certain 
nombre de localités. 

Subst. masc. plur. Ce sont des noms d'animaux dont la dési- 
gnation n'est pas encore déterminée. 

3' pers. sing. paël. R. non - poli ri. - • 


INSCRIPTION DE SAHSI-HU. 

Les inscriptions en caractère archaïque, ou compliqué, ilu style de 
Nitiive sont assez rares. Le fragment que nous donnons ici, après l’avoir 
transcrit en caractères simples, ou modernes, est tiré de l’inscription 
des annales de Samsi-Hu. — L’inscription est gravée sur un obélisque 
en grès trouvé dans le palais sud-est à Nimroud, l’antique Calali; 
elle a été publiée par sir H. llawlinson ( W. A. I. pl. 39), et M. Op- 
pert en a donné une traduction dans la relation de son Expédition 
scientifique en Mésopotamie (t. I, p. 838). L’inscription rend compte 
des différentes campagnes que ce roi a entreprises contre les ennemis 
de l’empire et des victoires qui en ont. été la suite. Le fragment que 
nous citons nous fuit, connaître comment, au début de son règne, il 
est sorti vainqueur d un complot que sou frère avait tramé rentre son 
père. 


burisunu 

Htbi 

attira 

ina tihanutl 
1 5 kussi 
lutlpi 
suripi 
ina tihamal 
nipilii 
Icabalt 
uruilu 
isuju 

ina mat Ibib 

Armi, Tarai, 
Aabali, Yaoli, 

i/utimmih 
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INSCRIPTION 1)F. SA MSI - III . 

( W. A. /. pi. gg et 3*J.) 

y —y fc y <b -y -<~iv- 

(a6) Sauut - llu *ar flan - nu *nr Ici* - *at 

Samsi-llti, rex polens, n»x legionum 

-ET ■ -M -III • -ÏÏ«T fcJT]= ■ Ê$ee- t^ïï Tf ~y< • 

( 97 )//» mui/i - ri ri - * — n ia - ru - « — /» 

innomerabiliiim, paslor Inconnu sanclorum. 

-TT <V - net, . «< HH xt . • 

no — *1 h tirai (98) w • - ri - ti mur - ti - du — u 

ferens sceplrnm renini mirandariirn, penradens 

r-ti • v v t<« • -x ^v, -yyi • 

lia — ti* inati tnu - ma - ah — ir (g g) gim - n 

omnes terras, imperans omnes 

mata** Æ^yyy-'-Tïï- a: • a: -et tt • 

«miA* in — m »fi 11 / - tu 11 / — /« — a(3o) 

Inde a longinquo, 

—y y*w . jtü -e- • -x ^y • -=yyy ^ Eimi • 

//mi 16 - tu «uni - mm mus - «fini - "tu 

Dei annunrinverunt mnnen pjua 

ff <^y • rmy ■ a eeh • i-xi-MStyyy^ 

za - nm (3i) bit ni - m la mu - par — ku — tt 

instanrator tenipli uira , non injuriam faciens. 

-x m ■ ^ t^yyy • tyyyy -iv • v-yy^y • y- -m • 

mu - rim par - « bit mal (3s)j»ii a - no rip - ri 

devant templum . . .; qui ad inajjninrentiaui 

tyyyi . &l:.: . v v Kzii • tyyyy • v y<« • v M • 

bi Zarpamù vat-uit - n* bit inati mal in (33) 

tcmpli Zarpanita* Mpsnpnlanii.e, (empli {jeiitmm lerra^ «jus 
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MIt= ^ E^HTT r,II tl-H v ïï-::-M HT Tf JJ- 

h - km lib - ba - xu - ma lui - xa - a uz - na - a - iii(3A) 

incilal cor ejus et aures ejus, 

C&T --T <Tct= ’H H H< • 

Imblii , üalmaïuuxir xar kib - rut arbati (35) 

filius Salmanasaris, rex rcgionum <(iiatuor, 

V T>-Hf • I ÜH • v *-Bf * — '!< • E3T DTI • 

*a - mot ma/ — Ai «a - Aii/ - la -h tu - ts 

æmulus regum omnium rcgionum, concuicans 

V V T«< • t = ^ • V • T >— V A: Tf ■ 

I 

fnati (30) /irtAa/ habali xa Asur - iddin-babal(3 , j) 

regioncs, filius tilii Sardanapalis, 

s • æm mtt . <hîi . -tm tu t=e • v- 

ma *- Air Ai/al (38) au i - gi - xi - i xa 

imponens Iributum et vecligalia 


<I±T T • T=TT KZÎT Tf ► — -V • T=3f H *ET ■ 

A - a — /ù kib - ra - à - /i (3y) e - im - va 

omnino regionibus. Dico : 

T -T -v cïïf sjSï Tf «*=r tETT • T' -T <<!»=' H H + • 

Aiur - tlaa - in - habal ma box - xi Salmanaxxir (4o) 

Sardanapal contra Salmanasarem , 

JT • MT ►&- v -fh ^ Mf H< • tïï HT H- -EET • 

aA« - *u c - Au - xa Uni - ni - e - li xi - bu - bar - ta 

patremejus, fecit inimicitiam 

é 

Tf V • <HM ■ — T< • MTT= sfcfcfl 4- "0 • V • 

a - la[ liul - Il (A i ) H - »o/> - *i - «•« mot 

peccatione insitliosa peccarc fecit, regioncm 

ZZ3 -H Mît tT • -M: t^-E^e Enn • tHTT ff< rJT • 

u* - pu/ - kil - ra ik - xu - ra (Au) ta — ha - z« 

(loin excitât it et disposait prcelium. 
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tîff T<«- ' î —v d&efl "T • «tHÎ! .t*=fcfl "y • 

nui mal A sur e — lis an sap - lit 

Homines Assyria; superioris et inferioris 

i-t4ïï= eesü â&e *ET.tyn= tyyy eve -rr- 

il - h - mi('iH) a - sis - km - va u - il an - ni - na 

eum eo ajjjjlomeravit, et fortificavil 


tan T- -eei-ett tyyy= ^y*H-yy^n- 

la - sili - lu iri u - sain - nie - va (h h) a - na 

oppida; urhes divisit et ad 

tyy . <y- -ïîi • ejt m _ry ■ 

e pis kabal au la - lia - zi is - ku - na 

laciendum prœliutn et pujjnam direxit 


m • -et-ïï • 


-v ïï • -CTJ ■ Tf <Tet= 1 ï 

AV - *nr - a et A - ili - a 

m 

Nisura, Adia, 


pa - ni - su (A 5 ) or 
faciem stiam. Lrbcs 

• <1*— «7! ’Lxr- 57! • Mr=JT • 4M! ^ -M 

or Si, — « ba - ni - ha or /m - [jam - 60/ 

Sibanika . Iingoiukcl , 


►-►H ► « . 


-ETT • E3T efc=!ÎÎ -yyi.CÏÏ-tyTÏÏ^ÏÏ-EEJÏÏÏÏ--Eïï^y—X 

or /.« - - ri (/16) or Bit - /m - lir - a or Si - mu 

lssabri, lîot-lmlira, Simu, 

►OM-tn ■4«->-EJT- fc T -v -EÏÏ-EJ JT ^TT- 

or Sip - hi - nis or Par - nu - sur or Kip - su - na (h 7) 

Sipliinis, l’arnnsiir, kij^tmu, 

-en • v w ~ y -ht • — ' r< ej • -eïï ■ ^ry -e- iîi • 

or Kur - ba - an or Ti - fin or A a - bu - # /« 

Kurkan, Tidu, Nabulu, 


►ETT • cfc • -ETT-v ■ ►ETT- tiT[T= t>- -t£3 . ^ 


An - pa ‘ 
Kapa, 


er 


Astur 

Assur. 


— sut - lia (A 8) or 


Sal - lai 
Sallal, 


IJsalka . 
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* er II" - zi - ri - na «• Dur - 7» - /a cr Da - ri - ga 

Huzirina, Dur-THu, Dariga, 

-ht - ft "T • ►vît • • -or ztz tt< • 

er Za — du (I 19 ) cr Lu — tib - du er Arbn - A uni 

Zadu . Lubdti, Arba-Nuni, 

. -HT- tt M-TT fà.-HT-TT T- ^--HT-<^T T*- 

it Arbn - II" a — */i er .4 — mi — di er Tttl - /16m’ (5o) 

Arbela usquead iirl»os Ainida, Tut-Abni, 

►CH • • Ar .«^ • H ■ 

er //» — 1/1 - //a - nu, nakiri, XXVII ma - ha — zi 

liindanu, rolwllantos fuere y 7 nppida 

TT <Ttï= • ~ TT M ^ • ^ÎT • e^TT ■ 

a — di hnl — m - ni - mu - tiu ta i»tn (5i) 

rum arcibus eorum «|ua* a 

T —T < 1 &= TJ — ITtï= • • HIT HT- • — -T< • 

Salmanasair rar kib — rat arbaU 

Salnianasare, rege regiouum quatuor. 

tfîf EEÏÏ • -h: ^^T^^-t^ïïT-T -V HTT TT • 

nbit — ya ik - In - vn - ri - ni (5a) ûlu A*»ur — dan -baba! 

pâtre meo defcclionem forera ni a Sardanapnlc 

^TT -ITW= V e H*" • - ■ HTTT • —T T«< ■ Bh T«« • 


aah - un - ni 

ma 

ki - btl 

Uni 

rnbuli 

abducta lucrant ; 

cum 

auxilio 

Deorum 

magtiorum 


HI T«« ^TT • TT —TT • <EÏÏ ]m t0T . s=JTT= HTeï=« • 

Ætf/i — ya (53) a — na niri — ya M «a/. - - n«. 

dominorum meorum ad * poleuLiain ineam redegi. 

Tninscriplion eu caractères latins. 

Samsi-Uu , sar dannu, sar Lissai la mahri, ri'u asrali. nasi harat isriti, murtidù kalis 
mati , mumahir (finir i muk . . . ru. Sa ultu ullâ , llui ibbu stimsu, mussamlu. :nnin bit hi nt la 
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muparku , murim parsi bit mat , sa ana sipri bit Zarpauiti mat m.it ra , bit mati mut su ukin 
libbasuva basa uinà&u, habal Salmatiasir , sar kibrat arbati , satiin malki sa kullati da is, 
mati, habal habali sa A sur-iddin-habal . mahir bilat au iffisie sa kalis kibrati. 

Enuva : Asur-danin-habal ina hassi Salmanassir, abusu , epusa limnieti ,si nv bar tu alat 
hulti usapsiva , mat uspalkitva iksttra tahazi; nisi mal Assur élis ausaplis, ittisu usiskinva , 
udannina tasiblu, eri usant nivva, ana épis kabal au tahazi iskutia panisu. Er Nisura , 
er A (lia , er Sibaniba, er Imgam-Bel , er Issabri , er Bit-Imtira, er Simu , er Sipltinis, er 
Parnusur, er Kipsuna, er Kurban, er Tidu , er Nabulu , er Kapa, er Assur, er Lsalka, er 
Sallat , er Huziritiu , er Dur-Tila , er Darifra , er Zaïlu , er Lubdu , er Arba-Muni , er Arba- 
llu, er Ainidi, er Tul-Abni, er Hindanu , nakiri , « mahazi adi halsanisunu sa istu * 
Salmauasir, sar kibrat arbati, abuya, ikkiruni, istu Assur-dan-habal issalcnuni; ina kibil 
Hui rabuti , beliya , ana niriya usaknis. , 


Transcription en caractères sémitiques. 

Nimc w»' t*8> trm 'moK nn ano k 1 ? (»?> nvp nu N33 nu sirrcoa (»«> 
•••• rpa <3>) pt ddcd üdw '3' "iV?N (3o) xVx nbsu d '* iC3 (»g) incc 'no cPa 

lüitx SU2 W3*? P' (33) 1CPD 'PD n'3 •••P'3 PSD JXCM*») PD P'3 'SID D3D XDIDDS 

TIUSV '*?3n (36) 'PD 'P^Stf p» (35) y33X pi 33 ~IC nnc-'fDPÙU *73P (34) 

î 'P333 'C3'1 (38) P^S *1PD (37) ^3n~p 

dd ,, ( 4‘) xp'yn piv xp'30 1 ? w 3V' wi3X(*«> anD-pVe? 'sn p barrpvwx i3'(S9) 
X33Y» ♦ PÜÜ' («) 1ÜPN tr'jDül üSj? "IV tt PD 'C3 XÎPP (*»> 3S3') Pa'jDD' PXD1 Nu 
ny 3330 ny nx ly toc?: iy {&) i»>39 pü' tnpi hip vw ]» (•«) x3D2t' 'iy psüp 
ay <*7) X3ÜS2 ny ”»y3*)D ny cpncty ny xdü ay xppdk‘P' 3 ny (46) 'nae?' pv Vya-osD' 
iy M^p-pn iy pm ay rPü ny («) "jbtyx ny nus ny Ntra ty xSaa iy îdp ny p~i 2 
p3n iy (5o) '33 X _ Vp py TDK n* '3y nVx’yanx ty p3 - V3nx *iy la 1 ? iy (4u) xnr ay xsm 
nus (6») '332' 'iax pyanx Pi23 nu nossobv ( 5 «) pdnd* \u '323^1 'ix 'ipd « v 
: C32D’N '3'3 JK ( r >3) '^*3 'P33 'ID i ?X D32 p p2ü' H>3n'pT3DX 


Traduction française. 

Samsi-Hu, roi puissant, roi des légions sans nombre, pasteur des lieux saints, 
qui porte le sceptre des merveilles, qui se répand entièrement sur les provinces, qui 
administre tous les muk, celui dont les dieux ont depuis longtemps prononcé le 
nom mussamtu, réédilicaleurdu BcIui-ra , ennemi de l’injustice, clevant les Par si du 
Bet m-RA, lui qui porte son cœur et qui ouvre ses oreilles pour la magnificence du 
temple de Zarpanit de la .Mésopotamie, du temple des provinces de sou empire, 
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(ils de Salmanassar, roi dos quatre régions, émule des rois de tous les pays 


pctilflils de Sardanapale, imposant des tributs et des redevances à tous les 
pays. 

Je dis ceci : Sardanapale avait conçu un désir insidieux, il avait poussé à la ré- 
volle contre Salmanassar, son père, il avait excité à la guerre. Les hommes de l’As- 
syrie supérieure et inférieure s’étaient réunis à lui, il avait fortifié les places, il avait 
divisé les villes, il avait dirigé sa face vers les combats et les batailles. Les villes 
de Nisoura, Adia, Sibaniba, Imgatnbel, Issabri, Bet-Imlira, Simon, Siplynis, Par- 
nousour, Kipsuna, Kurban. Tidou, Nabulou, Kapa, Assour, Ousalka, Sallat, Ifou- 
zirina, Dur-Tilu, Dariga, Zadu, Loubdou, Arba-Nuni, Arba-Ilu, Amid , Tel-Almi , 
Hindanu, étaient devenues rebelles, vingt-sept villes avec leurs forteresses s’étaient 
révoltées contre Salmanassar, roi des quatre régions, mon père, et avaient été sé- 
duites par Sardanapale. Avec le secours des grands dieux, mes maîtres, je les ai 
soumises à ma puissance. 


2 < 5 * Samsi-Hu 
dannu 

2 -j la mahri 
rf u 
asi'uti 
nasi 

28 isriti 
murtidu 
kalis 
mumahir 

29 gimri 

ho ibbu 

mwisanitu (?) 


3 1 mupurku 
murim 
3 2 sipri 

33 ukin 
nznasu 

3 5 kullati 

3j mahir 


Analyse. 

Nom propre, masc. sing. 

Adj. masc. sing. R. pi, cfortis esse.” • 

Adj. masc. sing. 

Subst. masc. sing. Héb. njn, epastor. * 

Subst. fém. plur. 

Part. kal. R. Nï?j, * ferre, elevare. ^ 

Subst. fem. sing. 

Participe. 

Adverbe. 

Part. kal. R. "inD, f imperare.n , 

Subst. masc. plur. 

3° pers. masc. plur. aor. kal de N33, «annunciare.» 

Participe d’une racine qui ne peut être dégagée, parce que la 
lecture du dernier signe archaïque dont nous proposons l’as- 
similation est encore très-conjecturale. 

Participe kal. R. *pD, 'tinjustus esse.» 

Participe kal. 

Subst. masc. sing. R. isü, <t placerez 
1 ” pers. sing. aor. kal. R. «rsfare, ponerc.» 

Subst. masc. plur. (duel) avec le suflixe de la 3' pers. Héb. px, 
r au ris. » 

Subst. fém. plur. 

Part. kal. R. ^nc, cimponere. - 
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bilat Subst. fém. sing. exprime idéog. R. nVa, * vectigal afforre. « 

'18 iffisi Subst. masc. plur. „ 

39 enuva i re pars. sing. masc. aor. kal. R. qn;, «diceré.* 

ina haffi Préposition. 

Ao abusa Subst. masc. sing. accompagné du suffixe de la 3 e personne. 

m Umnieti Subst. fém. sing. R. jC 1 ? ou □ , ‘7, dont la signification ne saurait 

être douteuse, et qui rapproche cette expression de l’arabe 
«injuriari.* 



hulti 

Subst. fém. sing. R. t ?'?n, «ulcisci.n 

lu 

usapsiva 

3" pers. sing. aor. shaphel. R. HC’D, «peccare. - 


uspalkit 

3° pers. sing. aor. shaphel. R. rc^D, «cum dolo agere. - 


iksura 

3* pers. sing. masc. aor. kal. R. « distribuera. « 

A 9 

tabazi 

Subst. masc. sing. tnr, R. cprœlium. r 

A3 

usiskin 

1 " pers. sing. aor. shaphel. R. pc?. 


udannina 
tasibtu 
usamtmn (?) 


A A iskuna 
5o « 
maliazi 
hakani 
sar kibrati 
arbn 
abuya 
ikkiruni 
maknuni 
ina kibit 
53 usaknis 


5i 


t>9 


impers, sing. aor. paël. R. 

Subst. masc. plur. 

Le dernier signe n’est pas encore lu; j’y vois un mro, l’arch. de 
ChJ, et je rattache ce groupe ainsi déchiffré à la racine DSC, 
*dividert*.7> 

3 e pers. sing. aor. kal. R. frc?. 

Ce chiffre rappelle les 97 villes énumérées; il y en a en effet 27. 
Subst. masc. plur. 

Subst. masc. plur. à l’état emphatique. 

C’est l’ancien titre des rois d'Assyrie. 

Adj. num. héb. î?3iN, «quatuor. r 

Subst. masc. sing. avec le suffixe de la 1" personne. 

3 e pers. plur. aor. nipbal. R. "12:. 

3 f pers. sing. aor. shaphel. II. pt'. 

Préposition. 

impers, sing. aor. shaphel. R. ps, «stare.» 


INSCRIPTIONS DK SARDANAPALE lit X NIMROUD. 


Les collines de Nimroud cachent les*r«ines de plusieurs palais; les 
rois d’Assyrie y avaient fixé leur séjour, pendant que Ninive n’était pas 
le siège de l’empire. Ces ruines sont situées à cinquante kilomètres au 
sud de Khorsabad, et nous représentent les débris de l’antique Calab. 
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Los fouilles de M. La yard lui révélèrent dans le palais du N. une 
grande pièce de 1 4 mètres de longueur sur 9 environ de largeur, cl 
terminée par une espèce de retraite ou d'alcôve, pavée par un énorme 
monolithe de 6 m ao de longueur sur 5 “ 5 o de largeur et d’épais- 
seur. Cette énorme pierre portait tout autour une inscription. C'est 
le texte assyrien le plus long et le plus développé qui soit parvenu 
jusqu'à nous. Sir H. Rawlinson a publié ce texte dans son recueil des 
inscriptions de l'Assyrie et de la Chaldée ( W. A. I. pi. 17 et suiv.), et 
M. Oppert en a donné une traduction française dans le premier vo- 
lume de la relation de son Expédition scientifique en Mésopotamie ( E. 
M. 1. 1, p. 3i 1 ). 

Le palais avait été construit par un Sardanapale que nous nommons 
le troisième du nom; l'inscription comprend un résumé très-détaillé 
de toutes les campagnes de ce monarque. Le passage dont nous don- 
nons ici la traduction commence à la ligne 4 o de la première colonne 
et finit à la ligne 69 de la même colonne. 


INSCRIPTION DE SARDANAPALR III. ( ENVIRON 80O ANS AV ANT J. C.) 



( Colonne i, I. fto, U . A. 1. pi. 18.) 


ZZA^BJ 

■ — v • HI • BT- BTT“ • 


e - ntt - ra 

Aéttr Bel rab - A 

na - bu - w 

Dico : 

Atwonr, Dominu* magnus. 

annuncimit 


-y -B- BTT- 

• « — ’ T< Tt 

num - ya (/il) 

liUt — nar — bu — u 

narru — ti — ya 

no mon mou ni; 

exfolions 

imporitim nienm 


+-æL- « T<« H- v -H HT- -ZZzE^- B- BH- 

êU narrant «« Icib - rat arbm sum rabit 

super reges •egionum quatuor, riominis fortilcr 

t£t CrTTT- . n JÉI I • -BT • HT Tïï • 

lu - nar - bu - u La kit - su la pa - tla — si 

gloriani augol : lelo s«o invîneibili , 
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CTtCT-HMÏÏ • £9 [e^J * T- -dHÏÏ • 

i - da - ni Mnli - y« (ûa) lu . - 1i - *<uf - mi - ih 

mon us potentiir rnea* oneravit; 

V V 1«< ■ v ïï ^ • tJÏÏ T<« • T • • 

ninti har - tn - a - ni damtuh ana pt - li 

regiones, silvas ingéniés ad explora nduni 

-w- X • <HÎï ■ v ct= HHf- -1^ C5IT • 

n H F ~ 

for ti ter 

• ^Zj H3 > — 'Ta . v 


*uÀ‘ - nu 
(ledit 


joi - jmi 
ad libita 


-ah — 
contulit milii. 


ma 

In 


. lukulti 
obedientia 


ti*»r 

Assorte 


Htt !f . MJ ^ ■ et- ErCJ • XT • V T<« Mï 

Bfl-ya(b3) ar - fa pa - at - If u - li 

Domini mei, semilas tortuonM, 


m ah 
terras 


tïï- «11 VI 

mai - *m - ti 
inaccessas 


ma 

cum 


• -HA AU T«< ïï • 

j*t - lus umnumiliya 

impetu exercituum meoruni 


1*1 [tJTT=].t^f DïïT mBl-^ ^1 -CTMzïïM 

/„ - m al - tn - rirf - rn ta - nin ni » b - « 

|, enc descendi et rivales non sprevi. 

— . - v *-yy- • « M CT • *— • -CT HfH t=Tf • 

ijirt ttir - ral tarruli - ya (6û) ma »«nA - n - f 

| n principio iraperii mei, in prima 


M* I! • v • — T- 'Vf' <ïït z 

kimya ta ilu Sa - mat dayanu 

expédition?. deus Samas, arbilrium 

ff î - A - ïï -Vtf-' — 

z A - LM - tu m ldi - t/a ùhum ma 

% proteclioneni suam bonam super me fecit, m 


l«i ■ 


kibraliv 
rogionum , 

jtct:ïï • 

h Usé U 

solio 
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« — T< • 3 b 3 T • 3 Tb <T- - 3 - • 31 tt= • 

larrttft rabù u - *i — b» harnt (45) 

regni forliter rondidi, sceptre 

^ t 3 T ■ bTff T«< • Tf -TT • M ÆTï • 

mur -li - ’ - al jni» a - nn kat - ya 

dominait!* hominum mamis inons 

fcïï3 V b -TI • 31 ÈI T<« • ndflf T<« Tf • 

« - mtT — mî - Au rukuki ummanâtij/a 

oneravi: cumis, merci lu s, 

tS m • -ïï-4 — TTI • et — æ **T . V T«< • 

mi — Ai' fti - ri pa - ou — An — (i Mali 

nuineravi; vins tortnosa* rnontium. 


<E3 3 A T<« • v • T • T- 3^J • 31 3! T<« - 

ma r tu h sa ann mi — îik (46) rukubi 

loca innccessa <pi« transitai curruum 


< 

• *f A Tf T«< . 

-3T 

- V V- 

• • iî! —h: 

au 


ununanâti 

la 

inaknu 

itik 

el 


merci tu uni 

non 

idonca erant 

poragravi. 

T • 


■ <33 T- 

• Tf IM 

■-3T- 1 

-ët<I 3: 3f 

ana 

mal 

Mm — mi 

a — lik 

rr 

J j — ht — e 

Ad 

terrain 

Nimmi 

ivi; 

urbem 

Lihie , 


-31 • 3TT — *T< I ^ . -31 • W EtT 3 TT ■ 

er ilau - nu — Il - in - nu rr Su — «r — ra, 

urhem domina lionis eorum, nrbem Siirra 


-3J-Tf^3:-3J-Tf^TTT3TT-3T-fT^n^:3- 

rr A - bu - An (4^) rr A - ru - ra er A — ru — b i - r 

urbem Abiiku, dlbcn Arum, urhem Arabie, 

v • - • 3 m ■ V • 3Tb -TTI 3: • V • 

sa ina bi — ril mat IJ — ri - ni mat 

orbes quæ sunt in (milius terra* Urinj, in région iL us 

94 
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A - ru - ni 
Arouni (et) 


V ^ ■ 

itkitnu 
potitus sum , 


• v • tïï ■ — en • -en t<« • my t«< • 

mat E - li - m «n dannuti 

Etini , urbes potentee, 

V n • s=<V I V- • A ïï • 

aktut dikta - tu - nu (48) nuulutu 

occupa vi ; mortuos eorum multos 


ïï MK ■ O— <*ïï * 7 ^ • -n- 

a - WuiL* toi - la - du - nu bu - ta - tu - nu 

occidi ; raptivos eorum , . thesauros eorum » 

eec i ^ ^ t«< ■ -k: • 

fl/pi - su - nu ai - /m/ «ï&i tfc - dur - ru 

boves que eorum spoliavi. Hommes coronas 


tadu marfu it - ba - tar sadu tnarfu 

montis avia occupa verant; montis avia, 

mïï ■ « ■ m i ^ • -éet • tï ner . v t=m= • • 

dannuti tara — tav fabi - tu - nu (4g) la a - lik tadu 

oppida regni bellalorum eorum non odivi. Montium 

f-i-ywïï-^TTi<iw= • 

kima zi — kip nu — an — bah te — du na — a — di 

sicut cuspis nmeronis cacumina sublimia sunt, 

< • HI • — T- MPf • HHW -ÏÏI I • m Mïï I • 

nu itfur s ami mut - lab - ri - tu ki - rib - tu 

et avis ■ coeli volitum suum in eo 


-n 4iH -Mïï • <v| «Tt! .trTfT-- <Jtï= en-K • 

la i — * - ru kima ki — ni (5o) m — di — pi i.tpitr 

non audel: sicut nidi pullorum avinm, 

— . <iëi mïï • v en • mïï «<n • v en? • 

nui ki - rib taâi dan - na - i fu - nu itkunu 

in medio inontium latebnis suas coUocAverant , 
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v • — ■ « • fcS T«< If • Cr<a - 

sa ina «mai abuti - ya ma - am - ma 

inter reges patres meoa nunquam 

- • -ef • . - . tïï • *ti- ■ 

»«« /fi - rib - tu -nu la Tl - ü nm 3 yumi ( 5 i) 

in medio eorunt (non) pervenerant. In tribus dictais 

ÎM • V Mïï= 4 ECT • . irTÏÏ «T I • 

«r - ri* sndn i - Ai - rfn gap - mu Ub — ba - tu 

quotidie mon loin unum in «o 

ts — lal up — la e — U ina niri — tu adu 

ascondi; in pedibus monlis 

m= ^ a fcn • ^hïï- *ï- • eu ^rri-/. 

m — ia - Ai — ÿ> ah — pi Ain - un — tu — nn 

repsi , me altscondi , nidos eormn , 

I V e • s=TÏÏ-- et -TTI • TT T- • ^ T-w HM • 

ali - su - nu ( 5 a) n - pa - ri - n* aoo falot - i 

tcnloria eoruin ronfregi. «oo homme» 



Am - au - nu 



oerisos eorum per 


tjEr<«-t=iïï=e=m=an- 

halte tt - sam - kit 

arma redegi. 


• <B£+- ^Tïï ■ <vï • t=TT— ^UI • 

sal — la -du nu kabitta Itima mar — »il 

spolia eorunt multa sicut opes, 

r^r ter ^ - ^ iîi -s . — i ^ . 

f 1 - ni - b* - la (53) jMgri - «m - nu 

ores spobavi ; radavera eorunt 

<g. tjr • vtTïï=-Ê • . 

kima na — pa - ii tadu lu az — ru — up 

«cul napasi ntonliiim dispersi 

«A. 
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tïï xm -- « • i v- • 4S=i x-j • tm ’îti îs • 

si — la - li su — un har - ru — un ni - ha — ku 

reliquias eomm, in cavemis ; 


V ^ ^ Tf .• 

’ Mini 

montiuni , 


-XJ T-w I 



erm - su — nu (54) 


urbes eoruni 


:X — TTC • 

ab - Oui 
erui , 


TJ XJ • - 

a - fpir ittn 

everli , in 


E4X ]<m . IEX *4=-- 

i*a(i atcriift 

ipno concrcmavi. 


DTÏÏ- V CJJF- 

ixtu mal /Vint — mi 
Intle a Nimmi 


t&T::Eî::-fff^ïï^rj- v- D^-JTi-tBfXTïï-ïï- • 

al — tu - Unix n - un mnl Kir - ni - ri al - ta - rat 


exii, 


ad terrain Kirniri 


doscendi , 


XEEIJ^J • V • V ■ D^m-ÏÏI ■ V ■ XI T-XJT • 

ma - (la - tar sa mal Kir - ru - ri (5. r >) Si - mi - ii 

trilmta terra’ Kirniri, terne Simisi, 

V- XJJ-EEJJ • V.aXJXU • V- ÏÏXJEXJ • 

f 

Si - mi — ra VI - ma - ni - a A - ila - ux 

terne Simira, terne Ulmania, terra 1 AdHs, 

V • 4E^e fcïïï: ÏÏIJ • V • 4Efc XJ T**— JÏÏJ 

Knr - {'il - yn llar — ma - sa - ya 

terra karj;nya, terra; Hnrmamya, 


XX V EtJJ J<« • XX <tE -JJJ XT j«< ■ X Km . 


xuxi nir - nuit - an (56) a/pi 

equos, Ixives , 


li! K« rX H« 4 1 " 1 ' •‘‘T ^fcJ X • EJ XJ 3JÏÏ I X • 


xini, a. or par: il ma - ila - la -su -nu 

a/;nos, .... aeris, ' tribula eorum. 


^4 4X • $> • JJ E4X • JÊI X - JJI ■ <-EX I V- • 

am - bar ni su z a — hil ku - du - ri rli - xu - nu 

imposai. Homincm \icem gerentem coronam saper eos 
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u - kin ki - » ina mat Kir - ru - ri (57) ma - ba - ku - »«' 

i m posai. Itaquc dum in terra Kirruri retinehant me, 

V . fcl TT k-TT éST • V • -T<T ^T BH TTTT • 

mal Air - sa - na - ya mal fjtt — bu — un — La — ya 

terrain Kirtanaya, terrain Ilubuskia, 

f- <fcïï T- • v ■ — v ■ Htt ta? ■ BT -H fc TIv^-* 

mi - /ni» - mi na A» - «ir //W - ya fi - hu - nu— tu - mm 

potenlio Assoris, domini moi. abripuit cos; 

Z3EE V SUT T«< • ^ ^T T<« • <TT H74 T<« • 

ANxi fcoxyu (58) hura » 

oquos» argon tum, aiiruin, 

— ^TT T«< (*T *-B T -I ) T<« dT T««- fc T -T- 

.«5 - 54 kam pariil 

slanuuni (?), , æris. 


BT BIT ::BT I vM • <r*$dA tBÏÏ- 

ma — <la — lu - *1* - ntl d«« eli - ya 

Iribula connu ad nie 


î= L ' T Bt- • 

Ufl — /fl — *ll‘ 

porta v eru nt. 


BIT- V -BT £ïït -TTI-tBT <BT -BTTT 

itlu mal Air — ru - ri al - nvm - mru (59)0/101110! m - rib - m 
Ex terra Kirruri profectus suin ad terrain runfincm 


-car- 

-hiîtbtt 

• T 

• V 


— BTTB 

er 

f/a 

— /k — un 

«MO 


Kir — hi — vi - 

■ bat - In — ni 

iirbi 


Kbulun, 

ad 

terrain 

kirliisabultani 

""c^t -rr 

◄ « » — l — ' 

* ’ 

TH 

::bt 

• -m • 

TT< BTTT ^tit 

milia 


er 

lia 

- lu 

er 

Un - la - ru 

intravi : 


urbem 

klintou. 

urbein 

Khatani. 

-BIT- 

B“Bïï::btb t t* • • 

~ >-T -T • >-l»_ » 4 K 

er 

/Vf 

— IA — fil 

- ni 


or .SVi 

— In — di (t* 

iiibem 


Nistmii, 


urbem 

Sabidi . 
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-mt-~ n tt-mhhm ïf m Tf-Mi-yi 01 - 0 - 

er Mil - Ici - a er Ar — za — ni - yn er Ti — » - la 

urbem Mitkia, urbem Arzaniya, urltem Tila, 

*“V-*-T * ÎÉI Jf • * "V * ' 

er Ha - lu — a ertii ta mat Kir — hi 

urbeni Khalua, tirlies terra; Kirhi, 


v • — • M 0ÏÏ • V • fcTTT= m ■ V • Tf JH T! • 

ta ina bi - rit mal H — nu mat A — ru - a 

quæ in oris (sunt) terne Usu, terrain Aroa, (fit) 


V • If EMIT 4HU ^Ttfc= • V T«< • MfTf T<« • v M ■ 

mut A - ra - ar - ti mati dannuti ittahnn 

terrain Ararli ( Armcniæ), regiones polentes politus suiu , 


V 0 • s=<£ T«< I M- ■ A Tf • Tf MK • 

a ht ut dicta — tu - nu maduli a - duh 

occupavi. Morluos eorum multos orcidi , 

O- -M! Wiï Ar • V JT T<« IM'-— IÎI -MT • 

sol - la su — nu buta - sunu as - lu - la (tja) 

spolia eorum, opes eorum, spoliavi, 

tf ]Mi . -HI MT JTTT • JT MIT • Tf tMïï T T MT • 

niti ik - du - ru su - si a - ti - lu 

homines 


V -M 0-MI-M STT T MT Mff • V-<S1-^TT- 0Ii • 

ta - bu — ut er Ni - it — tu — un ta hinui im — tir 

in urbo Nistoun, quæ (est) nient imtir 

MTTT • —T MTf - I v-T IÏI • JÎT • V • 

istu saint tu - ka - lu la - lu - ul (C.'f) ta 

cœli ponderis ponderosi , 

— • « T<« M • tMT T«< cMTf • MT M.4 MT • 

ina taiTani abuliya ma - am - ma 

inter reges paires meos nunquam 
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tna ki - rib - mu - nu la ri - c ku — ra - di - ya 

in inedioeorum (non) penencrant. Milites mei 

m BT ■ HHT H« • <*=£f ^ ^ ■ 

ki - tnt i itturi eli — mu — nu i — *i — * (66 

sirut avcs super cos irruerunt, 

TT M ÆJ <T- • t*< . -■$> ™E5 eE3T I ^ • 

a6o palniti mun — tah - fi — mu — nu 

*6o boulines bellatores ooruni 

- • tï m T<« • CTÏÏ= CTTT^ cm • -neï= T<* I v 1 - 

ma kake u - $am - kit kakkadu - rit - nu 

per arma redo^i» caputeomm 

— • I • ÏÏTim - • TÏÏBTTmi^- 

anakkiM ana a - ii - ft ar - zip ii - ta — ti - m - nu 

abseidi , in pyramidem disposui, roliquias eoruni , 

m bt • — ' ht • m • ïï w ■ 

ki — ma ijwwr (65) kin — ni a — na ka — pi — Ma 

sicul aves nido, in 

* a* • an t<« zzl . t>~et an v £T t«< • i ^ ■ 

Madi ru ru ni Mal - la - du — nu huMa - mu- nu 

montiuni ronvolaverant ; spolia eorum, opes eorum, 

BTTT • <T- T tTTf • VMï • 

ut lu ki - rib itadi u - « - ri - da rrani 

ex monlibus descendere feci . llrbes 

v • — • Bïï • v ^ • tW T«< • v • 

sa ina ki — rib (66) har — ta — ni dannuti itak - nu 

<]uæ in mediocranl silvarum vastarum potilussum, 

CCT — HTT^ • TT iïï •' — t-ÆT T<« • e=f= • T+m ■ 


- bul 

a - (pir ina 

isati 

atrup 

tabuti 

everli , 

rrui, iu 

iftoc 

conflajjravi. 

llomines 
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J3ÏÏT • ts= — f- • ^ m ïï • 

islu pa - an tullaliya 

a > subjectione mea 


fcïï Hf- <T— ^ 

ip - par — si - du - ni 
se substraxeranl , 


JM ^ ^ • <E3EH«< 1? • 

nr - du - ni niriya (67) 

doscenderunt; pedes mcos 


j2T-fcE-^T • Eé^eïïï • •< • fï :=<£=? • 

is - bu — ut bilat • ma - da — tac au za - bit 

prehendernnt; præstationcm Irilmtoruin et vicem gerenlem 


m ZZ -TTI • <-*=£3 • T-&- MTf= -E- . 

lu - du - ri cli — su- nu as — lu 11 Bu - u — bu 

coronnm ■ super cos inslitui. Bubu, 


tEE • ï r<ï Tî • DIT -Il * -CEI • V • 

A/iiu/ Ba - bu - ya is — Ti:n - BEL er si 1 

filium Bahuva, præfectmn urbis 



iV» — 1* - tu - i/n (68)inn er /Irfcn - //« n - lu - us 

Nistun, in urbc Arbcla excorinvi, 


W I • 


Es * 
>-*- 1 


fc TT— • 

IIhT 

masal-su 

dur u - 

bal - lui 

Ina 

yumi 

911 - TfZ 

rute cjns 

ntœnia 

indui. 

ln 

CO 

tempo re 

ff • 

-B- —TT U 


X • 2TÏÏ — M ~T< 

sa - lam 

bu - na — ni 

- y« 

epus 

f« - »irt 

- ti 

imagincm 

l'aciei meæ 


feci. 

liisloria 

un 

<&:£! 


• fcTÏÏEÜ 




lis - su — li - ya (67) ina libbi al - fur ina sadi 


(jloriæ me.r in ea scripsi. (cl) in monlibus 
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V • m • — • • T — V Ar Tf • — - 

ma/ / - fcin in a er <4fttir - k/i/in - habal inu 

terræ lkin, in urbe Sanlanapalis, in 

HJ£= ^Tf • fcflï= ^ ht** tu • 

ris — 6 — ni u - te - zi — ii. 

origine raontis renovavi. 

Transcription en caractères latins. 


Enuva : A sur bel rabu nabû sumya , musarbù sarrutiya eli sarrani sa kiprat arbai , «un 
r«6« lusarbu , kaLu.su la padai, idat bclutiya lusadmih , malt harsani dannuti ana pili 
suknusi , nu sapari aggis yumahrani. 

Inu tukulti assur belya , «r/u pashuti, mati marsuti ina gibis ummanatiya lu altaridea 
sanin ul ibsi. 

Ina surrat sarrutiya , ina mahrie kirriya , sa ilu Smnn. s dayanu kibrativ u lu. su hi eliya 
iskunu ina kussu sarruti rabis ttsihu , Aura/ mûrit' a t nisi ana kaùya usadmihu . rukubi 
ummanatiya adki, giri paskuti mati marsuti sa ana mitik rukubi au ummanati la issnknu 
itik. 

Ana mat Ximmialik, er Libie , <r dannati.ru , cr Saint , er A buku , er /lruiïi,er .1 ni Aie, 
sa ina birit mat Urini mat Aruni mat Itini cri dannuti iskunu nl.su t , dikiasunu madutu aduk, 
sallasunu busasunu alpisunu , 

iSa/n ikdurtt sadi marsuti isbatav , sadu marsu d tnt nu sarrutav sabisunu la nhk , nu&i Aima 
://.//» wti j .Y fl.ifi eeeu an tfftir ««nie mutlabrisu kiribsu la iru Lima kini uduni iffUr 
ina kirib sadi dannn .su un iskunu sa ina sarrini abuliya mamma ina kirib sunu la tj v . 

Ina yyr yumi urris sadu ihida gabsu libbisu islal uplu eli ina niri sunu sadu ttsahip ahpi 
kinnasunu elisunu uparir TJ J — sabuti dukusunu ina kaku usamkit , sallasunu habita 
kima marsit fini aslulu, pagrisunu Lima napasi sadu lu azrup , sitali sunu barruna atbaku 
sadi erisunu abbtil , agur. ina isati asrup. 

Istu mat Nimmi a Humus ana mat Kir tir i attarat , madatav sa mat Kirurt, Simsi , Simiru. 

Llmama, A dns , haryaya , llarmasai, susi nirnunna alpi fini pari il madattasuuu 

amhar , msu :abil kuduri ilisunu ukin. 

Ki ina mal Kirurt usbakuni, mat Kurzauaya , mat Hubuskai mitammi sa Assur belya 
ishubussunn susi kaspi fuiras an na mis, ht ka bar, on, ct ka nui, madatu sunu ana eliya 
upluni. 

Istu mat Kirruri atnummus , ana mat niribsa cr kulun ana mat Ilihisabaltani cru h , ir 
IJ a tu er Kataru er Xislun ir Sabidi ir Mitkia cr Arzania er Tela cr Ilalua irini sa mat 
kirhi sa ina bitik mat U sut mat Anus mal Ararli mati dannuti issaknu aksut, dikta sunu 
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maduti adul; sallasunu busasunu aslula , nisi ikduru abonni asitu sabut er Nistun sa kima 
imsir islu same sukalu lalut sa ina sarrâni abutiya mamma irni kirib simu la ti u. 

Kuradiya kima issuri eiisunu isi, a Go sabuti muntaJisisunu ina kake usamkit, kakkadu 
sunu anakkis ana asiti arzip, sitatisunu kima issur kitini ana kapi sa sadi ruruni, sallasunu, 
busasunu, istu kirib sadi usirida , erani sa ina kirib harsani dannuti isaknu, abbul, afjnr, 
ina isati asrup. 

Sabuti ah uah istu pan tuklatiya ipparsiduni urduni niriya isbal, bilat madatav au sabil 
kuduri eli sunu askun. Bubu , habal Babuya , îs tvb bel cr sa er Aislun ina er Arba-ilu 
akus, masaksu dur uliallik. 

Ina yumi suva salant bunaniya epus , tanati kissutiya libbi altur, ina sadi mut Ikin ina 
er A ssur-iddin-habal ina risini usizii. 

Transcription en caractères sémitiques. 

laac? 1 ? u?aa cc? yaax rnaau? pc? py ’nnu? wd(‘ 0 ’DU? Nta3 ai ?ya au?x X3X 
: 'atnno' u?3X nDüi u?3au? bc |x nsa fc?an td ncau? 1 ? (4») ’nipya nai aox*? iu?aa 
: 'tr:' Vx pc? aanx P 'iwDy c?a3 jx nsao no npu?o 'ms <*3) pya au?x n^an jx 

u?aa nn» xca jx pv' py maa xan üduv na nnc ]x <“) inné? n su \s 

ane ]sv nsio 'no npu?D na nax 'roov aaa neau?x 'np jx ’u?a (&&) oin au?x 

: pny pu?’ xP naeyi ’aaa <«> 

no ma *xu? ’aax ay aaxay 07 ) xpax ay xau? ay p?naa ay ’a 1 ? ay -jbx ’C a no fx 
’ePx ju?NC?a tdVVc? *]iax mxo <«) îu?nan nu?ax pu?’ ’aa ny piy no ’aax n’a ’aax 

: bbüs ju? 

'an: iu?u? •••• xoa nu? -jSn xV<*9) ju?ay xnau? pa yao nu? nay’ yae nu? aaa’ ’ay 
Txu? ’3ae?’ pu?aa nu? aap jx ayx iaax <g®) îaa xoa aam xâ waap iwnano ’Du? ay” 

: ••• xV pu?aap jx xcd ’max ’aau? 

asnx »]nu?x nu? iu?n3 jx ’^y nVsx aun 1 ? iu?E3 anx nu? u?ax (®«) ’dv ni ^x 

’ay nu?ao xoa xnaa îu?xVu? naDu?x xaa \s -ju?an ’roaa TT T- aacx <&*) py’^y pu?sa 
rau?x jx asx Pax (“) ju?ny nu? ••• fwny rpix P nu? u?d: ndo TC?aaD(5S) SVu?x 

; *pu?x 

rao ’aPx ay aoo nco naa no ^u? xnao aanx naa nxt: ^x u?tanx "D3 nno nu?x 
♦ px papy aaa ••• anox tu? Mao Snr ••• ’3’y ’b'jx (S5> ••• -«xc? can no "X3aa 

r]ca ’cio tu? anc* pya au?xu? ’au?an no ’3Taa no ’3aau?x (5C) naa no tx n 

: psx py X3X Ticnao oan 

ana ay Ntnn ay aay ’3nana ne tx 13^ ay xu?aa3 no }s (?«9) u?D3nx naa ne nu?x 
xdx no -pa ïxu? naa neu? aay xSa ay x'p’n ay ’3Tax ay nne ay <g») aaDay Tnu?a ay 
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-ibvx jio kcs jiû p» me jcnn 3B3» ns»’ nn ’jid nd-pn ne («■) »3» m 
vok po jk»(«s) n^ré? i73«? 'De? ne» isc kbdb jriü3 3y ron •••• '-ns » 'Ih<5*> 

: pB31p J» XDB 

C33X JÜ33B rpDBK 133 J» JB nnSD '35 <«‘) JC!' 1 ?» 35’ XE3 '33? 

'3B 33 p ncr» JBKB3 JCpB IBB NE3 JX HD (66) 35' XD3 JO'firO f|rX 3.3CX JX 

: (J3BN DC?' 1» 33» 73» 133B’ *333 )B3(1 (««> 33p JXB J3Ï X33BX 
j3f» jb'Pï 333 San xmxo rte rosx (6?) 133 J33» ;ic’3E' '*33;ri jcriEx ••• nas 
: «iy?riN 313 jbdbc \’3K n'?»-ya3» 3y(s«) ;nc!3 3y cny xaa 73n naa 
73(1 *J3' '3DK 3y J» };' fin '30 J» 3 b7x 3 1 ? («9) ’nBD *33*3 ~Dy» '333 Dpi* 1BD1' J» 

: DISK J'B3 J» 


Traduction française. 


Je (lis ceci : Assour, le grand Dieu, a prononcé mon nom, il a fait grandir ma 
royauté, il a étendu ma domination puissante sur les rois des quatre régions, il a 
chargé ma main puissante de son arme invincible, il m'a confié les plaines et les 
forêts pour les exploiter, les utiliser selon mon bon plaisir et ma volonté. 

Plein de soumission envers Assour, mon maître , je me suis avancé à travers des 
sentiers difficiles et des montagnes escarpées, avec mes armées dont le nombre est 
sans égal. 

Au début de ma royauté, dans ma première campagne , le dieu Samas, l’arbitre 
de ces coutrées, m’accorda son assistance victorieuse. Je me suis assis sur le trône 
de mon empire, j'ai chargé ma main du sceptre du gouvernement des hommes, j’ai 
compté mes chars et mes armées, j'ai traversé des déserts tortueux et des montagnes 
escarpées qui n'étaient pas propres pour la marche des chars et des armées. 

J'ai marché sur le pays de Noummi , j’ai occupé la ville de LLbic , la ville capitale 
et les villes de Sourra, Aboukacc, Arroura, Arouhie, qui sont situées sur les fron- 
tières du pays d'Urini, d’Arouni et d'Ktini, leurs grandes villes; j’ai tué beaucoup 
de leurs habitants, j'ai enlevé des captifs, leurs trésors cl leurs troupeaux. 

Les guerriers se retirèrent sur les montagnes inaccessibles, ils occupèrent une 
position fortifiée sur ces hautes montagnes. Je n'allai pas chercher ces guerriers 
jusque sur leurs montagnes, car ces pics majestueux sont comme la pointe d’un 
poignant, et l’oiseau du ciel dans son vol ne s'avance pas jusque-là. Ils avaient 
établi leur refuge daus ces montagnes comme dans des nids d’oiseaux. Parmi les 
rois mes pères jamais personne n’v avait pénétré. 

Pendant trois jours j’ai franchi chaque jour une montagne. Je me suis mis à leur 
poursuite, j’ai secoué leurs nids et leurs repaires. Je les aibrisés. J’ai pris deux cents 
hommes que j'ai fait passer par les armes. J’ai emmené un grand nombre de captifs 
comme des troupeaux d’agneaux. J’ai dispersé leurs cadavres comme des feuilles à 
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travers la montagne, le reste se cacha dans les cavernes des rochers. J’ai détruit 
leurs villes, je les ai démolies, je les ai brûlées par le feu. 

Je me suis retiré du pays de Noummi et je suis descendu vers le pays de Kirruri. 
J'ai pris des tributs sur le pays de Kirruri , Si misa. Simien, sur la ville d'Oulmania. 
sur les pays d'Adas, Kargai, Kannasa, consistant en chevaux, nimunna, bœufs, 
moulons, agneaux, et des instruments de fer. Je leur imposai un vice-roi. 

Pendant que ces choses me retenaient au pays de Kirruri , la puissance d'Assour, 
mon maître, entraîna les pavs de Kilzan, de hliouhouska, ils m'apportèrent des 
tributs consistant en chevaux, en lingots d’argent et d'or, des barres d’airain et des 
instruments en airain. 

Je suis parti de kirruri et j’ai attaqué les environs de Khouloun; j’ai pénétré dans 
le pays de Kirhisabattaui , j'ai occupé les villes de kliatou, Khalarou, Nistouiu, 
Ibidi, Mitquia, Arzania, Tila, khaloua, les villes du pays de kirlii qui sont limi- 
trophes des pays de Ousou, Aroua et Arrarat, et qui sont des pays très-puissants. 
J’v ai tué beaucoup de inonde, j’ai emmené les captifs et Icuas trésors. Los soldats 
se retirèrent dans la ville de Nislouo, qui est comparable à un roc tombé du ciel, 
d'un poids énorme (?), cl où, parmi les rois mes pères, personne n’avait pénétré. 

•Mes soldats fondirent sur eux comme des oiseaux, je m’emparai de deux cent 
soixante combattants, je leur coupai la télé, je les mis sur des pals; ce qui restait 
s'enfuit dans les rochers des montagnes comme des oiseaux qui sont encore dans 
leur nid. Je lis descendre des montagnes leurs captifs et leurs trésors. Les villes 
qu’ils avaient construites daus leurs immenses forêts furent détruites. Je les ai 
démolies, je les ai brûlées par le feu. 

Les hommes ammar s 'étaient soustraits à ma domination , ils s'humilièrent devant 
moi et saisirent mes genoux. Je leur imposai des tributs et un vice-roi. Douhou, fils 
de Babouya, -préfet de la ville de Nistoun , fut écorché à Arbelles, et je couvris le mur 
de sa peau. 

Après ce temps-là je fis l image de ma face, j'y écrivis les récits de mou histoire 
et je la gravai dans les goiges de la montagne. 


INSCRIPTION lit k.VLAII— SHKIUill VT. 


L'inscription dont nous niions donner un fragment est la plus an- 
cienne des inscriptions royales exhumées des ruines de I Assvric. Lille esl 
écrite sur un prisme octogonal ipii renferme plus de sept ceuls lijpies 
d'écriture. On en a trouvé quatre exemplaires, plus ou moins bien 
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conservés, aux i|iiatrc angles du grand temple d’Assour, dont on voit 
les ruines à Kalah-Shergbat sur le Tigre. En comparant ces quatre exem- 
plaires qui reproduisent un texte identique, on en a facilement comblé 
les lacunes, l'ensemble de l’inscription ne présente aucune, interruption. 
Le texte a été publié dans le Recueil des inscriptions de l’Asie occiden- 
tale, par MM. Rawlinson et Norris. C'est cette inscription qui a servi, 
eu 1 8 à - , à cette sorte de concours ouvert devant la Société asiatique 
de Londres sur la proposition de M. Fox Talbot, et qui a donné lieu aux 
quatre traductions présentées avec la sienne par MM. Rawlinson, Ilincks 
et Oppert. En se reportant à l’époque où ces quatre traductions ont 
paru, il est déjà facile de voir que les auteurs obéissaient à des prin- 
cipes communs, à une méthode qui pouvait être systématisée malgré 
les lacunes qui existaient dans les travaux de chacun d’eux. Ce premier 
travail devait être complété par une analyse philologique du texte; 
aucun des traducteurs cependant ne l’a publié. M. Oppert seul est 
revenu sur ce document et en a donné une traduction française en 
1860, dans les Annales de philosophie, chrétienne. 

Cette inscription, d’une très-grande importance pour l’histoire du 
grand empire d’Assyrie, soulève, à ce point de vue, des questions du 
plus haut intérêt, mais qui sont étrangères au but que nous nous pro- 
posons ici. 11 nous suffît de dire que le récit embrasse tout le règne 
de ce roi que nous appelons Téglathphalasar I, et dont le règne peut 
être fixé vers l’an ia5o avant J. C. Nous avons donné, dans notre ci- 
tation précédente, un exemple du récit des batailles des rois d’Assyrie; 
)c passage que nous détachons maintenant servira surtout à mettre 
en relief certaines formes verbales propres à l'assyrien, et qui sont d’un 
assez fréquent emploi, particulièrement dans les invocations et les 
prières qui terminent la plupart des inscriptions. 


1N8CHIPT10N l>K TBGLATflPII ALASAR I. (l30O AV. I. C.) 

( W. A. I. pl. l6, col. VIII, I. 99.) 

-EÊËÏT fcÈÏTT « • JHT 4»= «ï • î^T -EHÏÏ • 

(89) Li - ta — ai kur — di - ya ir - nia - tu ( 4 o) 
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*T ff< JH- . <v ^ ^ • Ar T«< . 

tam - fut - ri - ya suk — tnt - us naktn (4i) 

ffrïï^^r-TTf-v-^ïï--Tïï^-<v^n-M^-- 

fa — e — ru — ut A - sur sa i - tin au Hu (4a) 

Tf . 4-- Kïs — i' [< . ^ .an m (88= S: • 

fl - «« si - su - fi ù - ru - fat - m - m (43) 

JJ X Tï • -*= F- J^- tHf • 

ma nariya au tem — me — ni — ya (44) 

ctj CE na.cEi-cm — t n cj-<hhw 4-h • 

al - tu - tir infl 6»/ A - nuv au Hu (45) 

-HT T«< ■ ül— T«< • * — -U T«< t^EE^ÏÏ • 

«7«4i rabtiL beliya (4 fi) 

ïï JJ • ïf t=^T • *J T«< • gEE JE t=ffi • 

a - nn za — at yumi a* - leu - un ( 47 ) 

JHm • set .a x ïï r<« • gu • i tnïï= if- «- 1 4-tï • 

nu narut * sa Sam — si - Hu (48) 

n ~ cen • n es: t<« • ê! r^i • jeu CS • 

fl - In — ya pasusi ab - su - us nika (4g) 

-fcüE . . g= • sfllt= î^îffl • 

ak - Ici n - »ii as - ri - su - nu w - tir (5o) 

ïï JJ • • *J T«< • Tï JJ Tf *J • 

oMii ar — kat yumi ana yum za—A — te (5 1 ) 

ïï jj • eet *j êej • -ïïïï- • *=m- *j m= • 

a — na ma — li - ma ntbu arkft (5a) 

En-^eianM n c3-<hm -~ 1 <hh!«<- 

e - ntt — va : bit A - mtr an Hu Uni (53) 
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T«< 2Ï-HŒ !«< J3T ECT ïï >EËT. 

rabuli beliya au si - #wr - ra - a - ti (5i) 

— !< • tfflfr 1— 53 *ÏÏT • 

*a - ti - na u - «i/ - />a - ru - va (55) 

^T fcl • — T S <«TT • IESI I • 

e - na - Itu an - (tu - su - nu lu - ud - dis( 56) 


Z3 >XTf T«< taf • <HEI • -î> T* 


tSf • 


nantit 


y« 


au 


tem - mi — ni - ya ( 57 ) 


t«< • -e^tt is .s y-sn • iskee: . mm • 

pasuse li - ip - su - us nika lik - ki (58) 


Tf 3 • S 


a na 


-ïï<t m ^ ■ mu ■ • 

lu u - tir (5<)) 


u* - ri - su - nu 


<HEH • -y JJ ■ ËE^I — T< taf • cm Jfcf- 

1 / - ti - y/i /•/ - tu - tir (fio) 


au 


Mum - xti 


as a • saf ~t< a • -t ïï d' • <hsi . -y ^ ■ 

ki - ma ya - ti - ma A - nuv au Ilu ( 61 ) 


— y y<« • m— T«< • ££3 ■ ms frf— . tyn rr: . 

ilui rabuli tua tu - ub lib — bi ( 6 a) 

VT.CTT.Eff<-<r^^TTT.ET. 

au ka - sad ir - nin - li ta - bis lit - tar - ru - «h (63) 


ar-sj .a Tf t«< tai • <hsi -*= p- taf • 

sa naruti - ya au tint - me - ni - y a ( 6 / 1 ) 



O x— frïïïï-- • 

hap - pu - u 



Tf ^T ■ If T«< • c=£ ^=S a^=*T t=im= • 

a — na me ina — du - u ( 66 ) 
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• ziæii t«< ^eee -cm ma mtté= • 

ma isali i - kil - lu - « (67) 

tES-ETT T«<-tE W j-fcTîT -y .tc^T.tTTTT <ff -T- . 

ina cpiri i - ku - lu - mu in a . (f>8) 

TT Vbl • -ET • ïï ET -TT<T - <b -H- • t££ET 2ËI -y • 

a - uni' la a - ma - ri pi — si - m ina - ki - mu((ig) 

- — E Y EEJ • î=E= et= <T> — ÎÜEI • 

mu - kur - ra 1 ;«> - « - tu - va (70) 


- y ET • tE ETT EETT ETTT • <HËII • Eli CE E^T • 


xiim - su 1 - sa - ta - ru 

<T* — • t=^ 

si - na i - 


TT ET ■ e= ——T • EET 

« - na /m - an 



u - *(lf> 


nu lu — mt — ma (" i ) 

k- TW - E- 'T 

lia — rfn - sa - va (7 a) 

ET E~ Tf T«< e=Sï • 

naruiit/n (78) 

*^==tt eee . 

ra - ku (7/1) 


— T TT V 1 • <H03 -«-T 4-r-T T«< • ET- T«< • -H T«< tETT • 

.4 - nu au Aiur iluhi rabuti hrli-ya (7 5 ) 

ET -ïïy EETT • -r-Ë=TT E*ï<44 - y XJ i- T • 

il - zi - is li — zam - mu - su - va (76) 

<HT< EXT tETTT-E m EEÏÏ eXTTT--rEÏÏ Eïï EH I ■ 

ar - ra - ti ma - ru - us - ta li - ru - ru-suhn) 

Ee -C ra^T T<<ïï I ►— EEEE»-— . 

.'.arru - su lis — ki - bu (78) 

TE ET • ET HT TT • « — ' T< *ET • -EE'TT E<TT HFT • 

<m/« kuiiit surruti - su li - su - hu (79) 
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• — n ■ — ’T< \mi) — î: m - 

aab - ’ heluti - $u Itt - hal — lu (80) 

r~T T«< • Itin tt=ifcdT : « ^ïï! . 

kakf - au lu - aab - bi - ru (81) 

n ZZ -TC — T< • -ETTT S ZZ. M • **■ • . 

a - bi - ik - li um - ma - m - au lia - ku - mm (8s) 

tr^^î . tt= -H- • -V T«< Ml ■ ■ 

tnn pu — an nalitri - au ko - tnia ( 83 ) 

• -H LdHf • • C3~L*JTT • 

In - tr - «i - hi - »« Hu inn rt um - ru ( 84 ) 

X! • V rr<!T • -œi! Crû ■ 

lininn - ti mat - 4 » il - ip - fii ( 85 ) 

S«TT ^ Æn • fcl fï< • 

i« — un - fc« JC - bv - ta hu - a ah - ha (86) 

* — * T«< • If Ml • V * — *T< • C <Tt£= • 

pagri a - na mat - ti - au lid - di (87) 

T • -H fcT . B -EeeT ïï ■ — «T< «<TT • îfcf . 

««M bel — mi mm - Ifl - à — ri - iu lik - 6» (88) 

• v • — mr-w:- 

«um — au zir - mi ma irait lu - hnl - li - ik. 


Transcription. 

(3 9 ) Lit fit kurdiya iminti , tamhariya suknus nakiri saerut A sur, sa Anu au Hu ami 
sisuti ismkuni ina nariya au temmeniya allur; ina bit .4 nue au Hu iluhi rabuti beliya ana 
lat yume askun. Au naruti sa Samsi-Ilu abiya pasusc abstts nika akki ana asrisun utir. 

(5o) Ana arkat yume , ana yum zâte, ana matima rubu arkû enuva: bit Anuv au Hu 
iluhi rabuti beliya au sikurrâti satina usalbaruva enahu anhusunu luddis namtiya au 
temmeniya pasuse lipnus nikà likki ana asrisunu lu utir , au sumsu ittiya lillur kima yatima 
Anuv an Hu iluhi rabuti inn lub libbi au kasad irninle labis li t tamis u. 

a 5 
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(63) sanarutiyn au tcmmeniya iliappii isajumu nna me inadit. itin isali ikillù, vin epiri 
ikalnmu inn nsar la aman pisiris inakimn inukurra ipasiluva sumsu isataru 


nu lumina sinn ihasasai'a nna pan nnruliya usnpraku , Anu au Asur iluhi rabuti beliya izzù 
Ivnmmusuuu arate marusta lirnxti suerusu liskibu ardu lewisu sanvtisu lisubu sab bclutisu 
lubnllu kabe.su lusabbiru al/ikti ummauisu liskunu ina pan nakirisn kamis lusesibusu. Un 
inn numnt limnuli mutin lipsn sunka nu et ta husabba pftfiri nna mntisu liddi nna belut 
malâtisu likbi siimsu zirsu ina irsil luballik. 


Traduction fiançai* 1 . 

Lu récit de ma valeur, le triomphe de mes combats, la somnission des rebelles 
révoltés contre Assur, que Oannes et Hu m'ont accordé pour . . . j'ai tout écrit 
sur mes tables et sur mes temen ; je les ai déposés dans le temple d'Ann et de lin, 
res grands Dieux mes maîtres, pour y rester pendant des jours sans bornes. Quant 
aux monuments de Samsi-llu, mon ancêtre, j'ai restauré ses inscriptions, j'ai 
accompli un sacrifice cl je les ai remises à leur place. 

A celui qui, dans la suite des temps, dans un avenir éloigné, régnera après moi 
je dis ceci : Le temple d'Oanncs et de llu, les grands Dieux, mes maîtres, et ces 
iijrurral, vieilliront et tomberont en ruines; qu'il relève res ruines, qu'il répare ces 
fonça et ces bas-reliefs, qu'il fasse un sacrifice purificatoire et qu’il les reinette à 
leur place, qu’il écrive son nom à côté du mien, et alors Oannes et Hu, les grands 
Dieux, lui accorderont avec joie la paix intérieure et la défaite de scs ennemis. 

Celui qui cache, qui effare mes inscriptions et mes fonça, qui les jette dans l'eau, 
qui les détruit par le feu, qui les couvre de poussière, qui les disperse dans l'air, 
qui les met dans un lieu oît l'on ne peut les voir, qui enlève le nom que j'ai écrit 
dessus, qui met son nom à la place, qui se dit l'auteur des exploits que je raconte 
et qui fausse ainsi mes inscriptions. 

Celui-là, Oannes et Hu , les grands Dieux mes maîtres, le maudiront; ils accueil- 
leront mes imprécations: et alors qu'ils détruisent son royaume, qu'ils renversent 
son trône, qu'ils brisent sa jouissance, qu'ils paralysent ses armes, qu'ils mettent 
en fuite ses armées, qu'ils le fassent éternellement l'esclave des rebelles. 0 Dieu 
llu ! voue dans la malédiction son pays à la ruine , répands-y la désolation et l'odeur 
des cadavres, ne le laisse pas vivre en repos un seul jour, et détruis sur la terre et 
sou nom et sa race. 
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Il y a (rois ans qui; les premières pages de celte grammaire ont «Hé livrées 
à l’impression; pendant cet intervalle aucun document nouveau n’est venu 
modifier les règles que 1 auteur avait exposées, et que son travail de chaque 
jour venait corroborer. Cependant il doit mentionner deux publications im- 
portantes. La première émane «lu British Muséum : c’est le second volume des 
Inscriptions de F Asie occidentale publiées par MM. Rawlinson et Norris. tic vo- 
lume offre ainsi soixante et dix planches nouvelles aux investigations «les phi- 
lologues. C’est un texte qui laisse deviner sans doute les progrès incessants des 
éludes des éditeurs, mais qui est insuffisant pour en constater la portée. 
La seconde publication est due au docteur Ilincks; elle s’ost produite dans le 
Journal de la Société asiatique de Londres, nouvelle série, vol. II, part, n, en 
«86G : elle comprend des fragments d’une grammaire que le savant irlandais 
préparait «le son côté. La mort l’a frappé en laissant son œuvre inachevée. Ces 
fragments ne sont que la reproduction des théories que le D r Ilincks avait déjà 
publiées dans le Journal de littérature sacrée de Burgcss; ils ne s’en distinguent 
que par des critiques, peu fondées selon nous, sur la traduction de l’inscription 
de Sargon publiée par MM. Opp».‘rt et Ménant dans le Journal de la Société asia- 
tique en 1 8()3. Quoi qu’il en soit, nous regrettons que l’éminent philologue qui 
avait fait faire un pas si considérable aux études assyriennes, en constatant la loi 
du syllabisme de l’écriture anarienne, se soit plutôt préoccupé de répondre aux 
critiques de détail contenues dans une note de M. Oppert que d’exposer une 
méthode d’ensemble à laquelle, pour notre part, nous eussions largement 
applaudi, et «pii serait inévitablement sortie du public restreint auquel le sa- 
vant irlandais semble avoir voulu exclusivement s’adresser. 

Les traductions dont nous avons présenté des exemples dans notre seconde 
partie doivent suffire pour donner «me idée de ce que je n’hésite pas à appeler 
le mouvement littéraire qui s’est produit jadis sur les bords du Tigre et d«* 
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l’Euphrate. Nous nous sommes cependant renfermé dans les limites d’une ana- 
lyse purement grammaticale, dans le* sens le plus élémentaire du mol; mais, 
qu’on ne l’oublie pas, rien n’est comparable à la quantité prodigieuse des 
inscriptions qui sont sorties des fouilles de la haute Asie. Ces inscriptions em- 
brassent, non-seulement les renseignements les plus complets sur l’histoire 
des rois dont nous ignorions jadis les noms, mais encore les données les plus 
étendues sur l’ensemble des connaissances de celte grande civilisation. Aussi, 
il faut bien le reconnaître, si avancés que nous soyons, nous sommes à peine 
au début des découvertes; car, si tous ces documents ne sont encore aujourd’hui 
que du domaine de la philologie pure, bientôt ils appartiendront à la littéra- 
ture et à {'histoire. 


El V 


N\-^Cct>2A2P) 


TABLE DES MATIÈRES. 


P *fï«- 


PREFACE I 

INTRODUCTION I 

Principes généraux de lkctube 7 

I.K SYLLABAIRE ANARIKM Il 

A. Tableau des syllabes simples 1 1 

B. Tableau tics syllabes composées 17 

(). Tableau des nionoflrammcs dont la valeur syllabique n'a pas été constatée. . . 33 

D. Caractères encore inconnus 3 fi 



PREMIÈRE PARTIE. 


(«Il A PITRE 1". 

— Lk substantif 

*' } 7 


S 1 . Le fleure 

4a 


S a. Le nombre 

AX 


S 3. De l'état emphatique et de la niiiniiiation 

54 


Substantifs dérivas 

GX 

(îllAPITRK II. 

— L’adjectif 

7° 


Dcflrcs de comparaison 

7# 

( lll WMTIIE III. 

— L’adjectif nunkrai 

80 ’ 

(IllAPITRK IV. 

— Le pronom 

95 


S 1 . Pronoms personnels 

9» 


Sa. Pronoms possessifs 



S 3. Pronoms démonstratifs 

n5 


S /j. Pronom relatif. 

118 


S 5. Pronoms indéfinis 

* 1 9 


SG. Pronoms réfléchis 


(«IIAPITRE V. 

— Le verbe 



S i. Recherche des formes flrammalicales dn verbe 1 a 5 

a. Les racines verbales ia6 

b. Les personnes t 3 a 


n. Les modes 

1 4 1 

K. Les voix 



Digltized by Google 


390 


TABLK DES M ATI KH ES. 


I***" 


Sa. Paradigme des vérbcs réguliers i5i 


Première forme, en m 

'^7 

Deuxième forme, en <i 

i58 

Troisième forme, en i 


Deuxième conjugaison. — Iphteai. 

1 63 







Troisième conjugaison. — Pnël 

16 H 

Forme en « 

173 


i-h 

Quatrième conjugaison. — Iphtnni 

«75 

Forme eu a 

«7# 

Forme en t 


Cinquième conjugaison. — Shaphel 

’7« 




Sixième conjugaison. — Islaphal 

.83 


.M 


. . . . 88 

Septième ranjnnaisHin. — Mphal 



188 

Paradigme des verlies irréguliers 


x. Verbe 5*B % 


Verbe mulnn, pj 


«. Verbes X s , n“c , V 'B 


Verbe alid . tSx 


r.. Verbes Vï, '-y 


Verbe duk, qn 


Anhel 


». Verbes »rt. n“S. 


Verbe kaba, X 2 P 




Conjugaison du verbe axa , XSK 


v. Verbes qui renferment un V à In racine 


Conjugaison du verbe abns, '" 2 " 


n. Verlies q uad ri 1 itères 


Conjugaison du vei*be palkat , 


Formes paragogiques et contractées 



a. Formes paragogiques ai 8 

Conjugaison du verbe satar, noc? aao 

n. Formes contractées a a i 



Digitized by Goo< 


TABLE DES MATIÈRES. 391 

•V*. 

5 5 . Observation sur l'investigation <I«; la racine *jq 3 

6 G. SuIlL v . ** ve rba ux, • aih 

t 7 . Idéogrammes verbaux ïi3(> 

Fragment des Tablettes philologiques de Koyoundjik.. . . y 3 9 
CflAfllBE VI — L a Piiipos i Tiox , M 

A. Prépositions simples a h U 

B. Prépositions composées a6a 

Suffixes des prépositions ’ 270 

('.HAPITRE VII. L’aDVBBBK 97 9 

CHAPITRE VIII. — La CONJONCTION 981 

(’.hapitrk I\. — Syntaxe a 8 <j 


SECONDE PARTIE. 


Lbltcre et INTERPRÉTATION PRS TEXTES a$5 

I. INSCRIPTIONS TRILINGUES 997 

Inscription r. de Xerxè» 998 

Inscription b de Darius 999 

Inscription r de Xcrxte 3oa 

Analyse » 3o6 

IL INSCRIPTIONS DE BiBVLONB 3lO 

a. Inscriptions de N abonid 3io 

Inscription du temple dcSin à Mugheïr 3n 

Transcription en caractères latins 3i5 

Transcription en caractères sémitiques 3it> 

Analyse 817 

n. Inscriptions de Nabuchodonosor 3a t 

a. Inscription du temple de Samas 3a t 

Transcription en caractères latins 3a6 

Transcription en caractères sémitiques 396 

Traduction française 3*37. 

Analyse « .» 697 

h. Inscription des travaux 33o 

Transcription en caractères latins 335 

Transcription en caractères sémitiques 336 

Traduction française 387 

Analyse 337 

UL — Imcuph pm ass y riennes. , ; , 34o 

a. Inscriptions de Sargon. 3Ao 

Inscription des Pavés de Khorsabad 34 1 

Transcription en caractères latins 3 Ab 

Transcription en caractères sémitiques 3/iti 


Digitized by Google 


392 TABLE DES MATIÈRES. 


Traduction fi ançai»; 346 

Analyse 347 

b. Inscriptions des chasses des rois d'Assyrie 35 1 

Inscription des chasses de Sardanapaie 35s 

Transcription en caractères latins 355 

Transcription en caractères sémitiques 355 

Traduction française. 356 

Analyse 356 

c. Inscription de Samsi-Hu 36o 

Transcription en caractères latins 363 

Transcription en caractères sémitiques 364 

Traduction française 364 

Analyse 365 

d. Inscriptions de Nimroud ' 366 

Inscription de Sardanapaie III 367 

Transcription en caractères latins 377 

Transcription en caractères sémitiques 378 

Traduction française 379 

F.. Inscription de Kalah Shergbat 38o 

Inscription de Téglathphalosar I 38 1 

Transcription en caractères latins. 385 

Traduction française » 386 

Nota I 387 


f 


FIN DE LA TABLE. 



Digitized by Google 


t 

v 

I 

\ 

i 

! 

! 

\ 


] 

L 

i 

i 

•t 

! 

r 

> 

1 - ' 


t 


i 


i 

i 

i 

i 

» 


i 

L 

i 


l 


« 


\ 

‘ 

» 



y' 




PUBLICATIONS \SS^ RIKNNKS 


DE M. JO \ CH I M MÉNANT. 


r.Ks Uriques DB Babylonk. essai de lecture et d'interprétation. Brochure in-8“. Juin .85#. 

I.ks Nous propubs assyrirw. Beclieirhes sur la formation d<* expressions idéographiques 
Brochure in-8”. Janvier 1861. 

S,:n LES hsCR.PT.ORS ASSVR.BXRE8 ou Br.t.sh Muséum. Rapports à Son Excellence le Ministre 
, l’Étal, o hrocln in-8*. Février 1869 et Juin . 863 . 

Us Fastes ob Sarcon. ro. d Assyrie. traduits el publiés d'après le texte assyrien de la grande 
inscription des salles du jtalais de Khorsahad, par MM. J. Opperl et J. Menant. In fol. 
Janvier . 863 . * 

I.e même ouvrage , avec un commentaire et un vocabulaire a I appui. Extrait du Journal de 
la Société asiatique, In-8". 1 863 . 

Inscriptions de Hammourabi . coi de Babylone. traduites et publiées avec un commentaire à 
l'appui. J11-8*. Juin . 863 . 

Inscriptions des Bevkrs de Flaques du palais de Kiiorsabad. traduites et publiées avec le texte 
assyrien et les variantes. lu— loi . 1 S65. 


K I. É V K N T S I)' R I» I ('« Il A P II I li 


\ SS ^ RIEN ME 


I .es Ecritures Cunk 
«les inscriplions 
et 1 86A. 


.formes, exposé des travaux qui ont préparé la lecture et I interprétation 
de la Perse ef, «le l'Assyrie. Seconde édition. 1 vol. in 8\ Paris, 1860 


I.f. Syllabaire assyr.es, exposé des cléments du système phonétique de l'écriture anorienne. 
(Sous presse, pour paraître dans les Mémoires de l'Institut, Académie des inscriptions et 
l>elles-lettrcs. ) 

Exposé des Éléments de la (îrammairk assyrienne, i vol. in-8 1868. 




Digitized by Google 







■ 

'ïiitvwMM 

i fiîl • ît*(' ■' 'l|* îf{» 

WiW' 


1 |li I I . M i , ^yhà | 1 1 1 a 1 | ^^Mlk | i 1 ha l fi : | 1 1 | J^Æ 1 1 

Mm 




■kiéçmv .. 






h'aÔjSSi* 

I 


1 ;t ''?iHoy.i'. 




